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LIVRE CINOIEME. 
ARGUMENT. 

ISElelteur de Bavière eft proclamé Roi de Bor 
béme. Entrée des Pruffiens dans ce Royaume* 
Prife (TOlmutz par les mêmes, djf aires de 
de Bavière. Le Roi de PfuJ/e pénétre jufc 
qu'en Hongrie. Il revient fur fes pas. 

TOute l'Europe apprit avec étonnement 
la conquête de Prague, & prévit dès*, 
lors celle de toute la Bohême. On ne pou- 
voit concevoir comment le Grand-Duc , à la 
tête d'une fi formidable Armée, n'avoit pas 
prévenu ce fâcheux événement. En général 
on peut dire qu'à la guerre tout dépend de 
la diligence. 11 ne fert de rien de former de; 
beaux projets , fi on eft lent à lés exécuter/ 
Si le Grand-Duc ne fe fût pas tant amufé à 
chaffer dans les Forêts de la Bohême , ou 
qu'il eût détaché un bon Corps de Cavalerie 
Tout. II. A avec 



* Histoire de la Derniers. 
avec de l'Infanterie en croupe pour fe jetter 
en toute diligence dans la Place , il ne paroît 
pas que les Alliés euffent pu réuffir. 11 fem- 
ble même qu'il auroit dû marcher fans s'ar- 
rêter avec toute fon Armée. Mais peut être 
ne croyoit-il pas que la Place pût être em- 
portée d'emblée. Il efpéroit que pour peu 
de réfiftance qu'ellç fît 9 *il arriverait affez à 
tems pour la délivrer. Dans cette idée il ne 
crut point devoir fe trop hâter , ni fatiguer 
fes troupes par des marches forcées. 11 leur 
fit prendre des féjours, & ne leur fit faire 
que dés marches ordinaires de quatre à cinq 
. lieues par jour. 

Ce Prince h'èlt pas te premier Général qui 
ait été trompé par de pareilles fuppofitiona ; 
l'ttiftoirè çç fournit des exemples , même des 1 
plus grande Capitaines : mais tout cela ne 
prouvé autre Chofe, finon que la diligence a 
une influehee extrême fur leà fuccès militai- 
res, St qu^îl èft auffl néceffaire d'exécuter 
promtemçnt, que de projetter habilement. 

La prife de Prague changea leplan de guer- 
re queIe~Gr^he- c Ducs'étôit.tait. Il tint con- 
fçil., Lès. pluS habiles Généraux lui .firent 
remarquer qu'il ne poUvoit plus refter dans le 
poffe qu'il occupoit 2 fans donner lieu à une . 
Bataille décifiVe; t^eti la gagnant il gagaoit 
peu de chofe, jparce que rjEnnémi étant maî- 
tre de Prague avait toujpurs le dôs libre y & 
pouvoit fe réfugier fou$ le canon de cette' 
Place, en attendant les renforts que le Roi' 
de Pruffenèmahiqueroit pas de leur envoyer,, 
ou une divérîîoû favorable (fii lés dégageât. 

tJjTen 



GUBUILX BE fioHEME. ÏJv. T. g 

Qu'en la perdant, on perdoit tout; puifque 
l'Armée d^Autriche n'avoit point de Pl*ce à 
' portée qu'elle pût mettre entre elle & lTïn* 
' nemi , & qu'elle pouvoit être diflipée avant 
qu'elle atteignît un pofte où elle pût fe rat 
Sembler. Qu'il valoit mieux ne rien hazarder 
dans de$ circonftances fi délicates, &fe bor- 
ner à harceler les Ennemis pendant tout l'hi- 
ver. Que les François déjà fatigués par de 
très -longues & pénibles marches, d'ailleurs 
peu faits au Climat de Bohême , fefondroient 
immanquablement. Que la difficulté de fe re- 
cruter les mettroit bientôt hors d'état de rien 
entreprendre de confidérable. Que ladifette 
feroit le même effet chez les Saxons ; & que 
le Roi de Pologne occupé à défendre l'entrée 
de fon Eleélorat aux Troupes légères de Hon- 
grie, ne pourroit envoyer aucun renfort eu 
Bohême, 

Ces confidéràtions déterminèrent le Grand- 
Duc à s'éloigner pour couvrir le relie de la 
Bohême. 

Quelque fage que fût ce parti , il ne pa- 
roiffoit pourtant pas que la Reine de Hongrie 
pût conferver ce Royaume, ni fauver une 
partie de fes autres Etats. Perfonne nedou- 
toit qu'Elle ne fût bientôt obligée defe fou» 
mettre aux xonditiotfs que lui prefcriroiént 
fes Ennemis , d'autant plus que les Savoyards, 
les Efpagnols & les Napolitains menaçoient 
la Lombardie. Mais cette. Princefle^ bien afc 
furé'e q\ie lorfque les, affaires paroiffent le plus 
défefpéréés, eUès font'ibuvent à la veille d* 
preriàifc un meilleur tour , contirïuoitàrejet- 
A a t£t 



4 Histoire de la Dernière 
ter toutes^ les propofitions qu'on lui faifoit 
d'un accommodement. Ces Perfonnes fenfées 
commençoient à prévoir que les Prétendans 
gâteroient leurs affaires , pour ne favoïr pas 
mettre des bornes à leurs profpérités. Les 
Conquérans ne devroient jamais oublier les 
fages avis que ce vieux Scythe donnoit à Ale- 
xandre: Fortunam tuam preffis manibus tene y 
lui difoit-il; lubrica efi 9 nec invita teneripottji. 
Impont ftlicitati tuœfrœnos 9 facilius illamreges. 
Noftri fine pedïbus dicunt effe fortunam 9 qua 
manus & pennas tantùm habet 9 quum manus 
porrigit 9 pennas quoque comprebendere non finit. 
C'eft ainfi que dans la guerre pour la Suc- 
ceffion d'Efpagne, les Alliés pour vouloir trop 
n'eurent presque rien , & que la fermeté de 
Louis XIV. triompha d'une Ligue formidable y 

Îui fe partageoit déjà en idée les plus belles 
rovinces de fon Royaume. La Reine de Hon- 
grie avoitfur ce Monarque un avantage très- 
remarquable; c r eft que pendant douze ans les 
Puiffances liguées contre Louis agirent avec 
un concert & une harmonie admirable :c'étoit 
le même zélé , la même ardeur dans les An-: 
glois , dans les Hollandois , les Portugais & 
les Piémontois. Aucune de ces Nations ne le 
cédoit de ce côté-là aux Impériaux, qui néan- 
moins étoient les principaux intéreffés 9 il fem- 
bloit qu'ils euffent tous les mêmes prétentions, 
les mêmes efpérances. Les défiances & les 
foupçons, fi ordinaires dans les Ligues , fem- 
bloient être étouffés; on eût dit qu'un feul& 
même reffort faifoit mouvoir ce vafte Corps 
cpmpofé de tant de parties différentes, &qui 

«voient 



Guerre de Bohême. Lh. VI $ 
avoient naturellement des intérêts fioppofé* 
La Reine de Hongrie au-contrairc étoit atta- ' 
quée par un beaucoup plus petit nombre d'En- 
nemis , & néanmoins beaucoup moins unis- 
Dés les premiers jours de. leur Alliance ils 
parurent divifés. Leurs défiances & leurs 
foupçons mutuels éclatèrent en mille occa- 
fions. Elle étoit à-la-vèrité attaquée car cet- 
te même Puiffance qui avoit tant de fois réfif- 
teàtant d'Ennemis qui confpiroient fa perte j 
& qui ians exagération avoit triomphé des 
efforts de l'Europe entière. Mais cette Puif- 
fance ne l'attaquoitqu'indireétement, ôcfous 
l'ombre de troupes auxiliaires. Elle épar- 
gnoit les Provinces de la Reine , où elle auroit 

Î?u frapper les plus rudes coups , pour envoyer 
es plus «belles troupes fe morfondre au fond 
du Nord, à la conquête d'un Royaume qu ? u- 
ne dirtance de deux ou trois cens lieues ne 
lui permettoit pas de pouvoir conferveraprèà 
Tavoir conquis. Non feulement la France fe 
défioit de fes Alliés & ceux-ci d'elle, mais 
même fes propres Généraux n'étoient point 
d'accord entre eux. Ils tâchoient de fe nuire 
mutuellement aux dépens de leur Maître & de 
la gloire de fes Armes. Belifle avoit choifi les 
Lieutenans-Généraux de l'Armée de Bohême; 
Broglio , pour rendre fufpeâ: le difcernement 
de Bellifle , a laiffé battre ces Lieutenant 
Généraux, toutes les fois qu'il en a trouvé 
Toccaiion. 

Enfin , le feul Allié fur qui la France pût 

compter , étoit l'Eleéteur de Bavière : mais 

ce Prince n'étoit pas dans une fituation avan- 

A 3 ta- 



t Histoire de la Dernier» 

tageufc : fans troupes , fans finances §l fans 
munitions, avec un Pays épuifé par lesgiier- 
rés^ précédentes , & des Fortereffes à demi • 
xuinéesj Jâen loin d'augmenter les forces de 
U France:, il ne pouvoit que contribuer à les 
iffoibli/V tant pour la garde de foq Pays que 
pour la défenfe de celui qu'il venoit d'occuper. 
Toutes ceschofes faifoient efpérer un chan- 
gement à la Reine & à fes Mraiflrês, & les 
ckirvoyans ne trouvoiênt pas étrange que 
cette Princeffe rejettât les. conditions dures 
qu'on lui offroit. On favoit bien qu'elle fe- 
*oit toujours àtems de rompre une partie fi 
mal liée i. & qu'en facrïfiant quelque chofe à 
Fun elle aurojtraifon de l'autre. Mais le plus 
tard qu'on a recours à ces fortes de moyens 
iplî toujours le meilleur. Souvent le hazard 
offre l'ocçafion d'en fortir à meilleur marché. 
. Le jour, iiiême que Prague fut prife , l'Elec- 
teur de Bavière y fit fon entrée, & Mr. de 
JBeïlifle y arriva le lendemain. Ce Maréchal 
écrivit, au Roi de Pruffe , pour le prier de 
faire ceffer lesbruits qui couraient, coijime s'il 
s ? étojt accommodé avec la Reine de Hongrie , 
& qu'il eût abandonné les Alliés: Que pour 
cet effet il eût la bonté de faire agir une par* 
fie de les troupes conjointement avec celles 
ge France, de Bavière & de Saxe. Le Roi 
de Pruffe ljui fit réponfe , qu'il étoit bien é- 
loigné de ipanqueràfes AUiés; que le Public 
lui faifoit tort, &que, pour l'en convaincre, 
il avoit envoyé ordre à les Généraux de raf- 
fembler les troupes qui cantonnoient dans le 
Comté de Glatz , & de recommencer les hof- 

tili- 



Gverke de Bohême. Uv< K 7 
tilités. Cependant le Grand-Duc s'éloignoit 
de Prague avec plus de diligence qu'Une s'en 
étoit approché } & le 28. de Novembre , les 
Alliés s'étant rall"einblé6 , fe mirent en devoir 
de tomber fur l'arriére-garde des Autrichiens. 
Us firent plufieurs détachemens , dont le plus 
conûdjérable étoit commandé par le Comte de 
Saxe. U y eut quelques efcarmouches entre 
les Huffars ôc les Oulans , fans {£md avanta- 
ge de part ni d'autre. La retraite fe fit en 
ton ordre ; & l'Ennemi , foit qu'il voulût faite 
un pont d'or , foit qu'il trouvât lçs difpoii- 
tionstrop bonnes, ne crut pas devoir s'oppgl- 
fer à la marche de notre Armée j il fe contes- 
ta de cbàffer nos partis d'Huflars répandus pn- 
deçi& eri-'delàde la Moldauôi de l'Elbe. . - 

. La fauche de l'Armée Autrichienne prit Sk 
toute vers Budweis , pour détendre lé jrieflp 
de la Bohême , & l'entrée de l'Autriche con r 
jtre les François & les Saxons. Ladroite màr* 
çh,a vers Chrudim pour couvrir la Moravie, 
& empêcher les Prufliens de pénétrer en Bo- 
hême par le Comté de Glatz. 

Sur ces entrefaites l'Eleéteur de Bavière fe 
faifoit reconnaître Roi de Bohême. D'abord 
ce Prince reçut l'hommage de la Ville de Pra- 
gue , après quoi il fit publier des Lettres de 
convocation aux Etats du Royaume. , 

Les Députés du Clergé , dé la Not>leffe& 
du Tiers-état des Cercles que les Autrichiens 
avoient abandonnés , fe rendirent à Prague 
vers le milieu de Décembre, au nombre de 
plus de quatre cens ; & ii le nouveau Roi à- 
vôit moins hâté la cérémonie, les Etats au- 
A 4 roieo't 



8 Histoire de la Dernière .. 
roient été encore plus nombreux. Mais ce 
Prince fé preflbit de finir en Bohême pour fe 
rendre à Francfort. 

Le jour fixé pour la folennité de l'homma- 
ge, & le fignal étant donné, tous les Dépu- 
tés fe rendirent dans la Salle nommée des Che- 
valiers \ & après qu'ils eurent donné chacun 
leur nom mr écrit le nouveau Roi parut au 
milieu d'e« , & fe rendit à PEglife du Châ- 
teau à pied , précédé du Fourier de fa Cour,. 
des Députés des Etats , Princes , Comtes , Ba- 
rons, du Clergé, des Confeillers Privés , du 
Maréchal de la. Diète portant PEpée de St. 
Wencellas nue , & fuivi de tous fes Officiers. 

On chanta une MefTe folennelle où l'Ar- 
chevêque officia, après laquelle le nou- 
veau Roi fe rendit dans le même ordre à la 
Salle des Etats , & fe plaça fur le Trône qu'où 
y avoit drefTé. Le Maréchal de la Diète fe 
tint debout Tur le fécond degré du Trône, avec 
l'Epée de St. Wenceflas : derrière le Trône à 
la droite étoit le Capitaine des Gardes du Roi % 
& fur la même ligne à la gauche le Lieute- 
nant. Le Grand-Chambellan étoit dans le 
Parquet à la droite de Sa Majefté , & à côté 
étoit l'Archevêque : à gauche on voyoit le 
Gouverneur-Général du Royaume & le Grand- 
Chancelier. Le Grand-Bourgrave étoit vis- 
à-vis du Roi. Au^deifous du premier degré 
du Trône , à la droite , étoient le Clergé & les 
Princes j les Comtes & les Barons étoient à la 
gauche , & au deflbus d'eux on voyoit laNo- 
bleffe non titrée , avec les Députés du Tiers- 
état. 

Le Gouverneur-Général fit une courte ha- 

ran- 



Guerre de Bohême. Lvo.V. 9 
' rangùe au nom du Roi, à laquelle le Grand- 
Bourgrave. répondit plus au long de la part 
des Etats. Là-deffus le Grand- Chancelier 
s'approcha & fe mit à genoux fur le plus bas 
degré du Trône , priant Sa Stajefté de vouloir 
bien l'honorer de lès ordres. 

Le Roi lui expliqua fes intentions de fapro- 
pre bouche , & ajouta plufieurs chofes relati- 
ves aux circonftances , affurant les Etats de 
fa Proteftion Royale , & tous les Peuples de 
Bohême en général de les faire jouir de tous 
les avantages qu'ils pouvoient fe promettre 
d'un Souverain & d'un Père. Dès £ue Sa Mff- 
jefté eut ceffé de parler, deux Secrétaires s'a- 
vancèrent, & lurent à haute voix la formule 
de l'hommage , l'un en Allemand , l'autre en 
Efclavon, laquelle fut répétée mot pour mot 
par les Etats. Après quoi ils vinrent tous 
baifer la main à Sa Majefté. 

Cette cérémonie fut fuivie d'un grand fef- 
tin , & de diverfes réjouïffances. 

Cependant les deux Partis fe battaient par ) 
mi les neiges & les glaces. Le Comte dePo- 
laftron ayant appris que le Comte de Kaifer- 
ftein,Commiffaire-Général dés Guerres pour la 
Reine de Hongrie , étoit venu à BénHbcow 
avec deux cens Huflars pour amener un Con* 
voi qu'il y avoit fait préparer , le vint atta- 
quer à l'improvifte, le fit prifonnier avec fa 
troupe , & s'empara de plus de trente chariots 
chargés de munitions de bouche. Le Comte 
dePiofasque, à la tête des Dragons Bavarois, 
pouffa jufqu*à Frauenberg, s'empara dé la 
Ville &du Château, après avoir taillé en piè- 
ces trois cens Huflars que le Grand-Duc y a- 
A 5 wx. 



io Histoire de la Dernière 
voit mis en garnifon. Les Autrichiens vin- 
rent en nombre pour reprendre ce pofte , mais 
les bonnes difpofitions du Comte de Piofasque 
les obligèrent à fe retirer. Us ne furent pais 
plus heureux dans quelques autres entreprîtes 
de cette efpéce. Le Général Birckholtz , des 
troupes de Saxe, avoit pofté cent quarante 
hommes tous les ordres du Capitaine Merlin 
du Régiment du Prince Xavier, dans un Vil- 
lage nommé Nejepin pas loin de Przibram. 
Les Généraux d'Olonne & Baronai furent 
commandés pour chatteries Saxons de ce pof- 
te. On leur donna trois mille tant Dragons 
que Huffars pour cette expédition. B ne pa- 
roiflbit pas difficile qu'un Corps de cette for- 
ce enlevât un peu plus décent hommes. Les 
Généraux Autrichiens en doutoient d'autant 
moins , qu'ils envoyèrent un Ttoîripette aflu* 
rer le Capitaine Merlin qu'ilyavoît ton quar- 
tier, pourvu qu'il fe rendît furie champ. Ce- 
lui-ci témoigna qu'il vouloit fe défendre , ôç 
ayant remarqué les mêmes difpoDtions dans 
fa petite troupe, it renvoya le Trompette, le 
chargeant de dire aux Généraux Autrichiens 

Su'il ne demandoit point de quartier , & que 
on Fattaquoit il fe défendroit juïqu'au der: 
nier foupir. 

Les Généraux Autrichiens ne pouvant con- 
cevoir que cet Officier prît une réfolution qui 
iembloitfi déplacée, le firent fomnier de-nou* 
veau; niais le Capitaine Merlin déclara au 
Trompette, que s il revenoit il le fcroitpaf- 
ier par les armes. Sur cela l'attaque commen* 
ça , &;le feu fut mis au Village par les Huf- 
lars. 

Le 
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. Le Capitaine Saxon fe ietira dans une ef- 

Eéce d'enclos, où. il le défendit pendant deux 
eures atec toute la valeur poffible. Heureu- 
.fcment pour lui, les Généraux Birkhoïtz & 
'Jlocbau, qui n'étoient pas loin, ayant eu avis 
de ce qui fe paiîbit , accoururent au fecours de 
ce brave Officier avec le Régiment de Schlich- 
ting Dragons, lesOulans, & un Bataillon de 
Ja Reine, Les Autrichiens voyant approcher 
ce renfort,, fe retirèrent à la faveur des bois 
qu'ils avoient derrière eux. 

Le Maréchal de Beiliile , qui pendant ce 
iems-là étoiti Prague auprès du nouveau Roi 
4ç Bohême , reçut ordre de la Cour de fe te^ 
nîr prêt à partir pour retourner à Francfort. 
Le Maréchal de Broglio fut choifî pour venir 
commande,!; en chef les Troupes Françoifes en 
Bohême. 

Avant que de quiter Prague Mr. de Bellifle 
4onna un règlement pour les quartiers .des 
Troupes Françoifes, & pour prévenir les dés- 
ordres trop ordinaires à la guerre, &qui pou- 
voient aliéner refprit d'un Peuple nouvelle*., 
jnent fournis. En voici le contenu. 

^Règlement pour la Cavalerie, Ifufars, Dra* 
.gons & Infanterie en Bohême. 

„ Chaque Régiment de Cavalerie & de Huk 
#l fars remettra au Maréchal-Général des Lo? 
9% gis de la Cavalerie , & chaque Régiment 
# de Dragons au Major-Général de s Dragons, 
• 5 ,.un état des hommes & des chevaux efec-. 
„ tife, figné par les Commandes des Corps. 

» U fer* remis à chacun desdits Comman- 

^ daxv* 
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„ dans un état des quartiers qui leur font des* 
,, tinés, & des villages qui devront contre 
„ bueràla fubfiftance de leur Régiment 

„ L'Etat-Major choifira l'endroit le plus 
„ convenable des quartiers , & , autant que 
„ faire fe pourra , le plus à portée de tous, 
„ pour fa réfidence. 

„ Les Brigades n'étant point rompues , & 
„ Mr. le Maréchal les ayant placées dans l'en- 
„ droit où elles doivent marcher, les Efca- 
„ drons obferveront le même ordre autant que 
„ faire fe pourra , en s'arrangeant de façon 
„ que les Compagnies qui forment un Efca- 
„ dron , ayent leurs quartiers près les unes 
„ des autres. 

„ La Compagnie Meftre-de-camp choifira 
„ fuivant l'ufage, & entraînera les trois au- 
,, très Compagnies qui forment fon Efcadron , 
„ ou dans le même quartier , s'il y a place, 
„ pour toutl'Efcâdron, ou dans les quartiers 
„ les plus prochains. 

„ Le Lieutenant-Colonel tirera au fort pour 
„ l'emplacement de fa Compagnie, & de fon 
„ Efcadron par conféquent, avec celui que 
„ commande letroifiéme, dans les Régimens 
*, où il y en aura trois. 

„ Les Colonels &Lieutenans-Colonels fe-. 
„ ront tous les quinze jours la vifite des quar- 
„ tiers du Régiment, c'eft-à dire tour à tour, 
,> & en rendront compte aux Brigadiers à 
„ leur retour, ohfervant désinformer de Té- ► 
„ tat des hommes & des chevaux, & de la 
5> difcipline & conduite par rapport au Pays. 

„ Les Brigadiers rendront le compte qu'ils 
,, auront^ reçu des Colonels & Lieutenans- 
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„ Colonels , h l'Officier-Général qui commah- 
5> dera dans le diftricl où leurs Brigades fe- 
„ ront placées. : 

. „ S'il arrivoit que les Compagnies fuffent 
„ trop ferrées dans les quartiers qu'on leur a 
„ donnés, ou qu'il y eût dans le nombre des 
„ villages affeélésàleurfubfiftance, des lieux 
5 , où elles trouveroient plus de commodité , 
h elles en informeront l'Officier-Général , & 
„ fur fa permiflion elles s'y établiront. 
. „ L'Officier-Général Commandant dansuri 
„ diftriét, aura un état des quartiers de tout 
, , ce qui fera fous fes ordres , les Brigadiers 
,, de-même de leurs Brigades. 
, „ U y aura un Commiffaire des Guerres 
„ chargé du diftriét d'un certain nombre d'Ef- 
„ cadrons, lequel fera fournir à chaque Coni- 
„ pagnie la quantité de rations proportion- 
„ nées aux effectifs : il remettra à chaque Co-. 
„ lonel l'état des villages qui doivent fournir 
„ à fon Régiment , afin qu'il puiffe avoir l'œil 
5 , de fon côté à ce qu'il ne foit rien employé 
,, que par l'ordre du Commiffaire. 

„ 11 en fera ufé de-même pour les rations 
„ de fourrage de Mrs. les Officiers-Généraux, 
„ ne devant être donné aucun ordre dans le 
5 , Pays pour la fourniture des fourrages , ni 
5> de quoique ce foit, que fur ceux des Com- 
„ mfflaires des Guerres , qui les recevront 
„ de Mr. de Sechelles. 

„ Les fubfiftances pour le Cavalier, Huf- 
„ far & Dragon, confifteront en pain: dans 
„ le cas où il fera fourni des Magazins, la 
*, ration ordinaire fera d'une livre & demie; 
f , &Iorfqu'il fera fourni par lePays, lapor- 

4 v> t\Q\v 
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5> tion ordinaire étant de deux livres, elle 
$ , fera livrée fur ce pied 

„ La viande fera livrée fur le pied de deux \ 
„ livres par femaine à chaque Cavalier, Huf- 
„ far & Dragon , & fera délivrée le Diman* 
$ 9 che pour toute la femaine. 

„ Les fourrages pour les chevaux feront li- 
„ vrés fur le pied ae dix livres de foin , & 
„ de douze livres de paille, la litière y com- 
„ prife ; & dans les endroits où l'efpéce du 
„ foin ne fera pas abondante , on fupprimera 
» quelques livres de foin, qui feront rempla-, 
3 , cées en paille. 

„ D fera ordonné à tous les Régimens de 
„ hacher la paille , & aux Officiers de faire 
„ apprendre les Cavaliers à la hacher. Cet 
„ article eft d'autant plus indifpenfable , que 
„ dès à préfent Mr. le Maréchal ordonne à 
5 , tous Mrs. les Meftres-de-camp de Oavjde- 
„ rie d'avoir des hachoirs pour la campagne 
„ prochaine: il s'en fera rendre compte quand 
3 , l'Armée s'aflemblera, & en rendra les Mef- 
f> tres-de-camp refponfables. 

„ En cas d'infuffifance d'avoine, qui fera 
„ délivrée fur le pied de deux tiers de boif- 
3, feau, les autres menus grains pourront être^ 
>% employés à la nourriture des chevaux, l'or- 
„ ge avec la réduftion d'un tiers , &lefégle 
3 , avec h réduction de moitié. 

„ Il fera fait dans chaque lieu où il y aura 

„ des troupes, un Magiazin , qui fera fourni 

„ par tous les lieux d'arrondiffement à pro- 

3, portion de leur force. 11 y fera établi un 

, Commis par le principal Bourguemaître ou 

„ Bail: 
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9 i Bailly du Canton, qui fera chargé de la 
n recette & de la dépenfe dps fourrages. 
* „ 11 fera défendu aux Cavaliers de battre le 
„ grain, ou de toucher à quoi que ce puiffe' 
5 , être qu'à ce qui leur fera fourni : lesCom- 
„~ mandans des Compagnies en feront refpon- 
„ fables , & la retenue en fera faite fur leur 
M * quartier d'hiver. 

„ Les Officiers des Compagnies donneront 
„ tous les jours aux Bourguemaîtres des lieux 
„ où ils feront établis, un reçu figné de 
„ chaque livraifon qui leur fera faite, de quel- 
,; que efpéce qu'elle puiffe être. Ils auront la 
„ même attention à fe faire donner un billet 
„ des mêmes Bourguemaîtres, figné d'eux, 
y, comme quoi ils n^n ont reçu que tant. 
„ Ces contrebiUets feront envoyés toute* 
les femaines au Major de leur Régiment, 
& le Major les adreffera à Mr. deSecheUes 
Intendant de l'Armée , par la voie du 
Cômmiffaire- des Guerres. 
„ Les Cavaliers, Huflarts & Dragons , fe* 
„ ront logés au feu & à la chandelle de leurs 
^ Hôtes, fans pouvoir en exiger autre chofe 
t que la fubfiftance ci-deffus réglée. 

„ Le fel fera fourni comme le pain & la 
ù viande , fur le pied d'un tiers de livre par 
„ Cavalier , Huflar & Dragon , par mois. • 
*. î. Il fera libre aux Payfans, qui auront der 
„ Cavaliers, Huffars & Dragons logés che# 
3 , eux, de garder la chambre qu'ils habitent, 
„ pourvu qu'il y en ait une autre qui foit ha-' 
» bitable^ & qu'on puiffe s*y chauffer. 
99 Les Communautés fourniront aux Ckv& 

„liers, 
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9i liers, Huffars& Dragons, les draps & les 
„ lits qui feront en ufage dans le Pays. 

„ Il eft défendu très - expreffément à tout 
„ Officier, de quelque grade &cara&ére qu'il 
„ foit , de rien exiger lbus quelque prétexte 
„ que ce puiffe être, même en gibier, & 
„ d'aller à la chafle. 

„ 11 leur eft pareillement défendu de com- 
„ mander aucune voiture du Pays pour leur 
„ ufage particulier ; & s'il arrivoit des cas 
, forcés où ils fuffent obligés d'en comman- 
f der pour le fervice du Roi , ils donneront 
f> leurs ordres par écrit aux Bourguemaîtres , 
i9 & fe feront donner réciproquement un bil- 
,, let par lesdits Bourguemaîtres , comme quoi 
„ ils n'ont commandé que tant de voitures , 
yJ & pour tant de tems , & pour tel ufage qui 
„ fera expliqué 5 & les Majors enverront auffi 
3 , les contrebillets au Commiffaire , comme 
„ îl a été ordonné ci defl'us , pour ceux de 
„ toutes les autres délivrances qui leur fe- 
, f ront faites. 

. „ Les logemens dans les quartiers, tant 
„ pour les Officiers que pour les Cavaliers , fer 
„ ront faits par les Commiffaires des Guerres. 

„ 11 ne fera rien innové à la Police particu» 
,, liére des lieux où les troupes feront éta- 
„ blies, & Mrs. les Officiers ne pourront y 
„ rien changer qu'en ce qui aura rapport à 
„ la difeipline de la troupe. 

1 îs pour le chauffage des Officiers 
fourni dans les quartiers 9 fans 
fient de leur autorité privée en 
.ouper dans les Forêts. 
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99 H fera fourni aux Meftres-de-camp, par 
, 9 mois, cinq cordes de bois. 

„ Aux Lieutenans-Colonels , trois cordes. 

5, Aux Majors , deux cordes. 

„ Aux Aides- Majors, deux cordes. 
. „ A chaque Capitaine, deux cordes. 

yy A chaque Lieutenant , Cornette & Ma- 
„ réchal-des-logis , un corde & demie. 
. w A chaque Corps-de garde qui fera établi 
„ dans les endroits où il y aura quatre Compa- 
„ gnies en quartier , un tiers de corde de bois , 
„ & un tiers de livre de chandelle pour vingt- 
^ quatre heures. 

. „ Les Communautés fourniront auffi les 
„ lanternes &les chandelles pour les écuries, 
„ de -même que les pèles, les fourches de bok 
„ & les balais. 

99 U fera indiqué à chaque Régiment 1116- 
, 9 pital le plus à portée , où ils devront envo- 
„ yer les Cavaliers malades: on pourra pren- 
93 dre les voitures néceflaires pour les trans- 
» porter, en rendant compte au CommiiTaire^ 
99 comme il a été dit, pour tous les ufages qui 
t, fe feront des voitures du Pays. 

„ Le même règlement s'exécutera pour l'In- 
„ fanterie qui fera dans les différens quar- 
„ tiers, & dont les Régimens remettront un 
,,-état des hommes & des chevaux effectifs, 
* „ qui ne pourront excéder les places de four* 
*> rage qui font réglées par les Etats du 
„ Roi. 

. 99 Les fourrages pour les chevaux des Offi- 
,, ciers feront fournis fur le pied de huit 
9, ou de dix livres de paille , la litière y 
- mm Tme'lt. S „ com- 
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„ comprife , & d'un demi boiflfeau <tfavbine£ 
99 mefure de Paris. 

„ Si Ton donne de l'orge au - lieu d'avoi- 
„ ne , il n'en- fera fourni qu'un quart de 
„ boiffeau. 

99 Si l'on donné du féglë, il n'en fera* four- 
,,'ni qu'un (ixiéme de boiffeau , le tout par 
» jour. 

Fait à Prague le 14. Décembre 1741. 

Les Alliés faifoient tout leur poflible pour 
étendre leurs quartiers 9 & pour refferrer 
ceux des Autrichiens , afin de les obliger à 
évacuer la Bohême ; & ceux-ci , de leur cô- 
té, mettoient tout et ufage pour s'y mainte- 
nir. On tâchoit de part & d'autre de s'ente^ 
ver des quartiers , & . de gagner du terrains 
Les Huflars , les Pandoures , les Croates: & 
autres pareilles gens éttoient fans-ceffe alerte* 
pour piller & faire des prifonniers. 

Toute l'Armée Saxonne, à la réferve (Pu* 
millier d'hommes laiffés en garnifon dans Pra^ 
gue , fe mit en marche le 16 de Décembre 9 
oc tirant ver» l'Orient, eHe prit fa rqute pat 
Smoretz , Chaurizin , Kuttemberg&Czaflau^ 

{Jour s'emparer dupofte de Teutfchbrod, ou; 
es Autrichiens avoient un magazin que les 
Saxons fouhaitoient fort de leur enlever 5 
car ils commençoieni * fereflentïr de la dn 
fette. Ds n'eurent pas de peine à réùffir dans 
leur deffeinj le pofte & le magazin n'étant 
gardés que par deux cens hommes' fous le Ca- 
pitaine Himmelbeig, qui furent tous tués ou 
pris. Malheureufemefit te magazin ne confia 

x . ■■ • ftoit 
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ftoit qu'en une très petite quantité de farine, 
l'Ennemi ayant eu la précaution de retirer de 
cette Piacelaplus grande partie desprovifions, 
& de les traniporter ailleurs. 

Les Saxons s'établirent dans les Villages aux 
environs de Teutfcbbrod, où les Hullars les 
încommodoient par des courfes continuelles. 
Ils en venoient prtfque tous les jours aux 
mains enfemble. Les Huffars étoient prefque 
toujours honteufement repouffés \ mais ils a- 
voient l'avantage de troubler le repos de leurs 
Ennemis, & de les tenir dans une aïlarme con- 
tinuelle. Ainfi , foît fatigue , foit difette , les 
maladies commencèrent à ravager les Trou- 

Îies Saxonnes pour le moins autant que cel* 
es de France : ce qui prouve que ce n'eft 
pas la rigueur du climat qui fit périr celles- 
ci , puïique leurs Alliés n'eu étoient pas mieux 
pour être nés fous un climat eucore plus 
froid que celui de Bohême. Maïs quels hom- 
mes pourraient réfiiter à de fi longues mar- 
ches que celles que firent lesFrançois,&quî 
furent fuivies immédiatement d'une campagne 
qui dura toute l'automne & tout l'hiver? 

Pendant que les Saxons s établi fïbient du cô- 
té de Teutfchbrod, les François s'étendoîent 
fur la droite du côté de Pifek au midi de Pra* 
.ie. Dès le if?, de Décembre , le Maréchal 
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e Bellifle détacha Mrd'Aubigné Lieutenant* 
Général, avec vingt &unBataillons&trente- 
cinqEfcadrons , pour daller établir du côté de 
Pïfek , petite Ville près de Strakonitz entre 
rOttava & la Moldau. 

A fon approche, les Autrichiens abandon- 
nèrent les quartiers qu'ils occupoient de ce cû- 
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té-là , & même celui de Pifek ; & à la faveur 
des ténèbres ils repafférent la Moldau-pour 
gagner Budweis , où étoit le gros de l'Armée. 

Mr. d'Aubigné dépêcha auffitôt un Exprès 
à Prague, avec la nouvelle qu'il s'étoit rendu 
maître de Pifek le 22. & qu'après avoir chaffé 
l'Ennemi de divers autres polies , fait quel- 
ques prifonniers, & tué quelques foldats de 
leur arriére-garde, il avoit difpofé fes troupes 
de façon à pouvoir s'entrefecourir mutuelle- 
ment , & s'aflembl-er en très-peu de tems.. 

Sur cet avis le Maréchal de Broglio , qui 
étoit arrivé à Prague , partit avec le Maré- 
chal de Thô'ring , pour aller voir de quelle 
manière Mr. d'Aubigné avoit difpofé fes quar- 
tiers. 

Ils trouvèrent qu'il avoit fort judicieufement 
fait, & là-deffus Thôring retournai Prague 
pour aller rendre Compte de tout au Roi-Elec? 
teur , & Broglîo refta à Pifek. 

Le Grand Duc , fâché de ne pouvoir repren- 
dre Fraueriberg , qui , n'étant qu'à deux peti- 
tes lieues dé Budweis, refferroit extrêmement 
fon Armée du côté de la Bohême , & ne lui 
laiflbit pour, ainfi dire qu'un pied dans ce Ro- 
yaume , penfa à s'en venger fur Pifek. Ce 
n'ett pas que Frauenberg loit une Ville de 
Guerre, rien moins que cela, mais elle a un 
château qui eft de quelque défenfe. La faifon 
ne permettait pas de faire un fiége régulier, 
quelque court qu'il pût être ;& en s'attachant 
à Frauenberg , on donnoit le teins aux Saxon» 
de venir au (ecours d'un côté , pendant que lea 
François viendroient dé l'autre r deforte qu'on 
fe mettoit entre deyx feux. 



Guerre de Bohême. Ziv. P. %t 

Pifek, au-contraire, eft un endroit qui n'a pas 
même de foffé. Une muraille (impie & fort 
mince l'environne ; deforte qu'on peut venir 
droit aux portes , les enfoncer , & l'on eft 
dans la Ville. 

Tout cela bien confidéré , le Grand -Duc 
réfolut d'enlever les Troupes Françoifes qui 
étoient dans Pifek , & le Maréchal de Bro- 
giio lui-même. Il prit un gros de Milice 
Hongroife, qu'il crut plus propre à cette ex- " 
pédition que les troupes réglées ; & ayant 
côtoyé la Moldau fur la gauche , il arriva 
le 28. de Décembre devant Pifek. 

Comme il vit que les François étoient fur 
leurs gardes , il crut qu'il devoit attendre la 
nuit pour commencer l'attaque } cependant il 
porta des gardes de Huffars pour empêcher 
que rien ne fortît, & qu'on ne pût donner 
avis de fon approche aux autres portes des; 
environs. Et ne croyant pas que l'Ennemi 
pût réfifter un moment dans un li méchant 
porte, il le fit fommer. On lui répondit qu'on 
étoit prêt à le recevoir , qu'il n'avoit qu'à 
commencer. Le Grand -Duc ne fe rebuta 
point ; il fit faire une nouvelle fommation 
accompagnée de grandes menaces , déclarant 
que iî on ne fe rendoit il feroit tout paffer 
au fil de l'épée. On lui fit encore la mê- 
me réponfe. 

Il étoit environ neuf heures du foir, lorf- 
que Son Alteffe Royale commanda à quatre 
cens tant Croates que Pandoures , foutenus de 
tout le refte du Détachement , & précédés 
d'un nombre fuffifant de Charpentiers pour 
enfoncer la porte * de commencer l'attaque. 
-■ - . B 3 Ut 
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Le Maréchal de Broglio qui s'attendoifc à 
cela , avoit difbofé un bon nombre de Gre*. 
nudierà ^c de Fufilîers à l'entrée de la rue^ 
& pour marque qu'A ne craignoit pas d'être 
forcé , il aVbit ordonné qu'on tînt ouverte 
la porte par où l'Ennemi paroiffoit vouloir 
pénétrer. . Ce Général favoit bien qu'ea 
moins de deux heures il recevroit des ren- 
forts qui le mettroient en état d'attaquer à 
•fon tour le Grand-Duc ; car au premier avis 
qu'il avoit eu de l'approche de ce Prince , il 
avoit envoyé ordre aux troupes qui canton- 
noient aux environs , de s'aflembler pour mar- 
cher à fon fecours. 

Les Croates fe préfentérent d'abord de fort 
bonne grâce , & fans s'étonner de trouver la 
porte ouverte , ils eufilérent la rue, peut : être 
dans la fauffe opinion que l'Ennemi avoit aban- 
donné la Ville. En tout cas ils ne furent pas 
longtems à fe desabufer; car à peine fe fu- 
rent-ils un peu avancés , qu'ils fe virent ac- 
cueillis d'un feu de moufquetterie & de gre- 
nades qui les prenoit en front , tandis que les 
Fufiliers, s'étant glilfés à droite & à gauche, les 
chargeoient en flanc à coups de bayonnettes* 

Cette attaque brufaue & imprévue les dé- 
concertais fe renvenérent les uns fur les au- 
tres, chacun fe hâtant de regagner la porte par 
où ils étoient entrés. Ceux qui s'étoient avan- 
cés pour les foutenir , furent rompus par les 
fuyards. Ce fut moins un combat qu'un car-* 
nage. Il y en eut qui fuyant des premiers , 6c 
ayant eu le malheur de tomber , furent foulés 
aux pieds par les derniers. 

Le Grand-Duc 9 apprenant ce defordre,fit 

fonner 
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tonner la retraite » après avoir dégagé Tes 
Croates, dont^ il ne feroit échappé que très- 
peu , s'ils avaient été moins promts à fuir. , 
& que la nrft n'eût pas favorifé leur fuite. 
Us perdirent pourtant un Lieutenant- Colo- 
.nel, deux Capitaines , quelques Officiers fu- 
jbalternes , & des Soldats à proportion , en- 
viron une centaine en tout. Du côté des En- 
nemis il n'y eut qu'un Grenadier de tué 9 & 
.quatre de bleffés. 

Le Grand -Duc repafla la Moldau à la fa- 
veur d'un brouillard épais , .qui augmentant 
l'obfcurité de la nuit ,1e déroba aux Ennemis, 
qui n'aiiroient pas manqué de le pouffer , & 
peut-être de lui couper le retour , d autant plus 
qu'il étoit à peine en marche qu'ils reçurent 
un renfort de pluQeurs Efcadrons & Bataillons. 
-Mais foit qu ils s'attendiffent à une nouvelle 
attaque , ou qu'ils cçaigniffent de donner dans 
quelque embufcade , ils fe tinrent tranquilles 
durant le refte de la nuit Vers le matin , le 
brouillard étant tombé , leur Cavalerie s'avan- 
ça jufques fur la Moldau , d'où elle découvrit 
encore l'arriére - garde du Grand-Duc , dont il 
fe détacha quelques pelotons pour la venir re- 
çonnoître. Il y eut quelques coups de mouf- 
queton de tirés de part & d'autre au travers de 
la rivière, mais aucun des deux partis ne ju- 
gea à propos de paffer de l'autre côté. 

Le Maréchal de Broglio craignant une fe* 
çonde attaque , & que l'Ennemi ne revînt 
iavec plus de forces , ordonna qu'il y aufoit 
tous les foirs dix Efcadrons au Bivouac, qui 
feroient relevés par dix autres. C'eft ce Bi- 
vouac de Pifek , fi fameux dans la Cavalerie. 
B 4 Fran- 
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Françoife, & dont apparemment elle ne ™V 
d w pas fitôt le fouvenir. Obliei* n î per * 
X P d'un moisdepaffer la nuit tff* ôt d à u î^ 
ïal, tantôt à pied , au mn.eu d'un c ham n *Z 
un froid des plus aigus les Cavaliers & Te? îff 
gons Francis y ont fouffert tour à tour tout 
% t qu'on peut fouffnr de pi Us ru ^ r J«J 

gU Le Grand Duc, après la malheureufe exn* 
dition de Pifek, remit e commandement de* 
l'Armée au Prince Charles fon F rére ae £ * 
rendit à Vienne. ' 

LeLeéteur ne fera pas fâché que je lui fet 
fe connoître ce nouveau Général , dont la va- 
leur a tant contribué au luccès des armes de 
la Reine de Hongrie. 

w Le Prince Charles eft le fécond Fils de Léo- 
pold-Jofeph- Charles Duc de Lorraine ârtte 
Bar, né en 1679. & mort l f a 7- <*e Mars 1 jrafe. 
11 eft Petit-fils de ce Duc de Lorraine fi célè- 
bre par fes victoires fur les Turcs. Sa Mère 
eft Elifabeth- Charlotte d'Orléans , Fille de Phi- 
lippe de France Frére unique de Louis XIV. 
Le Prince Charles eft né le i2Décembre 1713. 
Ses premiers exploits ont fait croire avec rai- 
fon qu'il parviendroit un jour à la réputation 
de Ion Ayeul. 

Il eft d'une taille un peu au-deflus de la mé- 
diocre. Il eft bien fait & d'une figure dégagée j 
cependant plutôt gras que maigre. 11 porte 
fes cheveux , qui font d'un brun clair. Il a 
le front large, les yeux noirs ," pleins de feu 
& à fleur de tête , le nez petit mais bien fait, 
le vifage long & un peu creulé de petite-vés- 
Son teint eft celui d'un homme de guer 
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c'eft-à-dire fort brun & fort Mlé. D a h 
îionomie fbirituelle , parie beaucoup de 
e bien , deforte qu'on lui fait bon gré cfun 
iut qui rend les autres hommes mfuppor- 
?s. Comme il a beaucoup vu & beau- 
) lu , il lui arrive rarement de tomber 
; des redites. Lorfqu'il parle de guerre, 

un plaifir de l'entendre ; & comme f ai 
ent eu cet honneur -là, je puis dire que 
leures ne m'ont paru que des inftans , & 
j'ai toujours trouvé fesconverfatkmtrop 
tes. 11 eft d'une humeur fort gaye, & fl 
donner un tour enjoué aux choies les plus 
:ufes. Il s'énonce noblement, & tous Tes 
Durs font remplis d'une éloquence mâle 
nerriére. 

uant aux qualités de fon ame , elles re- 
lent à celles du corps. Il eft brave , gé- 
ux , & poli envers tout le monde. Elevé 
•es de la Ducheffe fa Mère , fl n'a rien de 
î fierté rebutante qu'on refpire à la Cour 
tienne ; au - contraire il eft extrêmement 
ieux. Il fait fe familiarifer fans s'abaif- 

& fe concilier le refpeâ: & l'amour de 
t qui l'approchent. Il aime le Soldat , & 
îft aimé ; il lui fait tout le bien qu'il 
:, & lui épargne tout le mal que l'intérêt 
Service & de la Difcipline lui permet de 
ipargner. 

el eft le Prince Charles , qui a paru plus 
ddable après la perte d'une bataille qu'a- 

de l'avoir perdue ; qui a conquis la Ba- 

5 , chaffé les François de l'Allemagne , a- 

les avoir pouffes hors de la Bohême ; & 

femble n'avoir échoué fur le Rhin, que 

B 5 Tfcwx 
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pour être une nouvelle preuve de Pinconflai* 
ce de la Fortune. 

Ce jeune Héros n'avoit jamais eu beau* 
coup d'eftime pour le Feld- Maréchal Nei- 
perg, & avoit iouvent defapprouvé celle que 
le Grand- Duc lui témoignoit. Il favoit que 
toute l'Armée étoit mécontente de la con- 
duite de ce Général 9 & il n'ignoroit pas les 
difcours defavantageux que Ton tenoit fur 
fon compte. Il eft aifé de juger combien 
il fut mécontent lui-même de fe le voir aflb- 
cié au commandement. Il avoit déjà fait fes 
repréfentations à la Reine fur ce fujet 9 & cet- 
te Princeffe y avoit fait attention. Mais pour 
ne pas chagriner le Grand - Duc 9 elle avoit 
différé de le rappeller. Le Prince Charles en 
■arrivant à l'Armée 9 comprit que c'étoit une 
néceffité abfolue. Il écrivit pour folliciter le 
rappel de ce Feld- Maréchal 9 & il repréfen- 
ta les chofes de façon que la Reine 9 de l'a- 
vis de fon Confeil, s'y réfolut pour le biea 
de fon fervice 9 en quoi elle fit fort Juge- 
ment. 

En effet 9 la préfence d'un Général à quî 
il eft arrivé un malheur 9 par le feul capricç 
de la Fortune 9 ne fait point de peine aux 
troupes : au - contraire elles fe joignent d'in- 
térêt à leur Général 9 & concourent avec é* 
mulation & plaïfir au recouvrement de fa gloi- 
re 9 parce qu'elle leur eft commune. 

Mais pour ce^ui à qui on peut imputer la 

perte d'une Bataille , foit pour s'être m^l pof* 

té , foit pour avoir fait une mauvaife difjpofi* 

tion , foit pour s'être mal conduit pendant l'ac* 

foit pour avoir donné des marques de pet} 

de 
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de courage daas l'aftion, il ne doit en 
ne manière être «énagé perfirandlement de 
fon Prince -, qui ne doit point exiger de fes 
troupes de fouffrir à leur tête un homme qui 
a perdu leur confiance. Les contéquenoes ea 
feroient trop dangereufes. 

[1 faut donc dire choix cTun nouveau Gé- 
néral lorTque pareille diofe arrive , & jet- 
ter les yeux fur quelque fiqet capable , & 
de qui les troupes ayent bonne opinion. Le 
plut it qu'on a recours à ce remède eft ton* 
jours le meilleur 9 de peur que les affaires 
ne deviennent fi miuvaifes que le nouveau 
Général ne puiSe les rétablir avec tonte fom 
habileté. 

La Reine de Hongrie ne fut pas long» 
tetns à fentir la vérité de ces maximes , oc 
die fe trouva bien de les avoir fuîvies. 

Le Général Neiperg , polie affez près de 
Chrudim avec l'aile droite de l'Armée Au- 
trichienne , ne put empêcher que dyuze mille 
Pruffieas fortis du Comté de G'.atz, ne pé- 
nétraient en Bohème, & ne vinffent le poUer 
à Pardubitz , petite Ville ûtuée près du Keu o4 
la Chrudinka Te jette dans l'Elbe; ce qui l'o- 
bligea à fe replier furlglau, d'où il marcha à 
Neubaus , & fe rapprocha de Budireis où 
étoit le quartier -générai II fut rappelle peu 
de jours après , & envoyé honorablement dans 
les Pays-Bas , pour commander dais l'impor- 
tante Place de Luxembourg , dont on lui a voit 
confié le Gouvernement. 

Quant aux douze mille Pruffiens qui étoîent 
entrés en Bohême , ils ne pouvoient guère 
choiûr un pofte plus avantageux que celui de 
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Pardubitz $ car outre qu'ils étoient entredeux 
rivières confidérables , ils confer voient la com- 
munication avec le Comté de Glatz , qui étoit 
tout à eux , à la réferve du château de Glatz 
bâti fur une hauteur de très -difficile accès, 
lequel ne fe rendit que quelques mois après, 
n'ayant plus aucune efpérance de fecours, & 
manquant de tout. Outre cet avantage, ils 
avoient encore celui de pouvoir fe joindre 
en très-peu de tems aux Saxons , qui avoient 
leur quartier fur la gauche , près de Teutfch», 
brod. 

Pendant que ce Corps de Troupes Pruffien- 
nes entroit en Bohême , uu autre , à peu près 
auffi fort , s'étoit affemblé dans la Haute Si- 
éfle, & côtoyant l'Oder à gauche, étoit def- 
cendu jufqu'à Tropau qu'il avoit pris fans re- 
fiftance, & avoit paru tout d'un coup devant 
Olmutz fous les ordres du Maréchal de 
Scbwerin. 

La Moravie eft fituée entre la Bohême 
qu'elle a à l'Occident , l'Autriche qu'elle a 
au Midi , la Siléfie qui eft au Nord, & la 
Hongrie qui eft à l'Orient. Elle eft divifée en 
cinq Cercles; celui d'Olmutz , de Gradifch, 
dé Znaïm, de Brinn, & d'Iglau. Elle abon- 
de particulièrement en grains. Elle a porté 
le titre de Royaume , jufqu'à ce que l'Em- 
pereur Henri IV. ordonna en 1087. qu'elle 
ne fût plus regardée que comme un Marqui* 
fat de l'Empire. Depuis ce tems-là elle fut 
incorporée à la Bohême , & fut l'appanage. 
des Fils aînés des Rois de Bohême, qui pré- 
sent lç titre de Marquis ou Margrave de 
ivie. . 

01- 
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- Olmtitz y Capitale de ce beau Marquifat* 
'eft une Ville belle & bien bâtie. Ses forti- 
fications ne font pas préfentement fort con- 
fidérables ; elles le font néanmoins affez pou* 
qu'où s'étonne qu'elle ait pu être prife fans 
•coup férir au milieu de l'hiver. Elle eft IV 
tuée fur la Morawa , qui donne fon nom à 
tout le Marquifat. Elle eft le Siège d'un E- 
vêque qui relève immédiatement du Pape , & 
qui ne reconnoît point d'autre Métropoli- 
tain. Ce Prélat prend les titres de Duc du 
St. Empire , & de Comte de la Chapelle 
Royale de Bohême. 

. Le Maréchal de Schwerin en arrivant de- 
vant cette Place, en fit fommer le Comman- 
dant, qui demanda auffitôt à capituler, quoi- 
qu'il eût une garnifon de mille à douze cens 
hommes , & qu'on lui eût à peine tiré un 
coup de canon. 

. Le Général Pruflien n'eut garde de refofer 
de bonnes conditions à ce Commandant, qui 
l'auroit fort embaraffé s'il eût voulu fe dé- 
fendre , vu la rigueur de la faifon j fans comp- 
ter que ce Corps d'armée n'étoit pas affez 
fort pour inveftir une Place comme Olmutz. 1 
Voici les demandes du Commandant , & ce 
<qui lui fut accordé. 

I. La Ville & Fortereffe d'Olmutz fera refi 
-mife aux Troupes de Sa Majefté Pruffienne , 
cependant fans TArtillere , les Munitions , âtf 
les Fourrages qui s*y trouvent. Toute? Artill* 
jie^ les Munitions & les Fourrages qui fe trou* 
veront dans la Fille , demeureront àîadispofition 
d* Sa Majefté h Rpi de Prufe , & il neferapas 

< > accori 
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çccordé à la Garni/on fern importer la 
ère chde. 

. IL Toute la Gamifon * & les çerfonnes qui 
en dépendent, foit de l'Artilleiie, du Corps 
des Ingénieurs ou des Invalides , fortiront 
avec tous les honneurs militaires , tambour 
battant , mèche allumée , avec armes & ba- 
gages, & trente -fis coups à tirer pour cha- 
que bon: me. Accordé avec vingt - quatre coups 
à tirer , quatre casons , & cinquante charges 
pour chaque cation. 

. 111. Tout ce qui fe trouve appartenir , tant 
à la Gamifon qu'à l'Aimée de la Reine de 
Hongrie & de Bohême , foh bagages , fem- 
mes , domeftiques , valets ou chevaux , pour- 
ra fortir en fureté & librement en même tems 
que la Gamifon. Accordé.. 

IV. Les chevaux & voitures néceffaires pour 
le tranfport des fusdits bagages & du relie , 
comme auffi pour celui des malades & bles- 
ié$ , feront fournis gratis. Accordé fiAxantt 
chariots attelés , & des chevaux pour en atteler 
quarante autres. 

; V. Il fera permis au Commandant & à là 
Gamifon d'emmener toute leur Artillerie & 
taira Munitions qui fe trouvent ici * & feront 
livrés gratis les chevaux néceflaires pour ki 
twwfporter. Ctla ne fiut être accordé. 

Vrovifions & les Fourrages qui fe 

* demeureront en propre à l'Al- 
igne & de Bohême, & il lui fera 
emporter auflitèt qu'il fe pourra. 

i\Garpifpn^ & tout ce qui en dé- 

* tillerie, Munitions & Bagages, 

aura 
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plus de fflmé dley fiera efconee par a Of- 
ficier. JuarMjè Fane/mm *<tf»'< "* 

6/ déterminé far rmffart à rJruEaM 3 < 



VUL 11 fera libre* toute la Ganûfim, de 
fox perfomies qui en dépendes!, de ] 
avec eux du-pain pour huit jours, com 
da foin & de Taroinepour leurs propos - 
vaux ; & fes chevaux néceflahes pour ce i 
port leur feront fournis. Accordé am 
les chevaux ri-deffus f ottr rmt y fifre 
' IX. Aucune perfonne, foit foàdat,c 
que, ou valet , ne fera admis ou forcé à pren- 
dre le fervice militaire dm Roi dePrufc, mr 
contraire, fi cela arrivoit<Func façon ou <Tj 
tre , l'homme ainfi pris fera cfabosd 
Fautorité des Généraux. AtxoriL 

X. Aucun homme qui depuis quelque 1 
auioit quité le fervice militaire de Prufc ^ de 
qm par hazard fe u o uvciu î t parmi cette Gag- 
nifon, ne fera repris ; au-conoaîre il paflera 
en toute liberté de (ans empêchement tuec 
le refte de la Gannfon. Let Défattmn j 
hvris 9 cependant le farda* fera accordé t 
quife déclareront volontairement. 

XL Si quelque perfonne dépendante du Ses* 
tree militaire de la Reine de Hongrie & de 
Bohême étoit obligée de refter ici par de» 
lailbn* preffnrtes , foit pour caufe de mala- 
die ou autres ciiconftances, il lui fera accof^ 
dé flr femaines de tems pour d eme urer ici 
en liberté , avec fureté , & fans empêcha» 
ment ; & pendant ce tems-li^oalorlqu^a fe* 
pi écoulé t ftlm fis* permis de fe mirer *fc 
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bon lui femblera. Accordé ; mais à condition 
que ces pet formes ft déclareront Sabord , & di- 
ront qui elles font ; & que les malades qui rcf* 
feront en arriére , feront panfls et soigne's 
aux dépens de la Garnifon qui fort , par un Chi- 
rurgien qu'elle laiffcra pour cet effet. 

XII. Il fera accordé à tous les Sujets de Sa 
Majefté la Reine de Hongrie & de Bohême , 
qui font d'autres Pays , & qui fe trouvent ici 
par bazard , l'efpace de trois mois 9 pour ven- 
dre ou emporter librement leurs marchandi- 
fes , vins , & autres effets. Accorde. 

XIII. Après la iignature de cette Capitula- 
tion de part & d'autre la porte du Bourg fera 
livrée & cédée aux troupes du Roi de Fruffe 
pour l'occuper. Accordé > & la porte de Brinn 
fera tédét aujourd'hui à midi , Sautant plus 
que le pont pour aller à la porte du Bourg ejt 
brute de ce côté-ci. 

XIV. Il ne fera ni accordé ni permis i 
perfonne des Troupes Royales de Pruffe d'en- 
trer dans la Ville, jusqu'à ce que la Garnifon 
de la Reine de Hongrie en foit entièrement 
fortie : c'eft pourquoi le relie des portes & 
!e rempart entier demeureront occupés par 
les troupes de la Reine de Hongrie & de Bo- 
hême, & en dedans de la porte du Bourg, 
proche des maifons, il y aura un piquet des 
mêmes troupes. Accordé. 

' XV; Pendant l'ajuftement des points de la 
Capitulation jufqu'à la iignature , les hoftili- 
-tés & les travaux cefferont de part & d'au? 
tré. Accordé. 

XVI. Le jour de la fortie de la Garnifon» 
les. chevaux de-charroi , lefquels feront li- 
vrai 
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vrés auflîtôt qu'il ferapoffible, fe trouveront 
4 des portes marqués , pour être plus à por- 
tée , & pouvoir auffitôt fortir. Les chevaux de 
charroi /iront livrés aujourd'hui au foir , & la 
Garnifon fortira demain 28. après midL 

XVII. Après la concluiion & avant la fi- 
gnature de la Capitulation , il fera permis au 
Commandant d'envoyer au Général Feld-Ma* 
réchal Baron de Seber un Officier, auquel on 
fournira la commodité d'aller par la pofteou 
par quelque autre voiture. Accordé* 

XVIII. La Religion Catholique- Romain t 
fera entièrement laiffée fans trouble ni em- 
pêchement dans fes exercices & cérémonies 
qu'elle a partiquées Jusqu'ici ; & pour cette 
raifon non feulement aucun que celui qui fait 
profeflion de ladite Religion Catholique-Ro- 
maine ne pourra être admis dans la Bourgeoi- 
se, dans le Confeil ou autre Service de la 
Ville , mais même dans FUniverfité , & ne 
pourra à l'avenir pofTéder ou deffervir des E- 
coles ou des Eglifes. Accordé. 

XIX. Le Prince -Evêque, comme aulli le 
Chapitre de la Cathédrale, & tout lereftedu 
Clergé, les Cloîtres, les Fondât ion s pour hom- 
mes&pour femmes, Eglifes, Paroles , Hô- 
pitaux, & toutes autres Etabli fTemens pieux, 
feront confirmés & maintenus dans les Privi- 
lèges, Immunités, Libertés, Poiïeflions & 
Biens qu'ils ont eus jufqu'ici, Accordé. 

XX. De-même toute cette Ville d'Olmutz, 
avec toutes les Communes, Bourgeois &Ha- 
bitans , fera confervée comme par le paffé dans 
fes Ufages , Privilèges , Libertés , Immunités» 
comme auflî dans Ces Offices , Charges , Reve- 

Tw. Il C nus, 
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nu», Biens, 3c dans F exercice de la JurifiLic- 
non Civile À Criminelle: eu cua&quence le 
ilagitbat fera laiiTé dans la. libre élection du 
Canieil,ielûn qu'il ell étahiijuiqaVpréfiMrt 
dans rouge & la poifeffioa de ce faire: pes- 
ftrane noa plus ne lira en la moindre chofe 
Jézedans&aPoiTeifiGnsdL Biens , foitparcon? 
tributian, pour rachat dufeu, ouautresexao 
fions de te i^Iaale dénomination, foitàforce 
ouverte, ©a autrement accordé. 

XXL II iera. auiS permis au Baron de Schu> 
Jartz , Capitaine du Cercle vf Olmutz , defor- 
ni ea liberté avec fon Secrétaire , les Commit* 
faires* éc le relie des Officiers de la Chance!- 
ieiie Stde la Mailba, cour fe rendre où bûB 
lui femhlera, ibic à Brian avec la Garnifon» 
£bi( ailleurs} à: il lui fera donné pour fa fure- 
té une eîcorte , & fourni cinq chariots pour 
les bagages & ceux de ta tuice* Coma» on, m 
feutfe paffer dans la fréfint* amjonàurc de là 
fféfmu- de Mr. U Capitaine du Cercle, frur 
avoir foin des affaires % commpmir kpajji+ cet 
article n'aura pas lien. 

XXIL II fera accordé aux Habitans qui vou- 
dront fe retirer, de fortir en toute fôreté avec 
leurs J&ffets & leurs Biens. Jccordé: mais t/ 
faut qu'ils ft déclarent dam V efface de quatre 
femaines. 

XXllI. Comme Q fe trouve dans Olmutz 
quelques effets, meubles & de l'argent comp- 
tant , appartenant au Baron de Tracfr, qui y 
' e tranfportés de Siléfie , le tout fesa 
la garde d'une perfpnne de coijfia-nçô* 
ce qu'il foit délivré au Propriétaire. 
ut itre remis à uutftrfonnc de h Ma- 

"Ira- 
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itftrature au moyen {Tune ixacle déjignatten* 
La Oarnïfon fera tenue de payer ce qu'elle doit 
à la £ourgeoijk 5 & faute de ce faire , m de 
l'argent comptant néceffaire^ la même Garni/on 
donnera une caution fusante , *a iaijftra un 
Officier pour otage. A Ulmutz le 26. Décern^ 
bre 1741. 

Le Comte Schwerin. 

Le Baron de Terzï 
Général-Major. 

Sur ces entrefaites, le RoidePruifefe dif. 
pofoit à venir en Bohême pour y prendre le 
commandement de fes Troupes & de celles des 
Alliés, afin de forcer la Reine de Hongrie à 
quelque accommodement. Ce Monarque par- 
tit de Berlin le 18. Janvier, & fe rendit iv 
Dresde ? d'où ? après s'être abouché avec Je Roi 
de Pologne, il continua fa route vers Prague* 
De-là il fe rendit à Glatz, où il Ht quelques 
actes de Souveraineté, après quoi il vint àOl* 
mutz, pour régler les affaires de la campa* 
gue qu'il vouloir commenceren Moravie* Les 
Troupes qu'il avoit déjà dans ce Marquifat , fe 
renforçaient tous les jours par des Régimens 
qui arrivoient de Silétie; &celles qui et oient 
entrées en Bohême ayant été renforcées par 
les Saxons, & par trois à quatre mille Fran* 
çois, étoient en marche pour les venir join* 
dre. Le deflein du Roi de Prufle, en tour- 
nant Tes armes vers la Moravie , étoit apparent 
ment d'aider les Saxons à conquérir ce Mar- 
quifat, qui étoit deftiné à dédommager le Roi 
C s dç 
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de Pologne Eledeur de Saxe des fraix d'une 
guerre à laquelle il fe feroit peut-être volon- 
tiers difpenfé de prendre part, fans un coi*-, 
cours de circonftances , dont une feule entraî- 
ne fouvent les Princes les plus pacifiques dans* 
la gécçffité de prendre des melures contraires 
à leur inclination. 11 paroit auffi que Sa Ma-, 

{"efté Pruffienne vouloit obliger le Prince Char- 
esà s'éloigner de.k Boh&ne pour, couru. au 
fecours de l'Autriche, qu'elle menaçait. Mais 
Ve-fuccës île répondit pas aux apparences. La , 
Moravie fut abandonnée auffitôt que conqui- 
fe, &le Prince Charles en courant au fecours 
dé l'Autriche ,' ne s'élôignapas entiéremenfiie 
la Bohême. Mais avant que d'entrer dans 1er 
détail des mouvemens de toutes ces Armées 
en Moravie, &des adions qui en furent les. 
fuites, il ett à propos de voir ce qui fe paf- 
foit en Bavière. 

L'Eleéteur de ce nom en s'emparant de 
Paflau , de la Haute- Autriche & de la Bohême, 
avoit cru fans-doute que la Reine n'étoit point 
en état de reprendre aucun de ces Pays , & 
il n'avoït pas prévu qu'il fortiroït tout d'un 
coup de la Hongrie une nuée de Soldats qui 
inonderoient fes propres Etats , & qu'il s'atfoi- 
bliroit à mefure que fon Ennemie fe renfor- 
ceroit. En effet l'Armée Bavaroife réduite à 
environ quinze mille hommes, dont cinq à fix 
mille étoient en Bohême , devoit avec huit 
mille François défendre la Haute-Autriche r 
la Bavière & le Haut -Palatinat. Un terrain 
*» ^tr.e étendue ne pouvoit être garanti d'une 
l par un fi petit nombre de troupes é~ 
es en tant d'endroits différens. . > 

U 
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î* Le Comte de Kévenhuller, Général qui 
-Joignoit la rufe à Inexpérience 5 comprit bien- 
:tôt la facilité qu'il y auroit de reconquérir ta 
•Haute-Autriche, & de pouffer même jufqu'eu 
Saviére. Il étoit bien perfuadé qu'il auroit le 
tems de s'y fortifier, avant que la France pût 
envoyer des fecours fuffifansàPEle&eurpour 
ie tirer de ce mauvais pas. Occupé de ce 
deffein, il s'apliqua à affembler une Armée 
«affez forte pour l'exécuter, & fe fervit habi- 
lement de la confiance que la Reine avoit en 
ik capacité. 

Sous prétexte de défendre Vienne & de 
4a mettre en état de foutenit un longfiége, 
il tira toutes les Garnirons des Places de Hon- 
grie, &de diverfes autres Provinces qui n'a- 
voient rien à craindre* Il y joignit quantité 
de Huffars, & d'autre Milice Hpngroife, le 
tout jufqu'au nombre de vingt mille hommes, 
qui fe rendirent par diverfes routes aux en- 
virons d'Amftetten. » 
; Le a& de Décembre il fe mit à leur tête* 
& s'avança jufques fur les bords de l'Ems* 
Il détacha deux mille hommes fous le Comte 
de Mercy d'Argenteau, qui ayant paffé cette 
Riviéce châtrèrent les Bavarois de quelques 
poftes retranchés, tels que Lembach&Tren* 
berg, & les pouffèrent jufqu'à Steyr, qu'ils 
abandonnèrent auffitôt. 

D'un autre côté , le Général Palfi s'étant 
approché de la Ville d'Ems, la trouva aban» 
donnée, & s'en afluft; après quoi toute l'Ar 5 
mée paffa ïa Rivière, 

Le Comte de Segur qui commandoit leâ 
Troupes Fxançoifes répandues d^n^iaH^ute; 
•;-.£ C 3 Au- 
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Autriche, ne crut pas pouvoir avec fept ou 
huit iailte hommes haraflQîs de fatigue «ntr- 
•fêter «viiçfcmille toutes, & qui n'avoient 
rencore rien fouffert. Il jugea que le feul pài- 
-*i qu'il y ieût apprendre, étôit de fejetterdai» 
-*me Place où il pût faire affez de réGftaace 
*our obliger l'Ennemi à lui accorder des- con- 
ditions honorables. Il n'appréhendoit pas na 
fiége dans cette Saifon, mais un blocus; t& 
-iltavok que les Places étoient mal pourvoi 
:& ou'il-faloit de bons magazine pour £dré 
fubufter huit mille hommes dans un même 
lieu. 

Cependant Paffaire preflbit* l'Ennemi***- 
Tançoit, & les Troupes Prançoifes, difper* 
fées dans les Villages , pouvwent fctre «rite? 
«irëes peloton par pelcfton. il 4es raffembie 
donc , & fans différer U va fe jetter 'dans 
ïuititz. 

J'ai déjà dit que l'Eleéteur de Baviéîe s?é- 
toit emparé de cette Ville , qui eft la Capital 
le de l'Autriche Supérieure, Le Commandant 
que ce Prince y avoit mis, avoit pris quoi* 

Sues précautions pour n'être pas emporté 
'emblée. H avoit fait aprofondir le foffé^ 
& Tavoit environné de païiflades. Mais u 
cela fûffifoit pour mettre fa Garnifon à IV 
feri d'une. iafulte, il ne fnffilbit pas pourfai* 
Te de Lintz une Place tenable. Ce n'eft 
j>as tout , les munitions & les fourrages y 
étoient en" petite quantité, &ne pouvoient 
durer longtems. 

Tel étoit l'état de cette Ville, lorfqueMr. 

de Ségur y effctrà avec fes huit mille Fran- 

Ceux-ci comfmencérent d'abord après 

. v. . leur 



leur arrivée à barricader les rues, & k fe re» 
tiancher avec dejgpofles poutres, & autres 
chofes femblahles.. flett bien fur que û cet- 
te Garnifbn jivxit gu cooferver fine coman» 
aîouâoii libre mec la Bavière <par te moyen» 
do Danube & dellinn qui fe jette «Janacc Rea-s 
ve, & qu'elle eût pu par-là fupléer à Ja: di-r 
fctte des.magazinsde la Place, elle auroit ^pa' 
donner bien de la tablature au Maréchal de 
Kévenhuller. Mais ce Maréchal travailla 4V 
bord à lui ôter cette xeffource. ■ 

Pour cet effiet il détacha le lieutenant^ 
Colonel Menzel avec un gros de JHuilàrs* 
pour s'affurer de Scharding, Ville allez confit 
Jetable fut la Riviére.d'ion , & défendue par 
un château' fortifié. , 

Menzel s'eft rendu fi fameux par la bar* 
dieffe.de fes entreprises , & encore plus ptf 
fes pilleries , qu'il eft juûe défaire une petito 
digreffion en fa faveur. Les gonds -homme* 
comme lui gagnent toujours i être connus* 
Menzel donc efi natif de Leipzig, Ville célér 
bre de lfElefloratdcSaxe. Son Père étoitBar? 
hier, & fa Mére^gagae actueUement fa vie t 
rendre de L'amidon. .8aSœureftJBlanchiifeufa 
jLacnaiffance eft nn effet xiu hasard. O* 
ne, feihi donne point ,:&, cen'cft pasaufBfnr 
cela (qu'un homme: r^smnaMe:&»ri«oeès i 
un autre. Un Roturier ayant.plusfd'obllaei^ 
à te diftingjaer qu'an .Noble r doit aéceflau» 
•cementawrir plus de vdtu. . Sur cepied là oh 
«-peut juger .de celle de Mr. Menzel. Dans fa 
jeunefle il afcrvi?en Ruffie. Une petite- *£ 
fairede rien Fobligeaàquiter ceServicepow 
pairer.dans.i:duLd[ejh j£riML& iiû»gne.rïï 

c 4 V 
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y a acquis la réputation d'un des plus déter* 
minés Partifans qu'on eût encore vus. Il a. 
fait quelques bons coups ; s'eft enrichi aux. 
dépens des François & des Bavarois ; & a 
époulé la fille d'un des Ecuyers du Manège 
de Vienne , dont il étoit devenu amou- 
reux à Olmutz. C'étoit une pauvre orphe- 
line, qui n'avoit rien. Mr. Menzel, plus 
feniible à l'éclat du mérite qu'à celui des ri- 
cheffes, & ayant déjà affez de bien, a eu la 
générofité de l'époufer, aimant mieux faire la 
fortune d'une perfonne de mérite , que d'aug- 
menter fes biens par une alliance plus avan* 
tageufe. 

Mr. Menzel eft d'une taille médiocre. H a 
les yeux hagards, le teint un peu blême, te 
vifage gravé de petite- vérole , le nez aquflin , 
la bouche grande , & tout fon air elt auffi 
cruel que fa démarche eft comique. 11 ai- 
me à boire , & il boit ii bien , qu il paiïe ra- 
rement un jour fans faire à Bacchus le fa orifi- 
ce de fa raifon. Je lui ai ouï dire cent fois à 
lui-même, en ftile militaire, qu'il ne réuffif- 
foit jamais mieux dans fes entreprifes que 
quand il étoit foui. 11 reffemble en cela au fa- 
meux Maréchal de Rantzau, & quoique ce 
lbit-là tout ce qu'il a de commun avec lui , il 
eft néanmoins toujours glorieux de reffembler 
par quelque endroit à un fi grand-homme. 

La Garnifon de Scharding ayant été fom- 
mée par ce Partifan, offrit de fe rendre pour- 
vu qu'on lui permît de fe retirer. Mais 
" Menzel avoit ordre de ne la recevoir 
orifonniére de guerre , & ce fut tout ce 
voulut accorder. Sur cela le Comman- 
dant 
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éant Bavarois abandonna la Ville & le châ- 
teau, & tâcha de s'évader. Les Bourgeois 
portèrent aoffitôt les clés de l'un & de l'au- 
tre au Partifan Autrichien , qui fe détadtt 
avec une partie de fes Huflars pour aller à 
Ja pourfuite de laGarnifon fugitive , mais il 
étoit trop tard. Il ne rencontra que quel- 
ques traineurs, qu'il eut foin de faire mat 
ucrer pour épargner à fes cens la peine de 
les emmener. Après quoi il dépêcha un 
Exprès au Comte de Kévenhuller , pour 
l'informer de la prife de Scharding. Ce Gé- 
néral y envoya le Baron de Bérenklau, Ma* 
jor-Général, avec deux Régimens d'Infan- 
terie & feize cens Warafdins ; car con- 
noifiant combien ce porte étoit important à 
fes deifeins , il voulut le mettre hors <fin* 
fuite. 

Cependant Menzel profitant de fa bonne 
fortune, fe portaàWibhoffen, porte impor- 
tant fur le Danube , & dont la perte ne pou- 
voit qu'incommoder extrêmement laGarnifon 
de Lintz, à caufe du pont qui eft fur ce 
Fleuve, & que Menzel fit attaquer en même 
tems que la Ville. Il n'y trouva pas plus de 
réfiftance qu'à Scharding. Les Bavarois, (bit 
qu'ils fulTent trop faibles, ou qu'ils ftiffent 
troublés d'une irruption fi fubite, ne firent 
pas tout ce qu'on attendoit d'eux. Quel- 
ques-uns même de leurs Commandans furent 
convaincus de trahifon ou de lâcheté, & exé- 
cutés publiquement. 

Le Comte de Kévenhuller reçut encore un 
renfort de trois Régimens de Cavalerie que 
le Prince Charles luienvoyoitde Bohême, de 
C 5 u* 



im<raîn co«ii4érjkblc tfArtiUerk tiré «fel'Aé^ 
fdnal de Vienne. ._ .. ■ j 

.; i^s cbofes fe^qqyei^Ûfevoublemttltdif^ 
pofées ^ Mr, dç KévçnhuHer s'appîoaba *ié 
J*intz> & fit fommerle Commandant. : Os 
Jui fitrdiie qu'oti fetoit pendre à la vue ae^ 
lai qu'il renverrait porter un Fferobtehle com^ 
pliment Là ^ diffus il i fit ^tt^quw lesrEaux^ 
bourgs par le Régimeut de Drigote du-Pria* 
ce Eiîgéne ; qui lut un<peu m&niité par letf 
Grenadiers : François. - Oiv le fit fomemfc > ;fic 
le combat recommença: mais au boutrde tuais 
quarts-d'heure les Autrichiens* forent repouf- 
fés; & leComtedeKévenbuUercùnçriti^il 
y avoit-là de bonnes troupes, quiduiieroient 
payer cber la gloire de-les forces. il fc con* 
tenta de les refiexrer éavao^age^&dedesaf* 
famer. 

Le Feld - Maïécbal Tfaoïktg , mi comtàan- 
doit alors en Bavière Le&troupraae cet Etae? 
torat , voyant de quelle importance il àtint 
de rétablir la oenjnumication avrclintz, ié* 
iblut de tout tenter pont reprendre Sctording. 
Il apprit fort à pco|*3S qu'un conyoi.de fois 
parti de Furftenféele., & efcoîté^par Ruinée 
Huffars 9 devoir entrer .dans la Place , oc qu'il 
»'y pourtok arriver, que dans la nuit. Sur 
tek il pritlesRégiiiiensdeMtnuzzi^ de Mo- 
-faviski , de Hofeenzollern , & manda les Bra- 
dons du Comte de PioMque, «avec buiteens 
•Travailleurs , àptè^^woi ilfemit ensnaiche » 
faifant mener deux piécesde;ca/ROfnàhqiieiie 
tie fon dé*aeëerafint; Il découvrir le Convoi 
<affez près de la Ville 9 environ fur les neuf 
.henfcs.dù foix. . 4 
l.* Ses 
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Ses Grenadiers n'eurent pas plutôt apperçu 
la petite efcorte de Huffars* qu'ils firent feu, 
detïus fort imprudemment; car le bruit ayant 
donné de juftes foupçons à Bérenklau , il dé- 
fendit d'ouvrir les portes, aimant mieux per- 
dre le convoi que le pofte qu'il avoit en 
garde, 

Thôring ne voyant pas jour à entrer dans 
la Ville patfineffe, vouluten venir à la force,. 
Il fit attaquer la redoute qui couvrait le pont, 
& l'emporta après une vigourtfute réfiibnce 
de la part des Autrichiens. Le Général Ba- 
varois fit alors avancer fes deux canons pour 
rompre la porte de la Tour; à quoi il ne put 
réuiïïr, ou par Tignorancedefes Cannoniers, 
cufautede munition fuififanre. Pourcomble 
de malheur, les Travailleurs ni les Dragons 
de Pioiafque n'arrïvoîent point. Enfin il fit 
un nouvel effort, & ordonnaauy Grenadiers 
d'aller enfoncer la porte à coups de hache. 
Mais à peine s*étoient-ils montrés, que les 
Autrichiens les faluérent d'un feu de mouf- 
quetterie qui les écarta bien vite. Ils Je jet* 
térent dans quelques granges qu'ils avoient 
à portée , & il n'y eut plus moyen de les 
faire avancer. 

Le jour étant venu les Autrichiens firent 
une fortie, que le Général Bérenklau con- 
duisit en perfonne. Il reprit la tête du 
pont Pépée à la main , & plufieurs Bava- 
rois furent tués, le refte regagna le gros 
du Détachement qui étoit à quelque diftance 
de là. 

Le Maréchal de Thoring crut qu'il étoit 
tems de fe retirer, & défila vers la Roth^ 

petite 
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rite Rivière qui. fê jette dans l'Inn au defi&u» 
Scharding, dans le deifein delapafîer, Si 
de rompre le pont après, pourfe retirer plus 
tranquillement fous Braunau. Mais il trouva 

2ue Menzel avec fes Huflars l'avoit prévenu, 
:; qu'il avoit lui-même rompu le pont de la 
Roth. 

< Il falut le racommoder , & à peine en étoit- 
en venu à bout , qu'un Corps d'Infanterie Au- 
trichienne & un gros de Huffars Te firent 
voir. C'étoit la meilleure partie de la Garnifon 
de Scharding ♦ qui fur l'avis que Menzel àvoit 
torapu le pont , & qu'il obfervoit les Bava- 
rois avec (es Huflars, fe mit aux trouflesdes 
S entiers , pour achever de les défaire au paf- 
ge de la Roth. Les Bavarois pafTérentnéan* 
moins cette Rivière , mais ils étoient à peine 
de l'autre côté , qu'ils eurent l'Ennemi fur 
fcs bras. 

Ce Corps d'Infanterie , à la tête duquel étoit 
Bérenklau lui-même, fe divifa en trois gros 

Selotons, pour mieux enfermer les Bavarois, 
clés Huflars s'ébranlèrent pour commencer 
Fattàque. 

; Les Bavarois firent une, décharge hors dé 
portée, & frappés foudain d'une terreur pani- 
que , ils jettent leurs armes & fe débandent qui 
d'un côte qui de l'autre. Heureusement pour 
eux, l'Infanterie Autrichienne étoit trop fa- 
tiguée pour pouvoir les poUrfuivre , & la 
nuit , qui furvint bientôt après , les déroba en 
partie au fer des Huffars. Il faut auffi avouer 
que la peur leur donnoit une telle légèreté, 
qu'il étoit difficile de les atteindre. Sans ce- 
la il n'en feroit pas échappé peut- Être un feuL- 

On 
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On leur tua environ cent cinquante hommes* 
& on leur en prit un peu davantage. Us lait- 
fièrent fur la place leurs deux pièces de canon* 
un mortier , & environ un millier de mouft 
quets, dont la plupart étaient encore chaci 
g es. On leur enleva neuf drapeaux. : 

-Après cette déroute ^ le .Maréchal deTh34 
ring ne fit plus que des efforts inutiles pou* 
(fecourir Lintz. 

i La Garnifon fe défendoit néanmoins tou4 
jours avec valeur. Elle faifoit de fréquentes 
forties, où il périflbit beaucoup de gens do 
part & d'autre ; & il y a apparence que fi Thôi 
ring eût réuffi à reprendre Scharding , & qu'ar 
vec un Corps tant foit peu coniidérabîe il 
çût pu s'approcher des portes des ÀffiégeaBS,le% 
inquiéter 9 favorifer les forties des Afliégés* 
leur faire parvenir des vivres; il y a apparen- 
ce , dis-je , qu'on auroit été obligé d'abandons 
ner cette entreprife. Mais le Général Bava- 
rois n'ayant pu raffembler feulement fix mille 
hommes , & la Garnifon étant déjà réduite 
à manger de la chair de cheval, tous lesGé** 
néraux furent d'avis de capituler. On dépu- 
ta deux Officiers de rang au Grand-Duc , qui 
ne voulut d'abord accorder d'autre condition 
que la vie & bagues fauves j mais du refteik 

?>rétendoic que toute la Garnifon reftàt pri- 
bnniére de guerre. Toutefois ayant confiil*- 
té le Maréchal de Kévénhuller avant que de 
lien réfoudre, ce Général lui fit remarquer* 
que la Garnifon étoit finombreufe, queuoo; 
la réduifoit au défefpoir, elle pouvoit feuler 
changer la fortune, de h* , guerre : Que les 
Maréchal de Tboring fe remuoit beaucoup» 
wi pour 
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pour lafleinbler.ujQj Corps capable de tenir là 
campagne. . Qu'iLpauvoit .recevoir dea trou? 
pe*de BohéD>croxLd6quelqu , autreendrak , jSû 
que pour* peu que le fiége durât encore l'A** 
siée 'delà. Reine, fe fondroitj & fe diffiperoifc 
rebutée par la t rigueur du froid & I* craint* 
dimauvais: ibccès. .Qu'il s'agiflhit de redon- 
ûer 4e laconfianceaux Trompes y . & qu'on no 
pouvoit y réuffir qu'en les menant £n avant* 
etobai en les arrêtant longtems. devant une 
kicoquç» Qu'enfin K)n étoit venu pour pren- 
dre Lmtz & non pour le détruire» ce qui ne 
manquerait pas d'arriver , fi l'on réduifoiç 
PEnnemià la. néceffité d'une plus longue réfi- 
fUnce* & qu'il n'étoit pas encore temsd'afiec^ 
ttetf.de la hauteur & de la fierté, qu'ilfalofo 
attendre des avantages plus marqués. 

• Telles furent les raifons du Comte de Ké-ï 
venhuller. Le Grand-Duc ne s'amufa<pas i> 
le contredire -, il étoit trop perfiiadé de la pru* 
dance&de la fidélité de ce Général, pour net 
pfc* déférer à fes fentimens* Voici quelle futi 
cette Capitulation. 

-:I 4 La Garnifon livrera la porte des Etait 
âk$> que la Capitulation aura été fignée. 
: II. Ellefortiralea4. avec tous les honneurs 
militaires, armes & bagages, & autant de' 
canons qu'elle en a amenés avec elle de Fran- 
ce. 

• IH. On donnera une Lifte exaétedes Gé- 
néraux . Officiers & Régimens de la Garnifon y 
1' "iligent à ne point prendre les ar-> 

la Reine de Hongrie direfte< 
Jireû ement , durant 1 efpace d'un* 

IV 9 ' 
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/ IV. Les Troupe» Françotfes iront de Pau» 
tre côté du Danube, àDooavcah, & y re- 
lieront jufqu'àla mi-AjriU après quoi elle* 
retourneront .m France. AucasqueT Aféc 
de la Reine s 7 approcbecieD6niweitbpeod«fc 
que ces. troupes y feront r Mr, de Segnr rt* 
bbge de ie retirer dans tel cadrait qui M 
fera indiqué: par xelui gm rofimnanrirai tartif» 
Armée* 
V, Les Troup« BwraroM» iront m 1* 



même côte .dans leHaut-Palatinat T ol 
feront reparties dan? te. plat -pays 
une année. 

VL Le Comte Mtsuzzi fera rendre les ô€a*~ 
ges qui ont été amenés de la Baffe-Autrichai 
< VIL En eu qu'il fe trouve des Défertewt 
dans la Garnifon , on fera obligé de les tes* 
dre tant de la part des François que de cell# 
des Bavarois. 

• V1IL 11 ne fera détourné aucun Ecrit des 
Archives ,. & ceux qui pourraient en avoir 
été pris feront rendus. 

IX. On accorde à Mrs. les Officiers Frai* 
çois qui font prifonniers de guerre - la liber* 
té d'aller chez eux, jufqu'à.ce qu ils (bien» 
échangés. Stgoi\ Le Comte de Seour, It 
Comte Mi a uzzi, le Prince de Zol* 

LERN. 

Il y avoitdans la Place 17. Bataillons, ac 
Régimens de Dragons, & a. de Cu raffier* 
Savoir r Infanterie : Royal- Vaifleau , Turenne, 
Rohan, Prince-Clément, chacun de 3. Bâtait 
Ions: Sou vrai, Prince 'Électoral, de a; B* 
taillons, & un Bataillon de Royal- ArtHleria. 
Pragons^ Beaufiremont & FHôpital ouVi- 
c . tri* 
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aL Cuiraffiers: Rrghngm «fUnnée&Cofta; 
- Ces Troupes croient commandées par 1er 
Comte de Segnr I . jhh niant -Général, par les 
Pnncea de Ruban, de Tingd & de ZoUern* 
Jes Marquis de Mairieux, de Chatdet&de 
Sonnai, Myiord Clare, le Cote Mrnnzri ? 
Un. de IW i uifuM i ium , de rHftgiral, Turmeni 
& Frédérics Elks étaient à peine à deux 
lieues deLintz, quelles rencontrèrent un çoft 
de Hoflars qui les guettait, & qui les bufla 
paflEer tranquillement» Mais pour les équipa* 

Equi fuivoient à quelque difiance, les Hof- 
les arrêtèrent, & quelque chofe qu'on pût 
leur dire deLintz» de Garniibn, de Capitu- 
lation, ils ne voulurent tien entendre, &fij 
■urent à piller. Quand Os £e virent chargés 
de butin, Os s'en allèrent, après avoir mafia- 
Clé quelques valets d'équipage. 

On fera peut-être furpris cTunepareille vio- 
lence, fi contraire aux Loix delà Guerre : mais 
quand on connolt les Hongrois , il n'y a plus 
lieu de s'étonner. C'eft une Nation auffipau? 
«re&soffi miférable qu'il eftpoffibledefe H- 
aagroer. Les vivres nefont pas cbers en Hon- 
grie , mais l'argent y elt extraordinairement 
tare ; de-là vient cjue les habitans font tous a- 
donnésauvol, ftilstuentordinairementceux 
qu'ils volent , deforte qu'il ne fait pas fiûr de 
r r eul chez eux* Avec de telles incli- 

m juge bien gu'ils ne font pas gen$ 
beaucoup ni Paffeports , ni Capi- 
ni rien de tout ce qui peutles em* 
butiner. La Hongrie eft un Pay* 
nile : mais n'y ayant ni commerce* 
il ncpeut y avoir de xicheffe. Les 

plus 
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plus belles Villes de Hongrie ne contiennent 
qu'un tas de chaumières enfumées , auxquelles 
on ne peut que très-improprement donner le 
nom de tnaifon. Qu'on juge par-là des Villages. 

Les Hongrois ne connoiffent d'autre voie 
pour s'enrichir que la guerre } toute leur in- 
duftrie eft dans la lame de leurs fabres. 
- Il fuffit de leur montrer quelque joyau d'ot 
ou d'argent , & de leur dire qu on Ta gagné 
à la guerre j que s'ils veulert venir on les 
mènera dans un Pays riche , où une feule cour- 
fe fuffira pour les enrichir, on eft fur d'avoir 
-des recrues plus qu'on n'en voudra. CesPay- 
fans montent à cheval avec leur fabre au côté* 
& portent dans les Armées une férocité , & 
«ne avidité de buùnqui leur tient lieu de va- 
leur. > 

. Le Comte de Ségur, inftfuit de la violence 
des Huffars , s'en plaignit au Comte de Ké- 
venhuller par une Lettre qu'il lui écrivit. Le 
Général Autrichien , craignant que les Fran- 
çois ne priffent ot'càfion de cette infraction à 
la Capitulation , pour ne la pas obferver, & 
-pour employer ces troupes contre la Reine, 
répondit avec beaucoup de douceur,defapprou- 
vant hautement la conduite des Huffars , & 
J'excufant du mieux qu'il pouvoit , offrant au 
iurplusde réparer tout le dommage qui s'écoit 
fait. 11 prioit le Comte de Ségur de le faire 
eftimôr , & ayant fu qu'on le faifoit monter à 
fix mille florins ? ; il fit payer cette fommc aux 
LCpmmiffàires dés \ Troupes Frànçoifes, & dé- 
fendit fous des peines rigoureufes , aux Chefs 
<îés Pandoures & des Huffars, de s'émanciper 
i l'avenir à des aâions de cette nature. - 

T<m IL * î> Actes 
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Après le fuccès du Siégé de Lintz , les Au- 
îxichiens profitant de leur avantage, vinrent 
affiéger Patïaw. Bs y trouvèrent aufli peu de 
jéiîi tance qu'à Scharding. Le château d'Ûbec- 
fcaus , qui pouyoit tenir plufieurs jours , fe ren- 
dit dès la première fommation. 11 femblotf: 
que les Commandans Bavarois fe fuffent donne 
ie mot pour ne rien faire qui vaille. Brau- 
nau ne tint pas vingt-quatre heures ; & ce 
gu'il y a d'extraordinaire , c ? eft que les Autri* 
chiens ne faifoient pas l'honneur à ces Places 
de les venir attaquer en forces: ils envoyoient 
feulement des Détachemensv qui s'en empa- 
foient chcmm-faifant. 

. L'Armée du Comte deXévenhuller s'appro* 
sba de Straubingen, mais jugeant que cette 
Place , Tune des meilleures de la Bavière , pour 
3/oit l'arfêter longtems, que Ton Infanterie 
était trop fatiguée, &nepouvoit plus camper 
à caufe de la rigueur du Froid, il la mit dans 
4es quartiers de cantonnement, pendant que 
jfes Hongrois battoieat l'eftrade, ôcmettoient 
toutàfeu&àfang. 

Mr. Menzel fe diftingua fur-tout par le ftf 
le d'un Manifefte qu'il répandit dans toute la 
JBayiére. U y menaçoit les Bavarois qui feroient 
.trouvés les armes à la main , à la réferve des 
Soldats des vieux Corps , de leur faire couper 
le nez & les oreilles. 

. A la leâuré de cet é Grange Manifefte, la 
: Régence de Munich envoya des Députés au 
Général Bérenklau, pour lui représenter que 
fi on exécutoit les menaces en queftion , onoi- 

B" oit contre les loix delà Guerre} que les 
ilices du Pays, pour n'être pas de vieux 

Corps, 
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Corps, n'en étoient pas moins des troupes; que 
d'ailleurs de telles cruautés n'étoient jamais 
pratiquées parmi des Chrétiens. 

Bérenklau ne leur répondit que par cet; 
axiome d'un ancien Roi Gaulois , malheur au* 
vaincus. Ajoutant que Mr. Menzel * avoit 
ordre de traiter avec la dernière rigueur , ceux 
qui s'oppoferoient aux progrès des Armes de 
la Reine, à moins que ce ne fuffent des trou- 
pes réglées. 

Sur cej>ied-là les Alliés auroient pu mutiler 
tous les Talpaches , Croates ? Pandoures &c, 
qui tomboient entre leurs mains , & qui cer* 
tainement ne font pas plus troupes réglée» 
que les Miliciens Bavarois. 

Non contens de pénétrer en Bavière pari* 
Haute-Autriche , les Autrichiens tentèrent d'y 
entrer par le Tyrol, & y réuffirent, ayant 
pris des routes inconnues , & évité par cç 
moyen les poftes que les Bavarois occupoient 
de ce côté-là, & qui auroient pu les arrêtée 
trop longtems. Je ne ferai que copier ici \% 
relation qu'ils publièrent eux-mêmes de cette} 
entreprise. 

En conformité d$s difpofitions faites par le 
Général Comte de Lanoi, le 10 de Février, 
le Comte de Portugal & Puéhla, Coloneldu 
Régiment du vieux Comte de Kpnîgfeg, à laj 
tête du Bataillon du Corps de ce Régulent, 
de deux Compagnies de Grenadier^ & dei 

aeujç 

* Il in*eft tombé entre les main» un Ifirtt Allemand 
qui contient l'Hiftoire de ce Partifan. L'Auteur lui don- 
né le titre d'Excellence, & le met fort au -défit» deé 
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deux cens Croates , fe mit en marche de Kutz^, 
buchel vers Kôflen , & fur les huit heuresdu 
fbhr le Marquis de Campo Major du même 
Régiment marcha avec le Bataillon du Colonel 
de Reitkirchdorf à Reiterwinkei en Bavière , 
dont les habitans fe fournirent d'abord. 

A dix heures du foir , 400. Payfans com- 
mencèrent à frayer un chemin, qu'on avoit 
tracé la veiiledeKutzbuchelduLacdeTaup- 
pen , & de ce Lac à Oberwuffen , à Unter- 
wuffen, &àGraffau en Bavière par des mon- 
tagnes impraticables , où de l'aveu de tous les 
habitans du Pays perfonne n ? avoit paffé de 
mémoire d'homme. Cet ouvrage fut fini le 
lendemain, & par-là, au-lieu qu'il aurôit faïu 
en prenant le chemin ordinaire, attaquer les 
retranchemens & les forts dont les Bava- 
fois avoient garni les débouchés, on fe trou- 
va en état de les çrendre par derrière. Le 
ii. Mr. lç Major - Général le mit en marche 
avec le Corps qui avoit paffé la nuit à Kôf- 
ïen , & à cinq heures de l'après-midi il entra 
dans le Territoire de Bavière par ce nouveau 
chemin , fans avoir laiffé un feul homme en 
arriére. 

Le fécond Bataillon qui étoitréftéàReiter* 
winckel , le fuivit fous lés ordres du Major, 
après avoir été relevé par un Bataillon com- 
mandé par le Lieutenant- Colonel Baron de 
Scheirzel j pendant ce tems-Ià le premier Corps 
fut renforcé par 400. Croates. On marcha 
cinq heures dans cet ordre avant de gagner Je 
fommet de la montagne , dont tous les envi- 
rons étoient occupés & parcourus par les Ti- 
reurs du Pays que l'on avoit envoyés plufieurs 

lieues 
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lieues à la ronde pour reconnoître le terrain. 
Lorsqu'on fe trouva fur la cime de la monta- 
gne , on defcendit un peu pour aller occuper 
une émiuence avantageufe , d'où l'on décou- 
vrit tant fur la hauteur oppofée que fur toute» 
les autres des Milices Bavaroifes, qui tirèrent 
quantité de coups de futil & de boëtes. On- 
kur fit ligne. d'approcher, & on leur envoya 
même des gens avec des Lettres de fomma- 
tion , mais ils fe retirèrent par pure crainte ^ 
comme on l'apprit peu après. De cet endroit 
on détacha une Compagnie de Grenadiers, & ; 
une de Fufeliers avec ioo. Croates , pour aller 
reconnoître Oberwuffen , qu'on trouva aban- 
donné par les Habitans. 

- Làrdeflus, h féconde Compagnie des Gre- 
nadiers marcha à Unterwuiïen avec 240. Croa- 
tes. Le Major prit dans le même tems polie 
à;Graffau avec le Bataillon qu'il commandoit; 
& non content d'avoir laiffé par précaution des* 
piquets fur toutes les hauteurs, les 200. Croa- 
tes qui étoient reliés en arriére , reçurent or- 
dre de fuivre , & arrivèrent à dix heures du 
foir, les Compagnies de Grenadiers étant ar* 
rivées dans les deux premiers endroits à qua-- 
tre heures , & les autres troupes à cinq. 

- A fept heures, Mr. de'Winfer Colonel des 
Tireurs , & le Lieutenant- Ingénieur Ranker, . 
reçurent ordre du Général Lanoi de fe déta-^ 
cher avec une. Compagnie de Grenadiers & 
une de Fufeliers, pour aller fommer & atta- 
quer, en cas de refus , le fort que les Bava* 
rois avoient à l'endroit nommé Waflerfal; mais 
y étant arrivés, ils trouvèrent que le Capitai- 
ne Bavarois quiycommandoit 300. Milicien s, 

;- D 3 lVoit 
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favoit abandonné 5 & s'éttrit lauvé avec tout 
ion monde dans les montagnes. Comme ce 
fort boucboit abfolument la fortie du Tyrol 
de ce côté-là, il fut démoli & brûlé par ordre 
du GénéraL 

Le 12. quatre cens Croates s'avancèrent 
k Grafiau, d'où le Major de Campo marcha 
avec fon Bataillon à Scbeltingen. Ces quatre 
cens Croates ayant enfuite été joints parqua* 
tre cens autres 9 pouffèrent jufqu'è Nieder- 
Wuffen. Le château de Marqualtein , quieft 
aux environs , fut lbmmé de fe rendre 9 ce qu'il 
fit& reçut une Compagnie de Grenadiers. U 
y avoit encore quelques forts & quelques re- 
tranchemens dans ces quartiers. Le Major 
Campo fut chargé de s'en emparer. U n'eut 
pas depeineàyréuffir, l'Officier Bavarois qui 
y commandoit, les ayant abandonnés avec 
précipitation la nuit du 13. au 14. La même 
nuit il arriva chez le Général LanoiunCom- 
miffaire Bavarois avec les Officiers & Jurés du 
Ban de Trauftein pour faire leurs foumiffions. 

Le 14. on entra dans ce Ban,&Tonyjo^ 
gnit le Lieutenant Feld-Maréchal de Stentz, 
qui étoit entré en Bavière par uri autre che- 
min avec un Corps plus confidérable, &pres* 
Que dans le même tems il y arriva 500. nufc 
fars de l'Armée du Feld-Maréchal Kéven^ 
huiler. 

Ce fut ainfi que la Bavière fe vit tout d'un 
coup inondée de Troupes Autrichiennes & 
Hongroiies du côté du Midi & de l'Orient ; <5ç 
qu'elle fut livrée en proie aux Paylans dé- 
Hongrie & à ceux du Tyrol , qui couraient 
* fer & la flamme à la main lever des contri- 
butions 
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butions fur un peuple naturellement peu rr 
çhe 9 &déjà épuifé par les guerres précéden- 
tes * pendant que les Troupes réglées fe te* 
noient dans leurs quartiers de cantonnement* 
cour couvrir les conquêtes qu'on venoit do 
faire & pour fe préparer à de nouvelles. 

En attendant Je Colonel Mentzel fut déta- 
ché avec un Corps de quatre à cinq mille 
hommes pour marcher du côté de Munich , & 
tâcher de s'emparer de cette Capitale. La cho* 
fe n'étoit pas difficile. Munich eft une gran- 
de & belle Ville, mais n'eft nullement fortin 
fiée. Elle eft le lieu de la réfidence des Elec- 
teurs de Bavière. Sâûtuation près deFIferii 
rend fort agréable. Elle contient beaucoup 
d'Eglifes & de Monaftéres. Le Palais des E- 
leâeurs eft très- magnifique. On dit que Gus- 
tave-Adolphe ayant pris Munith, &. ayant vit 
le Cabinet & la Bibliothèque Ele&oralè , s'é- 
cria que le plus puifiant Prince du Monde ne 
fe trouveroit pas déplacé dans cette Ville. 

Elle tomba entre les mains des Autrichiens 
après la bataille d'Hochftet. Ils la traitèrent 
comme tout le refte de la Bavière % c'eft-à-dire 
avec une dureté qui révolta les Peuples. 

Les Officiers que l'Empereur Jdfeph y avoit 
établis y commirent de fi terribles exactions, 
que le Pays fe trôuVà bientôt dans la dertiilre 
wifére. Le défefpoir mit les armes à la maiif 
des Habitans. Plus de vingt-mille Payfansftf 
foulevérent. Us aVoient plufieurs Gentils*, 
hommes à leur tête. . Après avoir défait quel- 
ques petits détacbemens d'Impériaux, ils fe 
présentèrent devant Munich , eibéraat que les 
D 4 1*3 
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babitans les favoriferoieni & prendroient ksi 
armes contre la Garnifon : mais perfonne ne 
branla* foit que la crainte d'être pillé parle» 
uns & les autres retînt les babitans , foit quelt? 
Gouverneur eût pris de bonnes mefures pour 
les empêcher de remuer. Comme les Payians 
n'avoient ni munitions, ni. artillerie, ils fu- 
rent bientôt obligés de fç l retirer. La plu» 
Îjrande partie de la Garnifon les fui vit la veil-^ 
e de Noël 1705. ôtlesatteignitàSeulingen, 
Village à une lieue de Munich. U fe donna* 
là un grand combat , où les Payfans furent- 
défaits malgré leur nombre. Trois mille 
d'entre eux furent tués, le refte fut diffipé, 
ou faits prifonniers. Les Impériaux prirent- 
auffi pluiieurs Gentilshommes Bavarois à qui 
fls firent trancher 1* tète fans miférkorde % 
& les impôts furent augmentés chez le Peu-» 
pie , deforte que fon fort ne fit qu'empirer. 
Auffitôt que la Régence eut avis de l'ap- 
proche de Mr. Menzel , elle lui envoya de* 
Députés pour convenir avec lui d'une C api tu* 
lation raifonnable. Voici les Articles qui lus 
furent propofés avec les réponfes qu'il y fit, 

Capitulation de Munich. 

I. Auffitôt que le Feld - Maréchal Comte 
de Kévenhuller aura ratifié ces Articles, la 
Ville de Munich fera livrée au Colonel Men- 
zel, &il fera permis àla Garnifon, Officiers, 
Gens d'Artillerie , & tout ce qui dépend du 
militaire , de fe retirer à Ingolftadt , avec tout 
çç qui leur appartient j &pour en faciliteriez 

'tranfr 
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tranfport y on leur fournira gratis les voitures 
& chevaux d'attelage néceffaires. 

Accordé , mais ils fortiront fans armes & 
fans munitions , conformément au fécond Article 
de mes proportions. 

IL II fera permis aux deux Commandans 
de dreffer un Inventaire .de l'Artillerie , Mu- 
nitions, & autres Attirails dç guerre qui font 
dans les Arcenaux & ailleurs i mais le tout re* 
fiera ici fans qu'on puiffe y toucher. 

. Cela dépend de Mr. le Feld-Marécbal Kéven* 
huiler , qui fans-doute Paccordera. 

"III. On ne forcera ni Soldats, ni Bourgeois,- 
ni Habitans à prendre parti dans les troupes 
de la Reine de Hongrie , & l'on accordera 
le pardon aux Dèfçrteurs qui pourront fe 
trouver ici. 
Accordé. 

IV. En cas que quelque Officier ou Soldat 
foit obligé de s'arrêter ici, foit pour Tes affai- 
rés particulières , foit à caufe de maladie , il 
lui fera accordé un certain tems, après lequel 
il lui fera libre de fe retirer. 

Accordé. 

V. Afin que les Articles de la Capitulation 
foient ôbfçrvés religieufement, Mr. le Géné- 
ral Comte de K^venhuller les fignera.ôc les' 
ratifiera. Jufques-là tout demeurera in flatu\ 
quo 9 excepté la Porte de Neuhaus, comme 
on verra plus bas.. 

' Accordé , d'autant qu'il eft jufle qu'on ait 
quelques égards poar une Fille Capitale. 

.VI. Tout le Territoire & les Etats, auffi- 
bien que la Ville Capitale, feront maintenus. 
& çoofervés dans leurs anciens Privilèges , 
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& Libertés , fans les y troubler le moins dt 
inonde. 

On ne doit pas douter que la Retàe de Hon- 
grie n'accorde cette demande. 

VIL La Réfidence Impériale de cette Ville 
6c les Maifons de plaifance des environs, a- 
vec leurs meubles , peintures & tout ce qui 
leur appartient, Cabinet de Curiofités, le 
Magazin des Harnois, les Ecuries, les Ha- 
ras, & tout ce qui eft dettiné pour leur ert* 
tretien, de-même que les Archivés, Bibliothè- 
que 9 Attirails de cbafle , & tout ce qui ap- 
partient à Sa Majefté Impériale, avec les Sa- 
lines de Reichentball &de Trauftein, feront 
confervés dans leur entier fans y toucher , 
& pour leur fureté on mettra des Sauvegar- 
des dans les lieux convenables. # 

Quoique cela dépende tune dijfoofition fu- 
périeure , on ne doute point qu'il ne [oit ac- 
cordé. 

VIII. On agira de -même à l'égard des Mi- 
mftres Impériaux abfens&préfens, de l'Hô-* 
tel des Etats, de PArcenal, des Maifons di 
la Nobleffe& des Etats. 

Accordé. 

IX. On ne permettra le pillage ni dans les 
Villes , ni dans les Bourgs , ni dans aucun 
lieu du Pays en aucun tems, ni fous quelque 
prétexte que ce puifle être. On ne touchera 
aux poffeflions de çerfonne, niàrieu de tout 
ce qu'on a faûvé de la campagne dans cette 
Ville ; & il fera permis à tout propriétaire 
d'emporter chez foi ce qui lui appartient fans 
aucun empêchement & fans rien payer. De-' 

mém& 
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même rentrée des vivres dans cette Capital© 
fera entièrement libre. 

Accordé. 

X. Les Tribunaux Impériaux , Officiers 
Civils, & les Domeftiques feront confervés 
dans leurs portes & appointemens : les inva- 
lides & les Veuves continueront à jouir dd 
leurs penfions. 

Cela dépend d'une difyofition fupérleure.' 
. XL On accordera des paffeports pour foi* 
re de tout ceci le rapport où il convien- 
dra. 

Accordé. 

XII. Si l'on met dans cette Capitale Une 
Garnifon , elle ne pourra être que de trou* 
pes réglées, & Mr. le Feld- Maréchal con- 
viendra fans-doute que les troupes ne fauroient 
être mieux que dans les Cazernes. 

Mr. h Feld-Marichal ne fera pas contraire à 
cela. 

XIII. L'Arcenal qui appartient à cette Vil- 
le i fera confervé en fon entier , & il n'y 
fera point touché. 

De-mime que cï-deffus. 

XIV. Après que l'on aura duement figné 
ces Articles , on livrera à Mr. le Colonel 
Metizel la Porte d e Neuhaufs. 

Le tout fera obfervé fidèlement. 
Fait dans cette Capitale de Munich lé i*. 
Février. 174a. Signé &c. 

Après que le Feld*Mafëchaï Autrichien eut 
figné cette Capitulation, moyennant quelques 
inodifitations auxquelles ilfelutfefoumettre, 
les traôjpefc de la Heine furent mifes en poûéÉ 
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fion de Munich, & y exigèrent des contribu- 
tions exorbitantes. L'Eleâeur de Bavière 
apprit cette fâcheufe nouvelle le jour même 
qull fut facré Empereur. 
; Ce Prince étoit parti de Prague , peu dé 
jours après avoir été reconnu Roi de Bohême.' 
U fe rendit à Fracfort, & y fut élu Roi des 
Romains, nonobftant toutes lesproteftation* 
des Miniftres de la Reine de Hongrie. La 
voix de Bohême demeura fufpendue , & Mr. 
de Brandau , Miniftre de Sa Majefté Hongroi- 
fe , fut obligé de fortir de Francfort , ne pou-* 
vant concourir à l'éleâion. Quelque haute & 
élevée que foit la Dignité Impériale,. je ne 
(ai fi elle pourra dédommager Charles VII. des 
maux que fa Bavière a foufferts. Ils font tels 
que de trente ans ce beau Pays ne pourra s'en 
relever. Nous verrons en fon lieu de quelle/ 
manière il a été traité. Revenons en Bohê : 
me & en Moravie. 

. Depuis les mouvemens des Pruffiëns & des 
Saxons pour entrçr flans ce Marquifat , on ne 
fe battoit plus en Bohême avec la même cha*. 
leur. Les Autrichiens, attentifs à garantir l'Au- 
triche, fe tenoiept toujours à portée d'y pou- 
voir rentrer dès que lanéceffitéjerequerroit.-: 
Us continuoient à cantonner entre Budweis. 
& Neuhaufs , envoyant de tems en tems des 
Partis en Bohême pour inquiéter les François 
& enlever leurs convois. % I 

. Au commencement de Févriqr 174a. les Gé» 
néraux Autrichiens ayant eu avis queleMar- 
(mis de Ximenès, Lieutenant - Général dans; 
rArmée de France, envoyoit de Wollin un con*: 
voi^de vivres à Wimberg, lieu ûtué dans.lçsl 
* mon* 
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inontagnes quï féparent la Bohême de la 
'Bavière, détachèrent aoo. Cuiraflûers, avec 
autant de Dragons , & un nombre pareil 
de Huffars. L'efcorte du Convoi n'étoit que 
de 60. Grenadiers, & 4e 150. Maîtres. Le 
Détachement Autrichien marcha en diligence 
à un Village nommé Chim ,• où le Convoi 
a'étoit arrêté. Us y arrivèrent dans le mo- 
ment que les François fe difpofoient à conti- 
nuer leur route. 

: L'Officier qui commandoit ces derniers n'eut 
pas plutôt apperçu l'Ennemi , . que fans s'effra- 
yer de leur nombre , il penfa à mettre le con- 
voi en fureté , & à faire la plus longue réfi- 
ftance qu'il lui feroit poffible. Pour cet ef- 
fet il fit paffer les chariots chargés de vi- 
<vres derrière le Cimetière del'Eglife de Chim j 
ïfa Cavalerie fe pofta fur les ailes des chariots, 
-& avec fés, foixante Grenadiers il entra 
•dans te Cimetière. En même tems il dépêcha 
.un Cavalier à Mr. le Marquis de Ximenès^ 
pour lui donner avis qu'il yetjoit d'être atta- 
.que par un Parti ennemi' de- fix. cens che»- 
vaux, & le, prier de lui envoyer du fecours. 
L'Officier Autrichien fit fomtner le Com- 
mandant François de fe rendre prifonniei: de 
.guerre avec tout fon monde, le menaçant* en 
-cas de refus , de le faire paffer au fil de l'épée. 
On lui répondit qu'on ne le craignoit pas*, 
.& là-deffusil fit mettre, pied à terre à fes 
-Dragons pour forcer le Cimetière, pendant 
que fes Huflards&fes Cuirafliers en feifoient 
. le tour, pour venir attaquer l'Efcadron Fran- 
. çois qui gardoit le Convoi. , ■ 

< Les Grenadiers François, firent , à bout 

itou- 
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touchant , une décharge fur les Dragons Am 
trichiens, qui en tua dix à douze & en bleflk 
autant. Les Huflards & les Cuiraffiers n'en 
purent jamais venir à l'arme blanche avec les 
Cavaliers François , parce que de ce côté-là 
le Cimetière étoit couvert dehaies&dehau* 
teurs 9 qui les empêchoient de s'approcher de 
plus près que de la portée du piftolet. Le 
combat fe paffa à coups d'armes à feu. Les 
Dragons tentèrent plus d'une fois d'efcalader 
la muraille du Cimetière, mais ils furent 
toujours repouflTés. Trois heures s'écoule* 
rent de cette manière , fans qu'on pût dirç 
qui Pemporteroit; les deux Partis montrant 
une égale bravoure, l'un à attaquer, l'autre 
à fe défendre, lorfqu'enfin un renfort de 
cent cinquante Cavaliers , ayant chacun un 
Fantaffin en croupe , arriva de Wollin. Le 
Marquis de Ximenès en avoit donné le Com- 
mandement à Mr. de Montauban , Lieutenant- 
Colonel du Régiment d'Orléans. Cet Offi- 
cier entendant tira:, jugea que l'affaire n'ér 
tolt pas finie. 11 fit mettre fes Fantajfins à 
terre , les divifa en petits pelotons , & las 
fit marcher droit au Cimetière du côté où 
l'attaque fe faifoit, & avec fa Cavalerie 11 
alla tomber dans le flanc des Cuiraffiers & 
des Huflards Autrichiens, qui prirent auffi- 
tôt la fuite , auffi-bien que les Dragons. On 
ne s'amufa pas à les pourfuivre, onnepenfa 
qu'à faire avancer le Convoi, oui arriva heu- 
reufement au lieu de fa deftinatlon. Les Au- 
trichiens perdirent plus de cinquante hommes 
dans cette rencontre, & en eurent environ 
cent de bleflés. Du cêté des François , un 

peu- 
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Lieutenant Qç douze tant Grenadiers qps 
Cavaliers furent tqés , & une vingtaine fiv> 
* eut bleffés. 

Cependant le Roi de Pruffe s'avançoit dans 
la Moravie , faifant le déglt par-tout où il paft 
foit, afin d'ôter aux Ennemis l'efpérauce d'y 
pouvoir fuhtifter , su cas que l'envie leur prit 
de le fuivre dans cette Province. Mais cette 
précaution -que la raifon de guerre peut jut 
tifier, fut iynefte aux Saxons; car comme 
ils venoient après lesPruffieps, ils avoient le 
defagrément de ne trouver que des quartiers 
ruinés &ç.dépourvus de tout; deforte qu'ils 
foudroient U difette , pi plus ni moins que 
fi l'Ennemi en fe retirant , avoit tout ravagé 

Îiour les incommoder. Les Pruffiens qui fai- 
oient F Avant-garde de tout, ne manquoient 
jamais dô bons gites^mais comme ils avoient 
ordre de détruire toutes lea provifions , & les 
meubles qu'ils ne pourraient pas emporter > 
ceux qui venoient après eux, ne trouvaient 
que des endroits défoiés, où ils manquaient 
4e tout. On dit que le Comte Rutbwski, 
qui commandoit en chef les Saxons, ne pou- 
vant plus être témoin de la mifére de fes 
«troupes, demanda fon rappel. Ce qu'il y a 
idefûr ,ç'eû que ce Seigneur quita tout d'un 
jcoup l'Armée , dont illaiffale commandement 
au Chevalier de Saxe, & revint à Drefde, 
d'où il ne ibrtit plus pour setourner en Bo- 
hème. 

Les Saxons acheyoient de confumer ou de 
détruire le peu que les Pruffiens avoient laïïfé 
après eux , deforte qu'en fort peu de terne 
tout ce béai* Pays fe trouva réduit à la der- 
• niére 
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ûîére pauvreté. Les Payfansfuyoient de toûf 
côtés , emportait ce qu'ils avoient de meil- 
leur. L'Ennemi obligeoit ceux qui tomboient 
entre fes mains à lui découvrir le grain ,- & 
autres denrées qu'ils avoient cachées. ' Tout 
ce qui ne pouvoit être confumé étoit détruit 
fur le champ. On entroit violemment dans 
les châteaux & dans les meilleures mailons. 
On enlevoit l'argent & les meubles les plus 
précieux ; on ruinoit ce qui ne valoit pas là 
peine d"être emporté , ou qui paroiffoit troc 
embarraffant. En un mot ce Marquifat , qui 
naguéres étoit regardé comme le plus beau 
& le plus riche de l'Allemagne , n'était plus 
4ju'un Pays défolé & un fujet de compaffion : 
effet ordinaire & triite du plus redoutable de 
tous les fléaux.^ 

- Le 14 de Février l'Armée Pruffienne & 
Saxonne fe mit en marche au-travers du Cer- 
cle de Czaflau , pour s'approcher d'Iglau 5 peti- 
te Ville de Moravie qui tire fon nom de la Ri- 
vière d'Iglau fur laquelle elle eft bâtie* Ce pofte 
♦étoit important pour favorîfetf la commune 
•cation* avec la Bohême, étant fituée fur les 
Frontières de ce Royaume. Le Roi dePrufl'e 
détacha le Prirtce Diderich d'Anbalt-Deffau* 
Lieutenant- Général de fes Armées, pour 
s'affurer de ce pofte , pendant que l'Armée 
.s'avançoit plus lentement de côté -là. Les 
-troupes que le Prince d'Anhalt commandoit 
pour cette expédition , étoient compofées de 
Pruffiens & de Saxons, auxquels s'étoient joints 

3ûatre cens Grenadiers f raiiçois , & un Êfca- 
ron de Dragons du.Corps de Mr. de Polaftron. 
• Ce Détachement arriva le 15 à la pointe 
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du jour au Village de Heradilch, où il s'arrêta 
pour fe raflembler. De - là il marcha jufqu ? à 
l'entrée d'un Bois, aune lieue d'Iglau. Qua- 
trevingts Huflars parurent fur une hauteur du 
côté de Pirnitz. Le Général Rochau y mar- 
cha avec les Oulans & les Huflars Prufliens: 
Il les pourfuivitjufqu'au bout d'un Bois taillis, 
où il les vit fe joindre à 'quatre Efcadronsde 
leurs troupes. Le Prince Charles de Lorrai- 
ne avoit envoyé le Prince de Lobkowitz pour 
obferver les mouvemens des Ennemis, & celui- 
ci avoit détaché ces Efcadrons pour apprendre 
de leurs nouvelles. Les Oulans ne balancé* 
rent pas à les aller attaquer foutenus des 
Huflars Pruffiens , & après un combat aflez 
vif, où il y eut du monde tué de part & 
d'autre , les Autrichiens fe retirèrent en bon 
ordre vers Iglau. 

Sur Pavis de l'approche des Ennemis , le 
Prince de Lobkowitz retira les troupes & les 
munitions qui étoient dans cette Ville , & 
l'abandonna entièrement : deforte que fur le 
foir les Alliés s'en étant approchés, s'enem-' 
parèrent fans réfiftance. 

Toute l'Armée entra peu de tems après en 
Moravie, & marcha droit vers Brinn, la meil- 
leure, ou plutôt la feule forterefle de la Mo- 
ravie. Elle eft défendue par une citadelle 
appellée Spielberg, & fituéeiur une hauteur 
qui en rend l'approche très-difficile. L'A van t- 
garde fut continuellement aux mains avec les 
Huflars, pendant cette marche. On vint fe 
porter à Wifchau, où le Roi de Pruflc établit 
fon quartier. On y féjourna jufqu'au 7. de 
.Mars, jour auquel l'Armée lie remit en mar- 

Tom. IL E che, 



66 Histoire delaDerniere 
che , & vint s'établir aux environs de Brinn , 
le quartier-général à Chornim , à une lieue de 
cette Ville, qui par la pofition des troupes 
ennemies fe trouva comme bloquée. 
• La Gamifon qui s'y trouvoit étoit nonabreur 
Je , on la faifoit monter à plus de fept mille 
jbommes. Avec de pareilles forces le Com- 
mandant de la Place crut pouvoir inquiéter les 
quartiers des Ennemis , & même en enlever 
•quelques-uns qu'il efpéroit furprendrè. Il fut 

2ue le Comte de Truhfes-Walbourg , Majoi • 
rénéral des Troupes Prufliennes , étoit pofté 
avec un feul Bataillon de.fon Régiment dans 
un Bourg nommé Lefch. Il forma auffitôt le 
Jdeffein de l'enlever. Pour cet effet il fit for- 
tir, la nuit du 14. au 15. de Mai, deux mille 
•hommes de fa Garnifon , fous les ordres du Co- 
lonel Terzi , avec ordre d'aller attaquer le po£ 
te du Comte de Truchfes. Celui-ciétoklur 
fes gardes. Le Colonel Autrichien vit bien 
qu'il ne faloit pas fonger à le furprendrè^ mais 
h le forcer. Cependant il fit . avancer un 
Trompette , qui fonna l'appel, & demanda 
à parler au Comte lui-même. On le fit en- 
. trer. 11 dit que le Colonel Terzi ayant in- 
vefti le Bourg avec deux mille hommes, il 
faifoit fa voir aux Pruffiens qui y étoient, & 
en particulier à lui Comte de Truchfes, qu'ils 
ne pouvoient lui échapper; que néanmoins, 
pour épargner Feffufion du fang humain , il 
offroit de les recevoir prifonniers de guerre, 
promettant qu'on ne toucheroit point à leurs 
effets; que s'ils n'acceptoient pas au plutôt 
ce parti , il ne répondoit pas des fuites. Le 
Comte de Truchfes renvoya, le Trompette, 
* .. ' le 
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le chargeant de dire au Colonel Terzi qu'il 
étoit réfolu de Te défendre jufqu'à la dernière 
extrémité. L'atttque commença par un feu 
terrible de part & d'autre ; mais celui des 
Pruffiens étoit îupérieur, quoiqu'ils fuffent 
en beaucoup plus petit nombre. Le Conj.» 
mandant Autrichien, déconcerté par cette ré* 
fiftance à laquelle il ne s'attendoit pas , fit de* 
nouveau fommérle Comte deTruchfes, avec 
menace de faire mettre le feu au Bourg, fit de 
ne point donner de quartier ; mais il reçut la 
même réponfe. Sur quoi il fut en effet metf 
tre le feu aux maifons voifines. Deux peti- 
tes pièces de canon que les Pruffiens avoieot 
avec eux, conimençoient déjà à jouer & à in- 
commoder fort les Autrichiens, lorfque l'En- 
nemi s'appefçut que le feu fe communiquojt * 
d'une maifon à l'autre. ; 

Le Général Pruffien ne voyant point d'au* 
tre moyen d'échapper , que par un de ces 
coups hardis que quelquefois la fortune fa* 
verife^ réfolut de fe mettre à la tête de fâ 
troupe , & de fe faire jour l'épée à la maia 
au -travers de l'Ennemi. 11 avoit remarqué 
que depuis que les deux canons tiroient, lé 
feu des Autrichiens avoitbeaucoup diminué; 
il jugeoit de-là qu'ils ne dévoient pas être en 
fort bon ordre. Enfin les ténèbres de la nuit 
ie fkvorifofent, & il valoit mieux mourir en 
combattant que dans les flammes d'unincen» 
die, 

U fit connoître fou deffein aux principaux 

de fes ' Officiers. 11 les ttouva bien difpo- 

Çés. Les Soldats fortent la bayonette au boitf 

<te fufil , & chargeant les Autrichiens , les font 

E a re- A 
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reculer, & les obligent à fe retirer, laiflaat 
plus de cent hommes nions, & pour le moins 
autant de Méfiés. Du *taé des Pruffieos 

quarante hommes furent tués, & pluGeurs 
Weffés, entre autres huit Officiers, parmi lef- 
guels on comptoit le Général Truchfes, Méf- 
ie légèrement au bras : le Marquis de Varen- 
aes, Lieutenant -Colonel du Régiment de ce 
Général, reçut une bleffure à la cuifle, outre 
une contufion au bas-ventre. 
; 11 fe paffoit peu de jours qu'il n'y eût de 

S treilles rencontres, (oit avec la Garnifon de 
rinn, foit avec les Partis de Huflars qui bat- 
toient fanscefle l'eitrade. 

Le Roi de Pruife , ayant laiffé quelques 
troupes aux environs de Brinn , marcha jus- 
qu'à Znaïm à huit lieues de Vienne , mena- 
çant cette Capitale d'un fiége. Uprit fon quar- 
tier à Nicolsbourg , château fitué furies fron- 
tières de l'Autriche, d'où il détacha des Partis 
qui firent des courfes jufqu'aux portes de 
Vienne, ôcjufqu'en Hongrie. En effet, ayant 
eu avis qu'un Corps de Milice Hongroife de- 
voit s'aflembler à Scalitz , Place peu confidéra- 
ble de Hongrie fur les confins de l'Autriche, 
il détacha le Prince Diedrich d'Anhalt avec 
quatre Bataillons & vingt Efcadrons , pour 
les diffiper. Le Prince ne trouva que quatre 
cens hommes de cette milice dans le châ- 
teau de Scalitz, le relie au nombre de cinq 
mille hommes , ayant eu vent de fa marche y 
s'étoit fauve qui d'un côté qui de l'autre , fans 
qu'il y eût moyen de les atteindre. Les 
quatre cens hommes du château de Sc^tzfe 

rendis 
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tendirent dès la première fommation. Ils f^*- 
rént faits prifonniers de guerre. 
• Dans toutes ces petites rencontres qui né" 
décidoient de rien , il fe f aifoit quelquefois des 
sdions de valeur , qui ne font pas indignes 
de l'Hiftoire. Un Caporal du Régiment du 
Colonel Franckenberg des Troupes Saxonnes, 
fe défendit un jour avec huit hommes contré 
plus de cent Huffards, & fe battit avec eux 
affez longtems, pour que fon Colonel vînt 
A fon fecours & le dégageât. Je fuis fâché dé 
ne pas favoir le nom de ce brave homme, qui 
fut fait Officier après la Campagne , je Tau- 
rois volontiers mis dans cet Ouvrage. I 
Le Prince Charles ayant eu des avis certains 
de la marche du Roi de Prufle dans la Mora- 
vie , rappella le Prince de Lobkovvitz , & lui 
laiflant un Corps d'environ huit mille hom- 
mes, il le chargea du porte de Budweis, & 
l'exhorta à employer toute fon expérience & 
fon habileté à le conferver, puifqne de là dé- 
pendoit en quelque forte l'efpérance de re- 
conquérir bientôt la Bohême. Enfuite ce Prinr 
ce quita Neuhaufs avec le refte de fonArméç 
encore forte de près de quarante miDe hom- 
mes, & s'approcha du Danube, marchant de 
„ manière qu il a voit le dos tourné vers l'Au- 
triche Supérieure & vers la Bavière , qu'il 
couvroit , fa droite le long du Danube pour 
défendre la Hongrie & l'Autriche inférieu- 
re , & fa gauche côtoyant la Moravie , où il 
pouvoit entrer quand il lui plaîroit , foit 
pour y attaquer les Prulfiens , foit pour leur 
couper la retraite. 
Le Roi de Prufle fentit bientôt toute la fa«- 
E 3 geifc 
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Îrefle de cette conduite , & il ire fut pat 
ongtems à s'^ppercevoir aue pour peu qu'il 
tardât! fe rapprocher de la Bohême, le Prince 
Charles pouvoit lui en intercepter la ço«t 
munication. Que d'ailleurs ce Prince n'avôit 
qu'à entrer çn Moravie , pour lui couper la 
fubfiftance, & faire çérir fon Armée. Ce fut 
fur cela que le Roi de Pruffe prit la réfa- 
lution d'abandonner „ le projet du.fiége de 
JJrinn , & de retirer toutes fes troupes de 
la Moravie , pour fe rapprocher de la Bohême* 
foit pour la commodité des vivres, foit pour 
fe joindre en cas de malheur aux Troupes 
Françoifes. 

Nous venons tantôt comment il exécuta 
ce deffein , & ce qui s'en eqfuivit. Cependant 
avant que de retourner, il voulut le fervk 
d'un moyen ufé , & fort ordinaire pour fuf- 
citer de nouveaux embarras à fon Ennemi. Il 
fit répandre des Manifeftes dans l'Autriche & 
dans la Hongrie , offrant aux Peuples de ce der- 
nier Pays de leur faire donnçr (atisfaftion fur 
leurs anciens griefs, &lesàflurantqu ? ilétoft 
venu en partie pour protéger la Religion 
Proteftante perfécutée t>ar les Princes de la 
Maifon d'Autriche. JVlais;tQut cela fut inu- 
tile , les Proteftans Hongrois ne branlèrent pas 
plus que les Catholiques. Us avoient oublié 
leurs maux paffés. Satisfaits de ce que la 
Reine leur accordoit pour le préfent , ils s'emr 
barraflbient peu de 1 avenir. . Le tems change 
les mœurs des Peuples. Cet amour de la Li- 
berté s'éteint à la longue, on s'accoutume au 
joug , & une ombre de privilège paroît ur> 
état libre à ceux qui font nés & élevés cfcns 

une 
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uûe fujettion d'autant plus rude , qu'elle » paru 
riéceffaire pour déraciner en eux toute idée 
de Liberté. La Reine de Hongrie n'a point 
fiiivila politique de fes Prédécëueurs , quia-' 
voient toujours affeélé d'humilier la Nation 
Hongroife en général & la Nobleffe en par-; 
ticulier, traitant les uns & les autres comme 
des rebelles qu'il faloit éloigner des Charges* 
& les tenir bas pour prévenir leurs révoltes^ 
Elle a tâché au-contraire de gagner les Grands ^ 
en leur témoignant une entière confiance , en 
les élevant aux plus éminentes Charges fans; 
diftin&ion de fes. autres Sujets; & elle y a> 
réuffi. Le Peuple qui fuit les mouvemens de 
ceux qu'il eft accoutumé de;refpeéter , n'apai 
manqué d'imiter le zélé des Grands. On lui 
en a même fourni des motifs fuffifans, en lui 
permettant de rétablir quelques Eglifes, &d<^ 
lervir Dieu chacun à fa manière. Par -là 
on a gagné le cœur des Grecs, des Luthé] 
riens , des Calviniftes , & des Catholiques 
mêmes, qui ont cru entrevoir dans cette to- 
lérance le rétabliffement de l'ancienne Liberté 
Hongroife. Ils ont bieiKun peu.murmuré des. 
levées qu'on a faites moitié degré, moitié dq 
force ; mais tout s'eft appaifé. 

La. France donnoit toute fon application à] 
délivrer la Bavière. Une nouvelle Armée fij 
mit .en marche dès le 23. de Février pour ve- 
uir dans cet Eleéiorat. Elle étoit compoféQ J 
des Régimens d'Infanterie de Picardie*. Ba- 
taillons de Normandie 4. Bat. $ Auvergne 2! 
de Royal 3. àzNoailles$. ff Orléans 3. de Bre- 
tagne i.d 9 A/>j>elgrùn2. d'Avrci u de la Fére ï. 
E 4 de 
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de Bourbon 2. de Languedoc 1. 'de Duras x* 
de la Marck 2. de Boulonnois 1. de Xainton* 
ge 1. de Tournaifis 1. de f&r^ 1. de i?r<?j^ 1. 
de la Marche 1. de .flrâ 1. de Vivarez 1. de 
jB^tf^ 1. de JVSte 1. En tout quarante Ba- 
taillons , dont quinze pafférent en Bohême , 
le refte, faifant environ quatorze à quinze 
mille hommes , refta en Bavière fous les or* 
dres du Duc cTHarcourt, avec trente Esca- 
drons des Régimens de CuiraJJters^ de Royal- 
Pologne , de Clermont , de Roban , de Royal Cra* 
vattes, d 1 Anjou % de St. Simon , de Noailles^ 
Cavalerie, & des Régimens $Harcourt& de 
Languedoc^ Dragons. A toutes ces troupes 
fe joignit un Corps de deux mille Palatins , 
& dans la fuite un autre de trois à quatre 
inille Heflbis. 

Mais pendant que cette Armée Françoife 
étoit en marche pour venir au fecours de la 
Bavière, les Autrichiens tâchoient de s'y éta- 
blir de manière à n'en pouvoir pas £tre aifé- 
ment chaifés. 

L'Armée Bavaroife, forte de quatre à cinq 
inille hommes, étoit poltée aux environs de 
Kelheim , petite Ville du Bailliage de Straubin- 
gen fituée fur le Danube près de l'endroit 
où l'Altmul fe jette dans ce fleuve. Le Gé- 
néral Bérenklau forma le deffein de la déloger 
de ce pofte , & de s'emparer de la Ville de 
Kelheim , que les Bavarois avoient fortifiée 
autant qu'ils avoient pu. 

Il pafla le Danube à Deggendorff avec les 

troupes qu'il commandoit , & n'ayant point 

• trouvé d'ohftacle à fa marche, il paffa avec 

la même facilité lesRivréresdePsaab, deLa- 

ker , 
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ter , d'Altmul , & arriva à Stade - am - Hof 9 * 
Fauxbourg de Ratisbonne appartenant à TE- - 
Jè&orat de Bavière. Là il commença à lever 
des contributions jufques fur les Hôpitaux , : 
& après avoir jette la terreur dans Ratisbon- 
~ne à la faveur de fes Pandoures & Talpaches , 
& avoir ramaffë quelque vingt mille florins,- 
il continua fa marche. A (on approche le 
Feld - Maréchal de Thôring fe retira fous le 
canon d'Ingolftad, quoiqu'il eût deux fois 
plus de monde que Bérenklau \ & la Garni- 
ion de Kelheim n'attendit pas d'être fommée 
pour évacuer la Place, elle l'abandonna avec 
préfiipitation , & fe fauva comme elle put à* 
l'Armée de Thôring. Telle étoit la condui- 
te des Bavarois, autrefois fi vaillans & fi bra- 
ves. Ils ne faifoient pas la moindre réfiltan* 
ce pour défendre leur Pays , & fembloient 
s'entendre avec l'Ennemi pour lui livrer tou- 
tes les Places , tant la terreur panique les 
avoit faifis. 

Bérenklau s'étant rendu maître de Kelheim, 
pouffa jusqu'à Inçolftadt, pour voir s'il ne 
pourroit point attirer le Feld-Maréchal Bava- 
rois à un xombat. Il y eut une affez vive ef* 
carmouche à la vue de cette Place, fans aucun 
avantage marqué de part ni d'autre. Mr. de 
Thôring ne jugea pas à propos d'engager une 
aélion générale, & ne fe croyant pas en fûre^ 
té fous Ingolftadt , il profita de la nuit pour 
fe retirer du côté deDonawert,^ en attendant 
l'arrivée des François & des Palatins. 

Le Comte de Kévenhuller apprenant quç 

ces derniers venoient auifi renforcer les Bava* 

rois, voulut en punir leur Souverain: pour 

E 5 cet 



74- Histoire de la Derniejus^ 
cet effet il demanda dés contributions ail; 
Haut-Palatinat d'une manière très-précifo Voi- 
ci la Lettre qu'il écrivitàla Régence de Neur 
bourg. 

Lettre d'u Comte de Kevenhulle^ 
a la Régence du Haut-Palatin a t. 

„ Nous Louis André de Kévenbtifkr 9 Çom*i 
„ te du St. Empire Romain, &c/De par Sa, 
y9 Majefté la Reine de Hongrie & de Bo- 
„ hême, &c. Savoir faifons aux Etats du Du- 
„ ché de Neubourg, que comme ils n'ôbfer-. 
99 vent pais une exaoe neutralité dans liguer? 
„ re préfente à laquelle Sa Majefté Hongroi- 
99 fe a été forcée, qu'aii-contraire on donne 
„ toute affiftance aux Ennemis déSa Majefté, 
„ & qu'on leurpermet de faire de ceDuché un, 
„ rendez-vous pour y raffembler. leurs trou-» 
„ pes, on fera par-la dispenfé d'avoir à l'a- 
„ venir aucun égard ni ménagement pour ce. 
v Pays. SHeu? mandons que dans huit jours 
,, de la date de cette fommation , Us ayent 
99 à payer fans faute & fans délai la fommé 
„ de oooooo florins du Rhin à la Caiffe 
ft , Royale de mon Armée; faute dequoi on! 
„ agira contre leDuché de Neubourg & tout 
a , ce qui en dépend, par le fer &Jefeu, : 
„ & par toutes fortes d exécutions militaires 
„ dans la dernière rigueur, les ordres con* 
9 , venables à ce fujet étant déjà donnés. Sur 
„ quoi les Etats de ce Pays auroient à fe ré- 
,-,-gler pour fe garantir des fuites fâcheufes 
„ à quoi ils doivent s'attendre infailliblement, 

„ Donné 
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to Donné au quartier de Landshutle5.Mar$ 
„ 174*. L. A. Kévenhuller. 

: La Régence de Neubourg furprife de ces 
menaces, répondit en ces termes. v 

Re p on s e de la R e ge n c e au Comtjb 
de Kévenhuller. 

Monsieur, 

, ~„ Nous avons appris avec étonnementpaf 
V, les Lettres patentes que Votre Excellence 
u aadreffées aux Etat $ de Neubourg, &quï 
notys ont été rendues aujourd'hui à fix heu- 
res du foir par Mr. Antoine Rukhetz,, Ca- 
pitaine de Cavalerie de la Généralité Wa- 
rasdine, que, parce que dans la guerre qui 
s>ft allumée entre l'Eleéieur de Bavière & 
la Reine dç, Hongrie on vHobferve pas delà 
part de ce Duché une exaile neutralité, & 
qu'au- contraire on prête toute forte cTaidé 
& éPaJfiftance aux Ennemis , & qu'on leur 
a accordé d'y établir leur rendez - vous fif 
* s?y afembler, & que parla tous les é- 
gards & les ménagemens venant à ceffer 9 
on auroitàpayer dans huit jours de la daté 
de ces Lettres patentes la femme de aôoooo 
florins» de contribution, ou:à s'attendre à 
voir le Pays brûlé & faccagé. 
„ Mais nous ignorons abfolument en quoi 
on a accordé volontairement tout fecours i 
l'Ennemi, & qu'il leur ait été permis d'éta- 
blir dans ce PaysleurrenHez-vous&des'y 
afierabler : nous nous flattions au*cqntraire % 

w'enfuitfc 
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^ «nfiiite du Refcrit,que S. A. E. Palatin^ 
„ nous a adrelfé en date du premier Février* 
„ dont nous joignons ici un extrait, quel'E- 
j, leéteur n'étant entré en aucune hoftilité avec 
99 la Cour de Vienne , il n'étoit pas à préfume» 
„ que cette Cour feroit aucune entreprife 
9 \ ^contraire à la tranquillité de ce Duché; vu 
qu'où doit d'autant moins regarder comme 
troupes etinemies celles qui compofent la 
Garnifon de cette Ville , & oui font encore 
à la lolde de TEleeteur, qu'il eft permis à cha- 
que Souverain de faire garder Ton Pays par 
fes propres troupes ; & que quand même el« 
les devroient paffer au fervice d'une autre 
Puiflance , on ne fauroit regarder cela conn - 
me un aéte d'hoftilité , puifque tout le mon? 
de fait qu'un Souverain peut accorder à un 
autre des troupes auxiliaires , fans prendre 
part à la guerre où celui ci eu engagé avec 
une autre Puiflance. Rien n'étant plus vrai 
que ce que nous avons l'honneur d'expofer 
à Votre Excellence , nous avons une con- 
_ fiance dans fon équité, qu'elle voudra bien 
~ nous remettre la contribution impofée, & 
9 , nous en exemter à l'avenir, ou tout au 
99 moins fuspendre fa réfolution jufqu'au re- 
9 , tour d'un Courier que nous avons dépêché 
5 , aujourd'hui à Son Alteffe , pour favoir fes 
5 , intentions; car nous ne pouvons croire que 
„ la Reine votre Souveraine foit indispofée 
contre Son A. S. E. Palatine au point de 
vouloir accabler de contributions les Etats 
& les pauvres Sujets de Neubourg , & les 
ruiner de fond en comble, fans qu'ils lui 
en ayent donné le moindre fujet. 

Tou- 
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: M Toutes ces représentations ne fervirent dé 
rien, le Haut-Palatinat ne fut pas traité plus 
favorablement que la Bavière. 
. Cependant l'Empereur , qui fe voyoit 
^naître de la Bohême à la réferve d'Egrâ* a- 
voit envoyé ordre d'en faire le fiége dèf 
que la Saifon le permettroit.. Le Maréchal 
et Brogiio lui avoit fait représenter * que les 
Troupes Françoifes étoient trop affaiblies * ôc 
tvoient trop de polies à garder pour pouvoir 
former une pareille entreprife. Mais l'éloi- 
gnement de l'Armée Autrichienne paroiffant 
à l'Empereur une occafion favorable pour 
s'emparer de cette Place, il donna des ordres 
fi précis qu'il falut enfin s'y conformer. Oïl 
raflembU an commencement d'Avril les Régi* 
mens de Rochechouart , de Berry & de Luxent- 
bourg, Infanterie, auxquels on joignit le qua- 
trième Bataillon de Navarre, & le troifiéme 
d'Alface. Les Régimens de Royal , de Fou- 
quet & d'Andelau , Cavalerie. La Mettre dç 
.camp générale, & Armenonville , Dragons, 
avec la Compagnie Franche de Galleau & 160. 
-Bavarois. Le tout faifant un peu plus de qua- 
tre mille hommes, nombre bien petit pour 
affiéger une Place comme Egra, défendue par 
une Garnifon de près de quinze cens hom- 
mes. L'Artillerie répondoit à la foibleffe de 
ce Corps, elle ne confiitoit qu'en quatre piè- 
ces de batterie. Il eft vrai qu'elle fut aug- 
mentée dans la fuite, & que rien ne manqua 
des chofes nécetfaires à un Siège. Mr. de 
Leuville , Lieutenant-Général , devoit com- 
mander à ce Siège ; mais étant mort le 5. d'A- 
vril , avant qu'on çû.i.fait tous les préparatifs. 
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le Cbmte de Saxe eut le commandement , & 
fous lui le Marquis de Mirepoix 9 les Ducs de 
Çbevreufe & de Bouflers. 
* La Ville d'Egra , qui donne Ton nom à un 
des Cercles de Bohême, eft fituée àl'extfé- 

8ité de ce Royaume , fur les frontières du 
aut-Palatinat. Elle fut érigée en Ville In*> 
périale & Indépendante par l'Empereuf Fré- 
déric L en 1179. Elle fe maintint dans cet 
état jufqu'en 1315. que l'Empereur Louis IV, 
l'incorpora au Royaume de Bohême en fa- 
veur du Roi Jean, pour la fomme de 40000, 
marcs d'argent, & depuis ce tems-là elle a 
toujours fait partie de la Bohême. Elle eft 
lîtuéëd'un côté dans un vallon, & de l'autre 
fur une roche & fur une colline. La Rivié- 
7e d'ifor, dont elle tire fon nom, baigne fes 
murs du côté du Septentrion. Elle eft défen- 
due par de bons battions , & par un chemin 
couvert fraifé & palitiTadé. Elle a un bon 
foffé fec , & au-delà une triple muraille avec 
•des tours à l'antique. Ces dehors étoient tout 
minés , mais la Nature a encore plus contri- 
bué que l'Art à la rendre forte. On ne peut 
guère l'aborder que du côté de l'eau , où et- 
le n'a qu'un mur double à l'antique , & un 
méchant ravefin qui défend la tête du pontû 
Enfin c'eft tout dire ? que dans la Guerre Je 
trente ans les Suédois l'affiégérent , & ne 
purent jamais la prendre,quelques efforts qu'ite 
-fiffent j foit à-caufe de la réfiftance des Affié- 
pt r r '* que la Rivière fût alors plus r effef- 
•n lit , & par conféquent plus prd- 
1 entre dans Egra par trois grandes 
par trois petite». La Marché où 

U 
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la Grande-Place eft environnée de belles mai- 
fons 9 au bout defquelles on découvre rHôtel- 
de -ville, fur la porte duquel eft un Aigle* 
que la Ville a retenu pour les armes depuis 
qu'elle étoit Ville Impériale* Plus bas on mon- 
tre encore la maifon où fot aflaffiné le fa- 
meux Comte de Wallenftein, qui s'étoit rendu 
allez redoutable à fort Maître r pour que ce 
-Prince eût recours à la rufe pour fe défaire 
de lui. On montre encore le lit où ce Gé- 
néral couchoit. A une petite demi-lieue d'E- 
fra 9 eft la Fontaine minérale dont les eaux 
mt fi connues en Allemagne. Aurefte la 
Ville conferve encore le Droit de faire battre 
cnonnoie , mais elle n'en ufe guère. 

Le Comte de Saxe ayant reconnu la Placer' 
& voulant l'attaquer du côté de l'eau , fiç 
conftruire une redoute vis-à-vis du raveliû 
qui défend la tête du pont. La tranchée fut 
ouverte du même côté , la nuit du 7. au & 
d'Avril , & en cinq nuits de travail on fe trou- 
va près du glacis du ravelin. Son canon dé* 
monta celui du ravelin & d'un demi-baftiofl. 
Le travail de la nuit du n. alla un peu moins 
vite que celui des jours précédens, à-caufede 
Teau qui entroit dans la fape. Les Affiégés 
firent un retranchement d'arbres fur le bore 
de la Rivière^ pour empêcher qu'on ne péné- 
trât dans le ravelin , par la gorge de cet ou- 
vrage. Le 12: quoiqu'ils eullent démasqué 
une batterie de trois canons qui étoit dans le 
vieux château ., on s'avança pendant la fouit 
fur l'angle faillant du chemin couvert. Dès 
le 13. au matin on fe logea fur le chemin 
couvert, & Tpn commença- attirer contre la 
é bat- 
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batterie du château. Cette batterie ayant été 
entièrement démontée le 14. on commença à 
battre en brèche le corps de la Place. Non 
feulement on abattit le chemin de ronde, mais 
on perça même la première muraille. On éle- 
va en même tems deux Cavaliers pour plon- 
ger dans le chemin couvert. 
. La Garnifon fit ce jour-là une petite fortie 
& attaqua les Travailleurs , mais elle fut re» 
pouffée par la Garde de la tranchée. 

Le 15. on allongea le logement fur la gau- 
che, & Ton y fit un réduit pour trois mortiers 
deftinés à tirer dans le ravelin. On ouvrit 
un boyau à la droite pour s'emparer d'un for- 
tin dont le feu pouvoit incommoder, & Poû 
pouffa la fape couverte jufqu'à la paliflade y 
deforte que le logement embraffoit le che- 
min couvert. 

. Le 16. ce logement ayant été allongé 
dans le chemin couvert , & une batterie ayant 
été établie pour faire brèche au ravelin , les 
jours fuivans furent employés à établir une 
nouvelle batterie , & à faire la defeente du 
foffé, dont la contrefearpe fut percée la nuit 
du 18. au iy. Pendant tout ce tems , les 
Alïiégés firent un feu prodigieux de canon & 
de moufquetterie. Le Commandant voyant 
aue l'Ennemi éterit fi près du corps de la 
Place, ne jugea pas à propos de tenir plus 
longtems , pour fe ménager de meilleures 
conditions. 

Le 19. à huit heures du matin il fit arborer 
oeau blanc & battre la chamade , & 
^a Capitulation fut (ignée. - . • 

conquête ne coûta pas au - delà de 

cent 
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fcent hommes aux François, mais ils y perdi- 
rent quelques braves Officiers. Mr. Desma- 
re tsCommiffaire Provincial d'Artillerie fut du 
nombre des morts, de-même que Mrs. Leduc 
Capitaine au Régiment de Piémont , de Pui- 
gaillard Lieutenant dans le Régiment de la 
Rochehouart, de Lorençon Lieutenant dans 
le Régiment de Dragons d'Armenon ville Mr. 
Vendin, Capitaine au Régiment de Luxem- 
bourg , eut l'épaule emportée d'un coup de ca- 
non , dont il mourut quelques heures après. 
Mrs. de Bifcourt Ingénieur, -de Sorival & de 
Savoniére Officiers d'Artillerie , & Mr. Mirof 
Lieutenant au Régiment de Penthiévre furent 
du nombre des bleffés. 

Le Lefteur fera peut-être bien aife de voir 
ici les Articles de. la Capitulation d'Egra. 

Capitulation cTEgra. 

. I. La Ville & Fortereffe d'Egra fera livrée 
à Sa Majefté Impériale. 

II Mais il fera accordé à la Garnifon de 
Sa Majefté la Reine de Hongrie la liberté d'en 
fortir avec les honneurs ordinaires de la Guer- 
re , ayant fes armes , drapeaux déployés , tam-ï 
bour battant, mèche allumée, iix pièces de' 
canon de fonte & douze charges, trente-fix 
cartouches pour chaque Homme , & trois gre- 
nades pour chaque Grenadier. 

On répond à r Article IL J'ai ordre de faire 
la Garnifon prifonniére de guerre ,. ce que j& 
:tfaurois pu me difpenfer d * exécuter , fi P accord 
avoit été différé Me deux jours feulement. Ce- 
pendant je preçs fur moi de la laijfer fortir 
r...tbm. Il F ~ avœ 
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avec les honneurs militaires fpicifiis , fous b 
refiriShn qu'elle ne fetvira point comte Sa 
Majefté Impériale & fes Alliés ->jufquà et q£A* 
le /oit 9 ou échangée , ou rançonné* félon le car* 
tel. Pour ce qui eft des fix canons , on ne les 
laiffera point emmener , mais bien deux de trois 
livres déballes. 

III. Non feulement la Garnifon en fortant 
emmènera librement avec elle tous fes équi- 
pages, chevaux ,& chariot semais à fa réqui- 
sition il lui en fera fourni cent cinquante & 
leur attelage 9 & donné une efeorte avec un 
Commiflaire des marches. Accordé. 

IV. Pour ce qui concerne la marche de la 
Garnifon , il fera permis au Commandant* im- 
médiatement après la conclusion de l'Accord , 
de dépêcher fans délai un Officier au Séréniffi- 
me Feld-Maréchal Prince de Lorraine, Com- 
mandant dans le Royaume de Bohème, & il 
lui fera permis à lui Commandant d'Egra de 
marcher avec fa Garnifon droit à l'Armée de 
Hongrie en Bohême , & par rapport à la lon- 
gueur de chaque itation 9 il la fera de deux 
6u trois milles félon fon bon-plaifir. Cet Ar- 
ticle fera accordé 9 mais la marche ne fe fera 
point en Bohême , mais en droiture à Pajfau* 

V. Il fera accordé à la Garnifon cinq cha- 
riots couverts. On en accordera deux , mais à 
condition qu'on n'y cachera point de Défertcur. 

VI. Il fera fourni aux Officiers pendatft 
la marche le fourrage pour les chevaux qu'ils 

nveront avoir. Accordé. 
D fera outre cela fourni au Soldat 
. fubfiftance 9 deux livres de viande 
x tant ici que pendant la marche 9 juf- 

<qu*è 
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.qu'à fon arrivée à l'Armée de la Reine de Hon- 
grie. Accordé. 

VIII. Lors de la fortie de la Garnifon on ne 
débauchera point le Soldat à abandonner le 
fervice où il eft préfentement engagé. Ac- 
cordé. 

IX. Tous les malades & les blettes de la 
Garnifon, qu'on ne pourra tranfporter, au- 
ront la liberté de refter dans la Place jufqu'à 
leur reconvalefcence , & alors on les pourvoi- 
ra de paffeports , pour fe conduire fûrement à 
leur Corps. Accordé. 

X. Les Prifonniers de la Compagnie fran- 
che du Colonel Galleau ,qui fe trouvent ici, 
feront échangés contre d'autres Prifonniers de 
guerre des Régimens d'Ogilvi & de Bathiaui 
qui font dans la Ville de Prague j & il fera 
donné fur cela des iûretésfuffifantes par écrit. 
On écrira là-dejfus à Mr. le Maréchal de Bro* 
glio , mais les chevaux feront rendus y & Fon 
rembourfera aux Officiers les fraix de leur en- 
tretien. 

XL La liberté de fortir ne doit pas feule- 
met s'entendre de la Garnifon déjà mention- 
née & du Commiffaire des Vivres, des Ingé- 
nieurs , & des Perfonnes pour le Service de 
l'Artillerie , qui en dépendent ; mais auflî de 
tous ceux qui jufqu'ici ont été dans le Service 
de la Chambre des Finances de Sa Majefté la 
Reine de Hongrie 9 & fur-tout du Concierge 
du Château de Hacker , qui pourra emme- 
ner avec lui fes équipages & meubles, avec 
les Archives de la Reine qui font . entre fes 
«nains. Accordé , à V exception du tranfport dès 
Archiva. 

Fa XJt Cette 



.84 Histoire de \a Dernière 

XII. Cette Ville-ci & toute la Bourgeoifie; 
malgré le changement farvenu, feront con- 

• fervés fans trouble ni empêchement dans leurs 
Pofleflions & Biens , Immunités , Privilèges, 
Coutumes établies, & conléquemment dans le 
Gouvernement de la Ville , tel qu'il eft établi 
de tems immémorial , & dans tout Etat poli- 
tique INSTATUQUO. Toutes leurs Pos- 

.feflions & leurs Bkns leur demeureront. Pour ce 

■ qui eft de leurs Privilèges , Sa Majefté Impé* 

..riàle en difpofera félon fon bon -plaifir. Il eft 

à préfumer qu^Elle ne manquera pas de leur 

• faire fentir les effets de fa clémence. 

t XIII. l/Artiilerie &les Munitions qui ap- 
partiennent à la Ville, lui feront laiffées. 
, A F égard de la Ville , on s x en tient à laréponje 
. donnée à r article précédent. Tout ce qu'on peut 
promettre , c*eft qu'on obfervera une bonne difeipli- 
ne & un bon ordre. . 

XIV. Si quelque Habitant juge à propos de 
fe retirer, il en aura la liberté, & il pourra 
emporter fes effets. Accordé. 

XV. Toutes les Eglifes , les Cloîtres , les 
Ecoles demeureront fans empêchement dans 
l'état où ils font préfentement. Accordé. 

XVI. Auffitôt après la conclufion & la fi- 
gnature de cet Accord, le Ravelin du pont 
fera occupé par cent cinquante hommes des 
Troupes Royales de Fraûce^ & jufqu'au vingt- 
deux du courant, terme fixé pour la fortie 
de la Garnifon, les Portes & les Poftes de- 
meureront occupés par les Troupes Royales 
de Hongrie. Le Ravelin de la Fille du cété 
de la porte du. pont fera occupé, par deux cens 
hommes. ■ w. .- * 

c -i XVIL Et 
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' XVII. Et afin que cette Capitulation foit : 
tenue fermement & fous la Foi Royale , fans' 
fraude ni malice .* nous en avons dreffé deux 
Inftrumens de la même teneur, & les avons 
expédiés de part & d'autre. Ainfi refpeélive-' 
ment arrêté au quartier -général de Liech-' 
ftein & dans la fortereffe d'Egra le 19. Avril 
1742. (L. S.)De Doffing. Commandant 
tfÈgra è? Colonel du Régiment de Botta. 

Pour bien entendre le fens de l'Article 
X. de cette Capitulation , il faut favoir 
que quelque tems avant le fiége d'Egra , 
vingt-cinq Dragons & quelques Officiers de 
la Compagnie franche du Colonel Galleaix 
ayant été chercher des chevaux dans un Vil- 
lage tout près d'Egra, s'arrêtèrent à' boire* 
dans un cabaret: L ? Hôte profitant de ce' 
tems-là, fit avertir le Commandant de la- 
Place qu'il y avoit des François chez lui , • 
& que fi l'on fe hâtoit tant foit peu on 
pourroit les enlever. Sur quoi Mr. de Dof- 
fing fit partir un détachement de cent hoffl- : 
mes de fa Garnifon, qui entrèrent dans le- 
Village fans que. les François en ëufTent le- 
inoindre avis, deforte que la maifon. fut in-- 
veftie avant qu'ils puflent fe mettre en é- 
tat de défenfe. Il falut le rendre , & fouffrif 
d'être menés dans la Place prifonniers de 
guerre. 

. Ce n'eft pas-là la feule occafion où. les 
Troupes Françoiies ont été. vendues & livrées 
par les habitans de la Bohême. Il faudroit 
un volume entier pour raconter toutes les 
petites ©ccaûons où les François ont fenti 
./■" F 3 les 
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les effets de la haine que les Allemands ont 
contre eux. Les Bavarois eux-mêmes , tout 

ciliés qu'ils étoient des François, le s ont ven- 
dus dans l'occaflon. On a vu des Guides Ba- 
varois trahir des Généraux François , & les 
mener eus, leur efcorte, & leurs bagages au 
milieu des Huffars , qui inondoient la Bavière 
après que le Prince Charles eut paCTé le Da- 
nube, comme je le dirai tantôt. Le Leéleur 
me difpenfera d'entrer dans le détail de toutes 
ce? petites rencontres , qui n'ont décidé de 
rfen. Je me fuis contenté de toucher les 
principales. Je ne parlerai pas d'une affez 
rude efcarmouche qu'il y eut entre Pifek & 
Frauenberg, à Poccafion d'un Convoi que le 
Maréchal de Broglio envoyoit dans cette 
dernière Place , & dont l'efcorte fut attaquée 
inutilement par un Parti de Huffars foutenus 
<ta quelque deux cens Cuiraffiers. Je me 
contenterai de dire que toutes ces différentes 
rencontres affoibliifoient extrêmement les 
François , d'autant plus qu'ils en revenoient 
rarement victorieux , les Partis ennemis étant 
ordinairement plus forts de la moitié & plus, 
qu'eux ; & parce qu'étant trahis par les gens 
du Pays , & n'entendant pas la Langue , les 
François donnoient dans des embufcades , où 
ils n'avoient d'autre confolation que de vendre 
leurs vies auffi chèrement qu'il leur ferait pos# 
fible. Tout cela joint aux maladies qui fe mi- 
rent parmi eux, les diminua extrêmement. 
Leur Armée, qui en entrant en Bohême étoit 
de 28. à 30000 hommes, fe trouvoit alors 
réduite à 15000. Mais ce qu'il y a d'é- 
trange ,.c!eft que les Saxons , quoiqu'exemts 

des 
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<ies inconvéniens que je viens de marquer, vu 
que les Peuples de Bohême étoient extrême- 
ment portés pour eux ; & quoique plus ac- 
coutumés aux âlimens & au climat de ce Pays- 
là , ils n'ont pas laiffé de fouffrir une diminu- 
tion encore plus conûdérable à proportion y 
puifqu'étapt entrés en Bohême au nombre dé 
vingt & un mille hommes , ils fe font trou- 
vés réduits à huit mille 9 lorfqu'ils fe font 
rapprochés des frontières de leur propre 
Pays. 

Cependant le Prince Charles ayant reçu 
quelques renforts de Hongrois 9 ccffa de cô- 
toyer la Moravie , & fit tout d'un coup uf 
mouvement 4 droite qui le porta dans cette 
Province. Le Roi de Prufle , qui jufqu'alor* 
avoit fait mine de vouloir affiéger Brinn , ne 
jugea pas à propos de l'attendre. Deux rai- 
fons l'en empêchèrent 9 la première , e'effc 
qu'il eut avis qu'un gros de Milice Hongroir 
fe , joint à clpq qu fix mille hoipmes de trou- 
pes réglées 9 étoit en marche pour entrer eç 
Siléfie 9 & qu'il étoit déjà arrivé près de 
Tefchen , ce qui l'obligea à faire un détache- 
ment de huit mille hommes de fon Armée 
fous les ordres du Prince Diederich d'Anhalt 
pour marcher vers Tropau 9 & s'oppofer à 
l'Ennemi de ce côté-là. L'autre raifon , c'eft 
que les Saxoés étoient diminués de plus de 
la moitié 9 & que le relie étoit las & recru ; 
qu'enfin toute fon Armée foupiroit après le 
repos 9 ayant fatigué tout l'hiver & fouffert 
beaucoup de la rigueur de la faifon. Il prit 
donc la réfolution de revenir en Bohême 9 & 
d'y mettre fes troupes dans des quartiers dif- 
F 4 P°- 



"88 Histoire db la Derrière, &c: 

pofés de façon qu'elles puflent fe raffembler 
en très-peu de tems. Les^environs de Czaflau 
lui parurent très - prop*$£ à ce deflein. C'eft 
un des meilleurs Cantons de la Bohême, tout 
plein de Villes & de Villages qui fe touchent 
pour ainfi dire , & arrofé d'un côté par la Sa- 
zava & de l'autre par l'Elbe. Le Roi , en fe 
portant entre ces deux Rivières , mettoit fa 
gauche & fa droite en fureté , & ne pouvoit 
^tre entamé que par devant. En deux marches 
il lui étoit aifé de fe rendre à Prague , qui 
tétôit derrière lui ; & il pouvoit , s'il le ju- 
geoit à propos, fe couvrir du canon de cette 
Place. 

' Enfin il s'approchoit d'un Corps de huit à 
dix mille hommes, que lui amenoit le Prince 
Léopold d'Anhalt. Voilà les raifons qui enga- 
gèrent ce Monarque à diriger fa route de ce 
côté-là. Nous verrons dans le Livre fuivattt 
de quelle manière il y fut attaqué par le Prin- 
ce Charles de Lorraine , & quel fut le fuccès 
de la fameufe Bataille de Czaflau. 
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HISTOIRE 
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DE BO HE ME. 

LIVRE SIXIEME. 
ARGUMENT. 

Le Prince Charles marche contre le Roi Je. 
Prujfe , & lui livre bataille. Il la perd. Com\ 

- bat de Sahay. Le Roi de Pfuffe fait la paix 
avec la Reine de Hongrie. Retraite du Ma- s 
réchal de Broglio fous Prague. .. affaires d& , 
Bavière. Siège de Prague. ; "» 

IL n'eft pas douteux que la France, en fa- * 
vorifant l'Eleétion de l'Eleèteur de Bavié-> 
re, fon ancien Allié, à laDigiité Impériale,? 
n'ait cherché à étendre les bornes, non pas- 
de fes Etats déjà affez vaftes > mais de fott* 
influence dans les affaires dé l'Europe : mais r 
comme l'influence de la France ne peut s'ac- 
croître fans que celle de l' Angleterre en fouf- . 
fre, le Roi de la- Grande-Bretagne n'omet- v 
toit rien de ce qui pouvoit rotapre lçs nie- T 
F 5 fures 
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fures d'une fi puiffante Rivale. Le Soutien 
de la Maifon d'Autriche fait une partie effen- 
tielle du Syftême de la Cour Britannique. 
Autrefois , lorfque l'ambition de cette Mai- 
fon égaloit fa puiffance , & qu'elle paroiflbit 
en vouloir à la Liberté de l'Empire & à celle 
de toute l'Europe , l'Angleterre faifoit caufe 
commune avec la France j mais celle-ci ayant 

fagné le deflus , ou du-moins étant parvenue 
pouvoir balancer la Puifl'ance Autrichien- 
ne , l'Angleterre a changé de conduite , & * 
s'eft déclarée depuis longtems ennemie de la 
Maifon de Bourbon. Ce n'eft pas que la Puif- 
fance Autrichienne ait été moins formidable 
fous les trois derniers Empereurs ; mais c'eft 
que celle de la France s'étoit accrue , & que 
la fituation dé cette Monarchie donne plus 
d'ombrage à l'Angleterre que cette des Etatai 
Autrichiens 9 quoique plus vaftes , & peut- 
être beaucoup plus puiffans. L'Angleterre q'a 
ceffé de former des Alliances contre la Fran- 
ce , non pas peut-être pour l'envahir , & la 
démembrer comme. autrefois f mais pour la 
mettre dans un état d'impuiffance , qui ne lui 
permît pas de s'oppofer à cet empire abfoïii 
que les Anglois s'arrogent fur Mer , & à ce 
Commerce qui embraffe tout 9 & qui dans 
peu engloutira celui des autres Nations. Plus 
rtetés cfe figurer & de donner la Loiftar l'é- 
tendue de leur Commerce , par leurs riches- 
fes , par leurs nombreufes Flottes., que de pos- 
fcder de vaftes Etats & une vaine étendue de 
Pays, ils fe renferment dans leur Ile, affec- 
tent un grand defmtéreffement , proteûent 

qu'ils 
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qu'ils ne veulent point faire de conquêtes,* 
ne prétendent autre chofe que de maintenir 
l'Equilibre du Pouvoir & la Liberté de l'Eu- 
rope. Ces beaux mots trouvent aifément 
créance chez des Efprits déjà faifis de jalou- 
fie & de haine contre la France. On fe li- 
gue, on s'unit, on facrifie tout pour s'op- 
pofer à cette Puiffance , que Ton hait fans 
trop favoir pourquoi ; & fans y penfer on fe 
facrifie pour les Anglois , qui vont toujours à 
■. leur but. C'eft de cette manière qu'ils ont 
fu profiter de cette formidable Ligue qu'ils 
avoient formée dans la Guerre pour la Suc- 
ceflion d'Efpagne. Leur Paix particulière, 
& faite à propos , leur valut un très-beau Pays 
en Amérique,. & en Europe Gibraltar & l'I- 
le de Minorque. Ces deux dernières acqui- 
fitions les rendent, pour ainfi dire, maître» 
del'Océan & de la Méditerranée. S'ils n'eus- 
fent point eu Port-Mahon , ils n'auraient pu 
faire fubfifter fi longtems leur Efcardre fur 
les côtes de Provence, ni y reparoître fitôt 
après l'échec reçu en dernier lieu près du Cap 
Sépet. Quelle incommodité d'aller fe radou- 
ber en Angleterre , & quelle longueur de re- 
venir bloquer le Port de Toulon ! Quelle 
commodité au -contraire d'avoir un afyle & 
des magaflns à portée , & de pouvoir reparoître 
en moins de rien fur les côtes de l'Ennemi! 
Je ne penfe pas qu ? il y ait un homme de 
bon-fens & non prévenu dans le monde , qui 
ofe fe refufer à la jufteffe de ces idées. En 
général il faudroit être injufte pour attribuer 
moins d'ambition & plus de defintéreffement 
à un Prince, à uu Etat qu'à un autre. Rome 

& 
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& Carthage , Pompée & Céfar , viforent à Fac-< 
croiffement de leur pouvoir avec une ardeur 
égale ; il n'y avoit de différence que dans la 
manière de s'y prendre. Rome ne parloit con- 
tre Carthage, que de délivrerles Peuples op-> 
primés \ & Pompée fe couvroit contre Céfar 
du prétexte fpécieux de la Liberté publique^. 
Au fond les uns & les autres n'avoient d'autre 
motif que leur agrandilfement particulier } & 
jamais les Princes , les Peuples , & les Hom- 
mes-mêmes danslavieprivée, n'en ont connu 
d'autres, depuis que la profpérité de l'un a 
réveillé la jaloufie de l'autre. L'Envie &TAm-; 
bition font deux monftres aufli anciens que le • 
Monde. Ils font de tout tems , de tout âge , de » 
tout Pays. Ils habitent dans les Palais & dans • 
les Cabanes : & pour penfer le contraire, il 
faudroit avoir l'imagination des Poètes, ou 
pouvoir réaliier la Fable du Siècle d'or. 

Le Leéleur n'aura pas de peine à compren- ; 
dre, que. tout ce raifonnementnetendqu'àle 
prévenir fur mon impartialité. Je ne prends 
d'autre intérêt à tout ce que j'écris, que celui 
de paroître exaét & impartial. C'eft le feul . 
devoir que je tâche de remplir. Si quelqu'un 
trouve que je m'en fois écarté en quelque en- ' 
droit de cet Ouvrage , je le prie ,• avant que 
de décider, de fe bien fonder lui-même, & 
de voir fi lapréventiondontil m'accufe,n'eft . 
pas plutôt toute entière dans fon efprit que 
dans mon Livre.- ; 

Le Roi d'Angleterre voyoit bien que la Li- , 
gue qui s'étoit tonnée contre la Reine de Hon- 
grie , étoit trop forte & avoit déjà rçmpQrté . 
de trop grands avantages y pour efpérer de 

rompre 
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rompre fes efforts & de regagner les Pays 
dont elle s'étoit faifie. Il ne penfoit qu'à l'af- 
foiblir en détachant quelqu'une de fes parties^ 
& fur-tout celle qui l'empêchoit le plus d'agir 
efficacement en faveur de Sa Majefté Hon- 

Î;roife. Le Roi de Pruffe étoit dans ce cas. 
1 avoit encore affez de troupes pour envahir 
les Etats d'Hanovre, & il étoit mer veilteu- 
fement à portée de le faire. 11 en xlevoit coû- 
ter à la Reine de Hongrie ; mais il valoit mieux 
faire ce facrifice au Roi de Pruffe qu'à l'Em- 
pereur, tant parce que ce dernier n'étoit pas 

• un Ennemi fi redoutable, que parce qu'il de voit 
trop.à la France , pour qu'on ne lui fuppoflàt 

' pas & de la reconnoiffance & de l'attachement 
pour cette Couronne. Il y avoit fans-doute de 
l'inconvénient pour l'Eleéteur d'Hannovre 
de travailler à Faccroiffement de la Puiffance 
Pruffienne ; mais de deux maux il falut toujours 

• éviter le pire. Le nouveau Miniftre de Lon- 
dres raifonna vraifemblablement ainli. En a- 

frandiffant l'Empereur 9 nous augmentons l'in- 
uence de la France , & nous diminuons là 
nôtre. En cédant quelque chofe au Roi de 
Pruffe, nous fauvons la Maifon d'Autriche, 

■ & la mettons en état de s'oppofer aux én- 
treprifes que celle de Brandebourg ponrrojt 

' former fur l'Eleétorat d'Hannovre. Le Roi 
de Pologne ne tardera pas de faire fa pafc 
auffitôt après celle du Roi de Pruffe , de fe 
joindre à la Reine de Hongrie , ou du-mpiiis 
d'embrafférle parti de Ja Neutralité,' pour 
fauver fon Ele&orat du pillaçe. LesFrai\çôfs 
& les Bavarois font troji foibles poUr'pou- 

• yoir défendre là Bohême. & reconquérir la 

Bavière. 
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Bavière. Les Etats-Généraux fe déclareront. 1 
Nous attaquerons les Pays-Bas ou la Lorrai- 
ne , & prendrons quelque Province fur la 
"France , pour réparer la diminution que la 
ceffion quon fera au Roi de Prufle, apporte- 
ra à la puifTançe de Sa Majefté Hongroife. 

Ce Plan , comme on voit , étoit affez beau j 
c'eft dommage qu'il ait eu le fort de celui de 
la Laitiéffet du Pot au lait. 

Cependant le Miniftére Britannique avoit 
envoyé de nouvelles Inftruétions à Mylord 
Hindïbrt,qui tâcboit d'ajufter à Bref! au ôcles 

£ rétentions du Roi de Pruffe& les intérêts de 
i Reine de Hongrie. 

Le Comte de Pcdewils fe rendit en Mora- 
vie auprès de Sa Majefté Pruflienne , lorsqu'el- 
le revenoit en Bohême , & lui communiqua 
les dernières propofitions de la Cour d'Autri- 
che , par lefquelles cette Cour offiroit la ces* 
fion des trois Diftriéts fur lefquels ce Monar- 
que avoit d'abord formé des prétentions , ou 
une partie des Pays-Bas. Le Roi répondit 
que les délais de la Cour d'Autriche l'avoient 
conflitué dans de nouveaux fraix, & qu'il 
prétendoit, pour dédommagement, la ceffion 
de tout ce qu'il avoit acquis parla voie des 
armes, fans en excepter le Comté de GJatz. 
Que quant aux Pays-Bas il n'y prétendoit rien, 
& que Ja Reine pouvoit les garder pour elle. 
Que pour lui il ne vouloit point d un Pays 
qui lui ieroit difçuté en toute occafion , & 
qui lui apporteroitplus de préjudice que d'a- 
vantage. 

Le Comte s'en retourna avec cette réponfe 
à Breflau. Les uégociatiQpsftcomfiMnçérei>t. 

La 
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La Reine de Hongrie , inftruhe des nouvel- 
les prétentions du Roi de Prufle , les rejet* 
ta. Elle trouva que les chofes n'étoient pas 
encore fi défefpérées ; & allégua aux Minis- 
tres Anglois que le Prince Charles étoit à la 
tête d'une belle & nombreufe Armée, qu'il 
étoit aidé des confeils & de l'expérience du 
vieux Comte de Kônigfeg ; qu il faloit lui 
laiffer fuivre l'Armée Pruffienne } qu'il tâ- 
cherait de l'engager à une aétion décifive, 
& qu'alors an pourroit fe régler félon l'évé- 
nement ; que fi le Roi de Prufle perdoit 
h bataille , il rpbattroit apparemment beau- 
coup de fes prétentions ; & que s'il la ga- 
gnoit , il n'étoit pas poffible qu'il ajoutât 
rien à celles qu'il venoit de former. 

Les négociations ne firent plus que traî- 
ner, & l'on attendit de part & d'autre la dé- 
cision du combat futur. 

Le Prince Charles continua à fuivre l'Ar- 
mée Pruffienne ; mais comme cale - ci avait 
plufieurs marches fur lui, elle arriva aux en- 
virons de Czaflau,, qu'il étoit encore au mi- 
lieu de la Moravie. 

En arrivant de Bohême , le Roi de Prufle 
divifa fon Armée en trois Corps. L'un fût 

Îofté à Leutomiffel fur les frontières de la 
loravie, l'autre à Chrudkn plus près de l'Elbe, 
& le troifiérae entre Czaflau & Kuttemberg 
près d'un Village nomme Chotufitz, où toute 
l'Armée devait fe raffembler en cas de bp- 
foin , le Roi ayant trouvé le terrain 4e ^0 
côté -là plus avantageux rt>ur un combat, 
fuppofé que l'Ennemi vînt l'attaquer. Lft mp- 
fcier de ces trois Corps forwprtl'^lefiau^, 

le 
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le fécond le corps de bataille , & le troifiémê 
" l'aile droite. De cette manière l'Armée avoit 
; à dos la Rivière d'Orlitz, & faifoit face à la 
Sazava , vers laquelle on jugeoitque le Prince 
Charles dirigeroit fa marche pour fec on ferver 
la communication avec l'Autriche , & avec 
l'Armée du Prince deLobkowitz quicampoit 
toujours à Budweis. 

Le Prince Charles arriva enfin en Bohême* tC 
fe porta vers la Sazava , comme le Roi de Prus- 
fe l'avoit bien prévu. 11 pafl a d'abord cette Ri- 
vière, & détacha quelques.troupes qui s'afluré- 
rent de la Ville de Czaflau. A cette nouvelle 9 
le Roi de Prufie qui avoit reçu le fecours qu'il 
attendoit , raifembla toutes fes forces près de 
Chotufitz. 11 appuya fa gauche à la Crudin- 
ka , qui prend la fource derrière Czaflau. Sa 
droite s'étendoit jufqu'à quelque dillancé de 
Kuttemjberg , & il avoit au centre le Vil- 
lage de Chotufitz , qu'il avoit garni d'un bon 
Corps de Moufquetaires , dont le feu incom^ 
moda beaucoup l'Infanterie Autrichienne. • 
La diligence du Prince Charles le rendit 
maître de Czaflau , il marcha avec toute loli 
Armée dé ce côté-là. Le 16 de Mai au loir, 
les deux Armées fe trouvèrent à peu de dittan- 
ce Tune de l'autre, & le 17 au matin elles 
fe trouvèrent en préfence. Le Prince Charles 
avoit rangé fon Infanterie au centre & fa Ca- 
valerie fur les ailes. Un gros Corps de Hus- 
fars marchoit en avant comme des Enfans 
perdus , & devoit tâcher de percer les Èfca- 
drons ennemis le fabre à la main , obfervant 
de fe retirer dès qu'ils fe verroiem preffés. Les 
Croates & -les Pàndoufes dévoient prendre ua 

dé- 






/jtf. à>^» 









^ 
^ 



*• M' ^ |t ^ f V <j* ' tf '* \s 



\ 



« ^ 




x 



? 






Oruttd f * 









4. 



1 : nmwwiTTW 



i^v^__^^_ ^JW»-. I I ilT i« : i i II n iMMiÉMhlIi 




* • . ï r t 



\X ,A 




Guerre de Bohême. Liv. FI. 97 

détour pour tomber fur la féconde ligne des 
Pruffiens, & tâcher d'y jetter la confulion par 
leurs cris & par tous les autres moyens poffi- 
bles. A cela près Tordre de bataille du Prin- 
ce Charles n'étoit pas différent de celui du 
Roi de Pruffe. 

Dès qu'on fut à portée de fe canonner, F Ar- 
tillerie Pruffienne fe fit entendre. Elle étoit 
avantageufement poftée fur une hauteur} & dès 
la première volée de canon le Comte de Four, 
Colonel du Régiment de Lichtenftein , Drar 
gons , fut tué. Sur cela les Huffars s'ébran- 
lèrent & fondirent avec rapidité fur la Ca- 
valerie Pruffienne , qui les repouffa verte- 
ment. Au - lieu de fe rallier , ils fe jettérent 
en défordre dans les intervalles de l'Infanterie 
qui étoit au centre, &penférent la déranger 
entièrement. Cet accident fut bientôt réparé > 
& l'Armée Autrichienne continua à s'avancer 
avec beaucoup de gravité &de fierté. Le feu 
de la moufquetterie commença de part & d'au- 
tre , & il faut convenir que celui des Pruf» 
fiens furpaffoit de beaucoup le nôtre. Mais 
s'ils avoierit de l'avantage de ce côté-là, nous 
en avions du côté de notre Cavalerie , quipa- 
rut ce jour-là meilleure que la leur , comme 
elle l'avoit déjà paru à Molwitz. En effet * 
la Cavalerie de l'aile droite des Prufliens, 
quoique poftée fur une hauteur , & quoiqu'el- 
le débordât celle d'Autriche & la prit eu 
flanc , fut repouffée jufqu'à trois fois dans lef 
différentes charges qu'elle fit, & à la quatrié- \ 
me elle fut mife dans une telle déroute , qu'el- 
le fut pouffée jufques près de Kuttemberjj. 
Cet avantage fut funefte à l'Armée Autrç- 

Tom. IL G chien- 
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doeane; car au-lieu <le s'arrêter & de fe re^ 
mettre en ordre, afin de conferver le terrain 
mi'elle avoit gagné, & d'attaquer mêmel'ln- 
nmterie ennemie en flanc , elle fe débanda pour 
teurir après les fuyards, qu'elle abandonna 
bientôt pour fe jetter dans le camp des En- 
nemis & pour piller. 

Le Prince Charles aVoît tout lieu de fe flat- 
ter d'une victoire complette. Son aile droite 
avoit mis en défordre la gauche des Prufliens, 
& fon Infanterie ^yant fait reculer celle de 
Pruffe , prit le Village de Chotufitz à revers 
& y mit le feu , ce qui obligea les troupes 
qui y étoient d'en fortir au plus vite , pour 
$ aller pofter fur les flancs delà ligne d'Infan- 
terie de leur Armée. 

Pendant qu'une partie de la Cavalerie Au- 
trichienne étoit occupée à piller le Camp en- 
nemi, celle de Pruffe fe rallioit, &revenoità 
fon poite. L'Infanterie redoubloit fon feu y 
&fe rallioit avec tant de facilité, qu'enfin le 
Prince Charles s'apperçut que la fienne étoit re- 
butée de tant de charges inutiles ; & voyant 
d'ailleurs le défordre où la foif du pillage avoit 
jette fa Cavalerie , il fit fonner la retraite , 
abandonnant le champ de bataille au Roi 
de Pruffe , mais fans aucune autre marque 
de viétoire que deux ou trois pièces de canon 
embourbés dont les affuts étoient caffés. Se* 
troupes au -contraire emportoient quatorze 
étendars & deux drapeaux pris fur le Pruf- 
fiens, & emmenoient deux mille prifonniers, 
beaucoup de bagage , & une infinité de che- 
vaux de toute eïpéce. La bataille avoit com- 
" mencé fur tout le front des deux Armées à 
■ ■ ' huit 
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•fait heures du matin; elle ne finit qu'à midi. 1 
D y eût du côté des Pruffiens environ quatre 
mille hommes de tués ou mis hors de combat, 
& les Autrichiens y perdirent deux mille cin<J 
cens hommes. Ceux qui fe diftinguérent le 
plus du côté des premiers furent, après le Roi 
&le Prince Léopold d'Anhalt, les Généraux 
Kleift, Bodenbroeck, Waldau&Wédel. Le 
Comte de Rottembourg eut le bras caffé , & 
fe fignala beaucoup. 

Le Prince Charles donna de grandes mar- 
ques de valeur & de conduite du côté des 
Autrichiens : mais je laiffe aux Hiftoriens de 
ce Prince & du Roi de Prufle à marquer en 
détail tout ce que ces deux Héros firent de 

g and & de vaillent dans cette journée. Le 
énéral Pallandt fut bleffé à mort & fait pri* 
fonnier , les Comtes de Frankenberg & de 
Wels Majors -Généraux furent tués. 

Les Autrichiens ne perdirent ni drapeau 
ni étendard ; non pas qu'ils n'en euflent point, 
comme l'ont publié les Gazettes ; mais parce 
que l'Infanterie Pruffienne , qui feule réfifta 
jufqu'au bout, ne fe mêla point, & ne com- 
battit qu'à coups de feu. 

Le Prince Charles fit fa retraite en bon oj> 
dre. Il retira les troupes qu'il avok mifes 
dans Czallau, repaflaleruiffeaudeCrudinkai 
& fe retira à Vilimow , où fon avant-gardè a* 
voit campé Tavant- veille du combat. Les 
Pruffiens firent mine de le pourfuivre , mais ils 
n'oférentrentamer, & furent contraints defe 
contenter d'être fpeétateurs du bon ordre de 
cette retraite. 

C'eft ici le lieu d'examiner quelles furent 
G a le$ 
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les caufes qui contribuèrent le plus à faire 
gagner aux uns & perdre aux autres cette ba- 
taille ; car les forces ayant été à peu près 
égales, on ne peut pas dire que le nombre 
ait prévalu. 

Quoiqu'en général le gain d'une bataille 
dépende du hazard, & que le moindre petit 
incident puiffe arracher la viéioire aux plus 
braves foldats , il eft néanmoins certain , que 
la valeur des troupes , la capacité des Géné- 
raux , la bonne ordonnance & la Juliette 
des mefures y contribuent beaucoup ; fans 
cela il n'y auroit point de diftinétion à faire 
entre un Céfar & un Varron , un Eugène & 
un Tallard. Mais toutes ces chofes le trou- 
voient à un degré à peu près égal dans 
les deux partis à la bataille de Czaflau. D'où 
vient donc que le Prince Charles a perdu la 
bataille? Le vulgaire croit que c'eft au feu 
des Prufliens qu'il faut attribuer la décilion de 
cette affaire. Mais c'eft l'opinion du vulgaire,& 
un homme d'efprit ne doit pas y foufcrire légè- 
rement. Il eft certain que ce feu ne put qu'être 
très -vif, pûifque c'eft une expérience faite , 
qu'un Soldat Pruflien tire fix coups de fufilen 
une minute. Mais je foutiens qu'il eft impof- 
îible de charger & de tirer avec la viteffe des 
Prufliens, fans perdre beaucoup plus de coups 
que n'en perdent ceux qui ne tirent pasiivi* 
te , mais qui ajuftent mieux, parce qu'ils fe 
donnent plus de loiiir. Selon le calcul que j'ai 
feit , les Prufliens ont tiré fix cens cinquante 
mille coups de fufil dans l'aétion de Czaflau, 
& il y eu à peine deux mille cinq cens morts 
du côté de l'Ennemi,& environ autant de bleifés 

Si 



Guerre de Bohême. Liv FI. km 

Si vous en rabattez ceux que le fabre a tués ou 
bleffés , que de coups de fufil perdus ! J'ap- 
prouve fort l'ufage des Suifl'es : ils s'exercent 
chez eux , non pas à tirer vite , mais à tirer 
droit. 

L'avantage a donc été égal par rapport 
au feu de la moufquetterie. Quant à celui de 
l'artillerie, quoique les Canonniers Prufliens 
tirent avec autant de viteffe que les Moufqu^r 
taires, on fait que le feu du canon ne fait pas 
grand mal dans une bataille , & que c'eft un 
proverbe parmi les gens de guerre , qu'il faut 
être prédeftiné pour mourir d'un coup de ca- 
non dans un combat général. Si le feu des 
Prufliens leur donnoit quelque avan tage, pour- 
quoi* auroient ils plus perdu de monde queleurs 
Ennemis V Pour ce qui eit de l'arme blanche , 
l'avantage étoit tout du côté des Autrichiens. 
Leur Cavalerie eft beaucoup meilleure que 
celle de Pruffe , peut-être parce que celle-ci 
trop exercée au feu , ne l'eit pas allez à Par- 
me blanche. Cela : étant ainfi,d'où vient que 
les Autrichiens ont perdu la bataille? C'eft 
premièrement qu'ils le font amufés à piller a- 
vant que de s'être aflurés de la victoire , & 
ç'ell en général le défaut des Troupes Autri- 
chiennes. Soit que Pexemple des Hongrois 
leur ait été contagieux , foit que l'irrégularité 
de leur paye ait produit parmi eux cette ar- 
deur du pillage, il eft toujours certain qu'ils y 
font très-enclins ? témoin la Lettre que le Prin- 
ce Charles écrivit à la Reine de Hongrie , où 
il fe plaint atnérement que cette foit' du pil- 
lage lui avoit arraché la viétoire au moment 
qu'il la faiûiïbit; témoin encore tous les Pays 
G 3 " o4 
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'OÙ ces troupes ont été en quartier ou en ga*- 
•nifon. C'ett 9 en fécond lieu , que fi la vitefle 
.des Pruffiens à tirer ne leur donne qu'un a- 
.vantage imaginaire ftir ks autres troupes , ils 
en ont un très-réel dans la facilité qu'ils ont 
•à fe rallier. On romt un Bataillon Pruffien , 
mais on ne le rtet pas en déroute ; un inftant 
de relâche fuffitpour le remettre en ordre. 
Cette févérité avec laquelle on les exerce con- 
tinuellement depuis trente ans > les a accou- 
tumés à faire leurs évolutions & leurs mour 
vemens avec un concert admirable. Un Corps 
•d'Infanterie Pruffienne eft comme une machi- 
ne dont les Officiers dirigent les refforts. Ds 
•favent au moindre mot , au plus petit fignal 
tout ce qu'ils doivent faire. Voilà à mon avis 
ce qui a le plus contribué à-leur faire gagner 
la bataille. En effet , tous les efforts des Hus- 
fars & des Croates, gens très-propres à jette? 
des troupes'dans la confufion , n'ont fervi de 
rien dans cette occafion, pendant qu'en 163a, 
à la fameufe bataille dëLutzen, un Corps de 
ces derniers penfa arracher la victoire des 
mains des Suédois par une attaque imprévue 
qu'ils firent à leurs bagages^ - 
• Le Roi de Pruffe refta aux environs de 
Czaflau après la bataille A ee Pays lui parut 
très-propre à rétablir fôn 'Armée , -en atten- 
dant que la nouvelle des avantages qu'il ve- 
hoit de remporter , déterminât la Reine de 
Hongrie à accepter les conditions de la Paix 
telles qu'il les propofoît ,-ou que le refus de 
cette PrinceïTe l'obligeât à prendre de nou- 
velles mefures avec les Alliés pour lui por- 
ter de plus rudes coups. 

Oa 
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. On voit par -là combien faux ont été les 
bruits qui ont couru dans le mondé , que ce 
Monarque ne s'étoit déterminé à la Paix, 
qu enfuite du refus que le Maréchal de Bro- 
glio avoit fait de marcher à lbn fecours. Les 
Gazettes & leurs échos , qui ont avancé cela 
comme un fait certain ? n'ont pas fait beau* 
coup d'honneur au Roi de Prullè , enfuppo* 
fant qu'il étoit dispofé à partager avec les 
François l'honneur de la viétoire , & qu'il 
avoit befoin d'eux pour vaincre , pendant 
qu'il eil de fait qu'il étoit auffi fort que Je 
Prince Charles, D'ailleurs, comment peut-on 
fe figurer qu'un Prince auifi éclairé que le Roi 
de Pruffe le déterminera à faire la Paix par 
le feul motif de fe venger d'un tel refus? 
Cela ne feroit-il pas bien digne d'un fi grand 
Prince . & d'un Génie fi iupérîeur? Je ne 
puis m empêcher de me rappeller à ce pro- 
pos les paroles du grand Condé au Coadju- 
teur (a) , qui avoit trouvé un jour fur la table 
du cabinet de ce Prince deux ou trois Ouvrages 
de ces Ames ferviles & vénales, & y avoit jette 
les yeux. • Sur quoi ce Héros lui dit : Ces mi- 
/érables nous ont fait vous & moi tels qu'ils 
auroient été , s'ils s'étaient trouvés dans nos 
places. 

Enfin, pour, dernière raifon, ces Ecrivains 
n'ont pas fait attention à la pofition du Prin- 
ce de Lrobkowitz , qui occupant encore le 
pofte de Budweis, tenoit ie Maréchal de Bro- 

glio 

(*) Voj. les Afém. du Card. deTÇetz* T. z. Liv. 3. P. 246 , 
247 , 24! & 262. Ed. d*J*mft. 173 1. oh il fe plaint de rimptr- 
tùtehce du JeUrntUjtts 4sr de* Faifeurs de Libelles de Je» f*nu* . 

G 4 
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glio en échec , & ne lui permettent pas de , 
marcher vers le Cercle de Czaflau , à moins 
qu'il n'eût voulu abandonner Prague & le 
relie de la Bohême , qu'il devoit couvrir de ce 
côté-là. Mais on auroit beaucoup à faire , fi 
Ton vouloit répondre à toutes les vifions & 
au* fausc préjugés des âmes vulgaires. 

Il eft temsquej'inftruifele Leéteur du fort 
des Saxons. Affaiblis de plus de la moitié 
ils avoient quité la Moravie en même tems 

2ue les Prufliens , & traverfant les Cercles de 
ihrudim, de Konigsgratz & de Bunzlau,ïls 
s'étoient retirés dans celui de Leuthomeritz 
fur les frontières de Saxe , pour fe remettre 
un peu de leurs fatigues , & pour être à por- 
tée de fe recruter. Au-refte ils n'avoient 
Bas fait ce trajet fans être harcelés par les 
[uflars Autrichiens : & dans un Village nom- 
mé Aftrup près de Biftra en Moravie , qua- 
tre Compagnies du Régiment de Cofel furent 
iurprifes par le Général Philibert à la tête de 
fon Régiment de Cuiraffiers & d'un gros de 
Huffars , & taillées en pièces. Le Colonel 
Sédentzquiles commandoityfut tué*, quatre 
pièces de canon & les drapeaux pris. Le Gé- 
néral Jafmund ayant eu avis de cette attaque y 
y courut avec le Régiment de Frankenberg ; 
mais il arriva trop tard, & ne trouva que 
des morts & des mourans. L'Ennemi s'étoit re- 
tiré après avoir fait (on coup. 

Cependant le Maréchal de Bellile, jugeant 
fa préience néceflaire en Bavière , avoit pris 
congé de l'Empereur , & étoit parti de Franc- 
fort le 15. de Mai. Le hazard voulut qu'il 
rencontrât à quelques journées de-là le Gé- 
néral 
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méral Schraettau, que le Roi de Pruffe en- 
voyoit porter à l'Empereur la nouvelle de 
fa vi&oire. Après une courte entrevue , Mr. 
de Bellile changea le deffein de fon voyage , 
& réfolut d'aller droit en Bohême pour aider 
le Maréchal de Broglio à profiter de la dis- 

Î)ofition où le gain de la bataille de Chotu- 
itz avoit mis les affaires des Alliés. Je dis 
le gain de la bataille, pour fuivre les idées 
communes , quoiqu'au fond il n'y ait eu d'au- 
tre avantage que d'être refté maître du champ 
de bataille. 

Pendant que Mr. de Bellile étoit en chemin 9 
le Prince de Lobkowitz, dont l'Armée s'étoit 
accrue jufqu'à douze mille hommes , forma le 
deffein de s'emparer de Frauenberg. C'eftune 
petite Ville du Cercle de Pilfen à demi rui- 
née, & avec de vieilles fortifications auxquel- 
les les François avoient ajouté quelques ou- 
vrages de terre. Le château eft fitué fur 
une des plus hautes montagnes de Bohême , 
efcarpée de tous côtés , au bas de laquelle on 
Voit encore de vieux retranchemens ; & près 
du château, qui n'eft plus qu'une mafure,u- 
ne tranchée, refte des guerres des Hufli tes. Je 
raconterai ici l'origine de Frauenberg , pour 
divertir l'efprit du Ledleur des idées triftes 
& lugubres que le récit de tant de combats 
peut avoir fait naître. 

On trouve dans les Annales d'Allemagne 
que Henri I. furnommé POifeleur, avoit une 
Fille d'une grande beauté,, nommée Hélène. 
Le Comte Albert d'Altenbourg en devint a- 
moureux , & s'en fit aimer. Comme il n'y avoit 
aucune apparence qu'ils obtinffent de l'E n- 
G 5 pereur 
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pereur la pcnniffioo de fe marier , ils prirent 
h réfolution de fe retirer enfemble dans quel- 

Îues forêts inacceflibles. Pour y réuffir, le 
îomte te mit d'abord au fervice de l'Empe- 
reur, pour avoir le temsde vendre fes biens. 
Quand il eut amaffé une aflez grande fomme 
pour fe mettre en état de fubûfter avec fa 
Alaîtreffe dont il vouloit faire fa femme , il 
demanda congé pour un certain tems fous 

{Prétexte de quelque voyage pour fes affaires. 
I jetta les yeux fur la Bohème, pays de mon- 
tagnes & de bois où il eft aifé de fe retran- 
cher. Ayant trouvé uc endroit favorable à 
fon deffein,il s'y arrêta, & y fit bâtit le châ- 
teau de Frauenberg. U fit en même tems pro- 
vifion pour plufieurs années de toutes les cho 
fes néceffaires à la vie. Il n'oublia pas non 
plus celles qui l'étoient à fa défenfe en cas d'at- 
taque. Le fort achevé, il affembla tous fes 
ouvriers & leurs familles , fous prétexte de leur 
faire bâtir une Ville au pied de la montagne 
où étoit le château. Us mirent en effet la 
main à l'œuvre ; mais l'ouvrage fut bientôt 
interrompu , parce qu'Albert crajgnoit avec rai- 
fbn que les Ouvriers s'en retournant chez eux 
ne révélaffentfon fecret. 11 prit donc le cruel 
parti de les faire tous brûler après les avoir 
enivrés. Cette horrible exécution faite, il re- 
tourna plus paffionné que jamais à la Cour, 
où il avoit laiffé la belle Hélène. Quel moyen 
»nir?il n'y en avoit point d'autre que 
er • comme iteen étoient convenus. 
po(a donc un jour de faire avec des 
le partie de promenade à la campa* 
i3 un certain endroit qu'il lui avoit; 

mai- 
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marqué. La compagnie étant arrivée au ren- 
4ez-vous fecret , le Cavalier prit la Dame % 
-& l'enleva à la vue des autres fuyant au çrand 
galop. Après une affez longue courfe, ils ar- 
rivèrent à leur château , où Hélène fut ravie 
«n admiration de fe voir reçue fi fplendide- 
ment. Beaux jardins , appartemens commodes 
& magnifiques , charmante vue , munitions de - 
guerre & de bouche , & fur-tout une entière 
liberté à leur paffion mutuelle. Pendant ce 
tems-là rEmpCdfcir avoit été occupé à la 
guerre de Hongrie En étant revenu victo- 
rieux , il établit fa réfidence à Ratisbonne , qui 
fc'eft pas éloignée de la Bohême. Comme_il 
étoit fort paffionné pour la chaffe , fon ardeur 
Pemportoit fouvent dans le s forêts de Bohême. 
Il s'y engagea un jour fi avant qu'il s'égara, 
& fut longtems fans favoir où il étoit. Enfin, 
découvrant de la fumée , il pouffa fon cheval 
de ce côté-là. Il n'y put arriver que la nuit „ 
tant les chemins étoient impraticables. H 
eut encore beaucoup de peine à fe faire ou- 
vrir, tout étant déjà clos & bieu fermé. Al- 
bert ayant demandé qui va-là? Ayez pitié ,dit 
Henri , <T un Voyageur qui s* étant égaré n'a ni 
bu ni mangé depuis trois jours. Il y avoit long-, 
tems que nos Amans ou nos Epoux n'avoifent 
vu l'Empereur , & apparemment il avoit beau- 
coup changé depuis ce tems-là,deforte qu'ils ne 
le reconnurent pas pour fon bonheur, comme 
on va le voir. Hélène , curieufe de voir un hom- 
me, ce qui ne lui étoit pas arrivé depuis cinq 
ans à la réferve de fon mari, pria inftamment 
ce dernier de recueillir cet Etranger'. On le 
reçoit amiabkment ? on lui allume du feu,& 
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on lui donne les rafraîchilfemens néceffaires; 
L'Empereur reconnut d'abord fon Gendre & 
fa Fille , mais il n'eut garde d'en faire fem- 
blant. Il leur fit accroire qu'il étoit un Gen- 
tilhomme , qui après avoir beaucoup dépenfé 
à vifiter plulieurs Cours de l'Europe , s'en re- 
tournoit chez lui fort court d'argent. Sur ce- 
la Hélène lui demanda des nouvelles de l'Em- 
pereur Henri. Il eft mort , lui répondit le 
faux Voyageur. Qjtoi vous ne /avez pas cela? 
& il y a déjà un an! Ha , Afcria - 1 - elle , Va* 
gréable nouvelle que vous m apprenez! En ré- 
compenfe je veux faire votre lit de ma propre 
main , & vous coucher mollement. Jevoudrois 
que tout le rejle de ma Famille fût éteinte 9 
four recouvrer ma liberté & celle de mon cher 
Ami que voilà. Mais dites - moi 9 je vous prie , 
Madame , fi vous aviez à-préfent F Empereur 
entre vos mains , comme vous m'avez , que lui 
feriez-vous? Nous ferions enforte qu'il ne pajfe- 
roit pas le jour. Après de femblables entre- 
tiens , on accompagna l'Empereur dans fa 
chambre , & le lendemain il retourna à Ra- 
tisbonne au grand étonnement de fa Cour qui 
étoit fort en peine de lui. Comme tout le 
monde le félicitoit , Trêve de complimens , dit- 
iJ aux Seigneurs qui l'entouroient , foi une 
prière à vous faire 9 c'eft de vous armer inces* 
famment pour me venger d'un ennemi que f ai 
découvert. Auflitôt dit,, auffitôt fait. On fe 
met en marche en bon ordre , on commande 
des ouvriers pour abattre les arbres & élar- 
min jufqu'à la fortereffe. Cepen- 
igneurs voulurent favoir qui étoient 
ennemis qu'ils alloient combattre. 

Ce/l 
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Cefl mon fcélérat de Gendre , dit -il, & mon 
indigne Fille, qui font dans ce château que vous 
voyez. Allez t envahir, & me les amenez pri- 
fonniers. A Finftant on marche droit à la 
forterefle, & on en demande l'entrée. Albert 
allarmé de ce tumulte inopiné demande ce que 
c'eft. Cefl , lui cria-t-on , V Empereur Henri 
qui a été chez vous ces jours pajfis , & qui 
nous commande de vous amener à lui morts ou 
vifs. Auffitôt il fe mit en défenfe , mais les 
cordes de fon arc étant pourries il falut fe 
fervir de pierres. Hélène cependant pouffoit 
des cris effroyables. Je ne furvivrai pas , di- 
foit-elle , une heure à mon Epoux , tuez-moi , 
ou je me tuerai moi-même. Les Chefs d' l'Ar- 
mée touchés de compaffion , prièrent Henri de 
leur faire grâce. 11 le fit , non fans quelque 
répugnance. Le Traité ayant été conclu , la 
forterefle fut ouverte à l'Armée , les coupables 
demandèrent pardon à genoux, & l'obtin- 
rent. Us ouvrirent les tréfors cachés en ter- 
re fous la porte de la chambre où l'on man- 

*- geoit , après quoi ils fuivirent l'Empereur 

. à Ratisbonne. 

C'eft ainfi , félon les Annales , que com- 
mença la Ville & Forterefle de Frauenbergen 

93°- 

Il y avoit longtems que le Prince de Lob- 
kowitz avoit compris la néceflité de s'empa- 
rer de ce pofte pour s'ouvrir la campagne 
jusqu'à Prague , & favorifer les courfes des 
partis , que cette petite Place tenoit en quel- 
que forte en crainte de ce côté-là. 11 n'atten- 
dit que le retourde la belle Saifon pounexé- 
cuter fon deffein 9 & des le 16. Mai il fe 

uouva 
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trouva en état d'agir. Trois cens Croates pri: 
rent les devans foutenus de quelque Cavale- 
rie & Huflars , & fe préfentérent devant la 
Ville. Après une courte réiiftance l'Ennemi 
l'abandonna & fe retira dans le château. J'ai 
dit que ce n'étoit qu'une m afurej cependant 
fa fituation & Fépaiffeur des murailles qui 
font encore fur pied, jointe à quelques ouvrar 
ges que les François y avoient fait, le met- 
toient en état de pouvoir être défendu pen- 
dant quelques jours. 

Le 18. le Prince de Lobkowitz^iriva avec le 
refte de fes troupes faifant environ dix mille 
hommes, douze pièces de canon, & quelques 
mortiers , dont on commença à faire un feu 
terrible. Il établit fon quartier- général à 
Sahai , Village à une lieue au-deflus de Frauen- 
berg. Tous ces lieux au -refte font finies 
fur la Moldau, & Budweis eft à deuxlieues 
& demi au-deffous de Frauenberg de l'autre 
côte de la Rivière. 

Le 19. on tira quantité de bombes pour 
incommoder les Affiégés & ruiner leurs bat- 
teries. Sur le foir Mr. de Lobkowitz fit foin- 
mer le Commandant , qui répondit en ftile 
militaire que la poire n'étoit pas encore mûre, 
& qu'ilyauroit encore bien des têtes cafléés 
ayant qu'il parlementât. 

Il avoit trouvé moyen de faire avertir le 
Maréchal de Broglio de Fentreprife des Au- 
trichiens , aflfez à tems pour que ce Général 
pût faire les difpofitions néceflaires pour mar- 
cher à fon fecours. 

Le 23. le château de Frauenberg tenoit 

en- 



encore , & ce même jour le Maréchal de Bel* 
Iifle arriva à l'Armée près de Pifek. 

Après avoir confulté quelque tems enfenn 
ble , les deux Généraux François fe mirent 
eu marche vers Frauenberg, A cette nou- 
velle le Prince de Lobkowitz ne laftTe que 
Îjeu de monde dans les approches, & range 
on Armée en bataille de manière que fa droi- 
te étoit appuyée au Village de Sahai , où il 
avoit jette trois cens Pandoures ouLycaniens* 
fa gauche étoit couverte d'un marais fort 
long , & il avoit à dos un bois-taillis. Dans 
cette fituation il étoit prefqu'inabordable* 
Les Généraux François ayant reconnu eux- 
mêmes fa difpofition, formèrent la leur de 
cette manière. Comme ils étoient fupérieurs 
en force , ils détachèrent une partie de leur» 
troupes 9 avec ordre de tourner le marais 
qu'on ayoit reconnu n'être pas guéable , éc 
avec l'autre partie ils firent attaquer le. Vil- 
lage de Sahai. Les Régimens commandés 
pour cette attaque, effuyérent en y allant tout 
le feu du canon des Autrichiens , qui leur tua 
&bleffa beaucoup de monde. Le Village fut 
attaqué, les Pandoures en furent chaffés, & 
en fe retirant ils mirent le feu au Village , foit 

Jour favorifer leur retraite, foit pour nuire 
l'Ennemi qui les pourfuivoit la bayonatie 
dans les reins. Après cet avantage , les ennemi» 
attaquèrent la droite de Mr. de LobkowîtE. 
Mais ce Prince , plus attentif à la manœuvre 
que les François faifoient à fa gauche, com- 
prit qu'ils avoient deffein de lui couper la re- 
traite versBudweis. Sur cela il jugea à propos 
^'abandonner le terrain avantageux oùilétei* 

pofté, 
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pofté, afin defe replier vers le bois qui é toit 
derrière loi. Ce mouvement fe fit avec tout 
Tordre poffible. 

Là. il délibéra s'fl abandonnerait le fiége 
de Frauecb-rg, pour retourner i Budweis a- 
vant que l'Ennemi Teût prévenu. Mais con- 
courant le pays â fond, il comprit que ce 
Corps détaché ayant des défilés très-difficiles 
à parier dans la route qu'il prenoit , & un grand 
détour à faire , il ne pou\oit arriver litôt , 
& qu'il auroit lui-même tout le loifir de com- 
battre les troupes qu'il avoit en face } &que 
s'il venoit à bout de les défaire, Frauenberg 
étoit à lui, & le Corps qui marcboitpourle 
couper auroit bien de la peine à fe mettre en 
fureté. Rélolu de tenter fortune, ilreparoît 
en bataille hors de ce bois avec fon Artillerie, 
& marche lui-même aux François. Le com- 
bat commença entre la Cavalerie. Trois Ré- 
gimens de Cuiraffiers fondirent fur les Cara- 
biniers François , qui étoit foutenus de deux 
Régimens de Dragons. Ils furent bravement 
reçus, &fe virent obligés de plier, après a- 
voir fait tout ce qu'on peut attendre de bon- 
nes & braves troupes. L'Infanterie Fran- 
çoife chargea en même tems celle d'Autriche, 
& la pouffa jufqu'à l'entrée du bois, où les 
Cuiraffiers s'étoient venus rallier. Les trou- 
pes de la Reine revinrent à la charge , mais 
avec auffi peu de fuccès qu'auparavant. Quel- 
ques efforts que fît le Prince de Lobkowitz, 
il lui fut impoffible de rompre les Ennemis. 
faut- il avouer qu'ils avoient-là l'élite 
a troupes. . Leurs Carabiniers y fi- 
rfaitement. bien , & y perdirent for- 

ce 
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ce gens. Une de leurs Brigades d'Infanterie 

(on m'a dit que c'étoit celle de Navirre) char- 
gea trois fois la bayonetteau bout du fuiil a- 
vec une irapétuofité à peine concevable. 

Comme j'étois témoin oculaire, je n'avan- 
ce que ce que f ai vu ; & il faut avouer que 
ce Régiment de Navarre a bien brillé dans 
cette guerre , comme nous le verrons dans 
la relation du fiége de Prague, De notre côté 
le Régiment de HotienzoUern , Cuiraffiers , 
fe dilhngua beaucoup 7 & fut préfet entière- 
ment ruiné. 

Le combat avoit commencé le 25 à cinq 
heures de l'après-midi , & ne finit qu'avec le 
jour. 

Le Prince de Lobkowitz profita de cetems- 
là pour lever entièrement le fiége de Frauen- 
berg. Il avoit déjà, dès la première attaque, 
ordonné de ramener la groue Artillerie àliud- 
weïs. 

Après avoir fait prendre les devans aux 
bagages, il reprit la même route, & par pré- 
caution il fit rompre les ponts fur lelquels il 
repaffa la Moldau, abandonnant le champ de 
bataille à l'Ennemi avec cinq à iix cens morts 
& quelques étendars, La perte des Ennemis 
montoità deux cens cinquante hommes. Mais 
avec cette dnTérenceque nous n'eûmes pas un 
homme de marque bleil + é ? au- Heu qu'il y eut 
de leur côté un Duc qui le fut dangereufe- 
ment, ce fut le Duc deCbevreufe}& un des 
lils du Maréchal de Broglio reçut une bien 
xe afiez légère. 

• Voilà quelle fut Tiflue du combat de S 
dont les deux Partis ont parié d'une m* 
" Tom. IL H 
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1\ or.tradxtcue % mie ii Ton en croit leurs re- 
lations * les Autrîâùens ont été les François., 
(0 & les François les Autrichiens, On ne 
faurcit disconvenir que ces derniers n'ayent, 
eu du désavantage dans cette adtion, mais il 
faut avouer en même teins que l'avantage des } 
François le reduiât à peu de chofe. Ils firent, 
lever le fiege de Frauenberg , obligèrent le 
General Autrichien à regagner Budweis 9 & 
ravitaillèrent laGaroifon deFfauenberg : mais, 
ce nVtoit pas la peine d'envoyer le Marquis 
de Mirepoix à l'Empereur pour lui porter. 
cette nouvelle , ni de faire tirer le canon de 
Francfort. 

Les deux Maréchaux de France réfolurent 
cependant de n*en pas demeurer -là, & for-' 
mérent le deflein d'aller attaquer le Prince 
de Lobkowitz dans fon Fort , après avoir, 
manqué de lui en couper le retour. 

Un incident dérangea néanmoins ce pro-j 
jet. Us avoient laide un Corps dç Cavale- 
rie à Tein , petite Ville du Comté de Bechin 
en -delà de la Moldau > ce Corps étoit aux 
ordres de Mr. d'Aubigné. Un autre de Dra- 
gons avoit été pofié à' Crumau 9 dû même 
côté de la Moldau 9 fous les ordres du Duc 
de Bouflers. Par cette pofition , le Prince 
de Lobkowitz fe trouvoit enfermé au Nord 
& au Midi de Budweis ; & ii le Roi de Pruf- 
fe avoit feulement continué à faire tète au 
* varies , il y a apparence que , malgré 

du polie de Budweis , le Prince 
vitz y aurôit été forcé , ou qu'jl au- 

foit 
le. Jtycrç, Hiû, Juin p. f jj, 
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Ttritfalu qu'il l'abandonnât, vu la fupérïorité 
ûçs forces des Ennemis. Le gros de leurs 
troupes étoit retourné à Pifeck pour le re- 
pofer, tandis que pom mieux alfurer leur 
coup , les deux Maréchaux faifoient venir 
quelques Régimens de laGarnifon de Prague. 
Mais le hazard voulut qu'un Courier Anglois 
qui venoit de Vienne ? & qui étoit chargé de 
dépêches , étant venu à palier par Prague, fut 
arrêté par ordre du Gouverneur de cette Vil- 
le & mené à Pifeck , pour être préfenté aux 
deux Maréchaux. Il raconta qu'il avoit été 
volé car les Pandoures , & cela étoit vrai; 
mais il protefta qu'il ne fa voit rien du fu- 
jet de fon voyage, & qu'il n'avoit que de* 
lettres à remettre au Roi de Pruffe. Com- 
me la route qu'il tenoit n'étoit guère celle 
du Camp Pruflien, on lefoupçonna de vou- 
loir plutôt aller à Breflau ; il détourna tou- 
jours foigneufement ce foupçon. On fit fem- 
blant de le croire , mais on n'en penfa pas 
moins. Et pourquoi les François n'auraient* 
ils pas eu des foupçons de ce qui le tramoit» 
puisque toute la Terre en avoit? La Cour de 
France pouvoit-eiie faire fond fur l'alliance 
des Prufliens, & ne pas avoir prévu ce que 
les plus fimples Raifonneurs d'affaires politi- 
ques avoient prévu ? 11 n'y a pas d appa- 
rence. 

Cependant le Courier fut conduit au camp 
du Roi de Prulfe avec une efeorte , fous pré- 
teste de la fureté , mais en effet pour voir 
fi on ne pourroit pas tirer de lui quelque 
aveu certain de ce qu'on foupçonnoit, L'Qf- 
flgier qui étoit chargé de le conduire JBxe- 
fi 2 ment 
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ment au CampPruffien, avoit ordre enmême 
tems de tâcher de le faire parler, & d'obfer- 
ver ce qui fe diroit dans le camp des Prus- 
liens. 

On apprit enfin qu'on ne parloit que de 
paix 9 & fur cela le Maréchal de Bellile ju- 
gea à propos de fe rendre lui-même auprès 
du Roi de Pruffe , pour favoir fi ce bruit étoit 
vrai. De cette manière le deffein d'attaquer 
Budweis fut différé , & il falut même dans Ja 
fuite y renoncer , pour penfer à fe défendre 
foi-même contre ceux qu'on avoit voulu at- 
taquer. 

Arrivé auprès du Roi de Pruffe , le Ma- 
réchal de Bellile ne lui diffimula pas les 
foupçons qu'on avoit; & ce Monarque lui dit 
avec la même franchise * qu'il croyoit que le 
Traité étoit à peu près conclu. Que perfon- 
ne ne pouvoit trouver mauvais qu'il fît une 
paix aux conditions qu'il avoit prefcrites , & 
que qui que ce foit en feroit autant. Qu'en 
abandonnant l'alliance de l'Empereur, il n'a* 
fcandonnoit pas fes intérêts; mais que la Rei- 
ne de Hongrie lui accordant tout ce qu'il de- 
mandoit * il n'avoit plus aucun prétexte de 
lui faire la guerre. 

Après une réponfe fi précife, le Maréchal 
de Bellile vit bien que * c'étoit une affaire 
faite , & qu'il n'y avoit plus rien à efpérer. 
de ce côté* là. 11 réfolut d'aller faire une 
tentative à la Cour de Dresde , pour l'enga- 
ger à faire fortir les Troupes Saxonnes de leurs 
quartiers , & à les employer à la défenfe de 
la Bohême, ou à quelque diverfion qui par- 
tageât Jtes^Qmhreufes forces qu'il j>révo-v 
i i -..* yoi* 
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^yoit bien que les François auroient dans peu 
.fur les bnts. Cependant il dépêcha un Cou- 
rrier au Maréchal de Broglio pour l'avertir 
,<le ce qui fe paflbit,& que le Prince Charles 
avoit reçu de nouveaux renforts j qu'il étoit 
en marche pour joindre le Piince de Lobko- 
witz, & qu'il ne doutoit pas que ce ne fût 
pour l'aller attaquer. 

Mr. de Broglio étoit àFrauenberglorfqu'il 
reçut cet avis. Il en partit au plus vite 
pour Pifeck , où il manda toutes les troupes 
répandues en divers quartiers. U y affembla 
une Armée d'environ vingt mille hommes y 
y compris les Corps du Duc de Bouflers & 
de Mr. d'Aubigné. Il laifla le premier à 
Crumau , & l'autre à Tein , qui n'eft qu'à 
quatre lieues de Pifeck 9 & à deux de Frauen- 
berg. Il donna ordre cependant à l'un & 
à l'autre de fe préparer à une vigoureufe 
réliftance. Il efpéroit moyennant cela de pou- 
voir attendre tranquillement le fecours des 
Saxons , & les recrues qu'on lui envoyoit de 
France. 

Cependant le Maréchal de Bellile étoit al- 
lé , comme je viens de le dire , folltciter du fe- 
cours à la Cour de Saxe. Mais on lui fit en- 
tendre que les débris des Troupes Saxonnes 
étoient trop foibles pour fe remettre en cam- 
pagne ; qu'il faloit du tems pour les recruter, 
& qu'en attendant on en avoit un befoin ex- 
trême pour couvrir le Pays. Que fept ou 
huit mille hommes de plus ou de moins ne 
changeaient pas la face des affaires. Que 
Ja défenfe de la Saxe touchoit Sa Majetté 
Polonpife dp plus près que celle de la Bo- 
H * ^ 
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bénie; & que le Roi de Prufc ajaat fait 
J* paix 9 FEleâorat de Saxe étoit trop expo» 
fé 9 pour que les TroEpes 9 nztnreUeineiit des- 
tioée* à le défendre 9 puffiott s'en éloigner. 
Après avoir inutianeiit négocié 9 Mr. de 
Bellile s'en recoonia à Prague. 

Sur ces entrefaites le M«A4m1 de Bro- 
gUo eut avis que douze mille bomo de mi- 
lice deftinés à recruter foo Armée, étoient 
arrivés aux environs d'Egra. Sur quoi il re- 
joint de marcher en avant & de fc pofter à 
Frauenberg 9 pour être à portée de foutenir 
les troupes qu'il avoit en-ddà de la Moldau 
i Tein & à Crumau 9 & pour y attendre 
ce renfort. Il envoya, quelques Bataillons 
d'Infanterie à Mrs. d'Aubiguê & de Bouliers , 
avec ordre de défendre leurs poftesauffilong- 
tems qu'ils pourraient; & s'il n'y avoit pas 
moyen de repaflfer la Moldau 9 de rompre 
les ponts 9 & de retarder le paffage de l'En- 
nemi 11 paroiflbit avoir deflein de bazar- 
der une bataille 9 au sols qu'il pût recevoir 
aflez à tems le renfort en quefbon ; & en ef- 
fet c'eût été le meilleur parti. Le pis qu'il 
pût lui arriver c'étoit de la perdre , & il n'y 
avoit pas plus de rifque à cela qu'à fe reti- 
rer en ne la donnant pas. J'en appelle aux 
gens du métier. Mr. de Brojçlio aurait eu 
.une Armée de trentewcinq mille hommes, 
s'il eût pu être joint par ces douze mille. 
Celle du Prince Charles 9 y compris le Corps 
bkowitz , n'alloit qu'à quarante mille 
s ; le furplus étoit de Pandoures & 
ates 9 dont le Général François ne 
peut-être pas grand cas pour une ac- 
tion 
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tiôu générale; & peut -être ne regardoït-U 
pas comme une grande difproportïon , de n'a- 
voir pas avec lui un eflaim de Barbares, qui 
cherchent plus le pillage que lé combat, & 
qui font plus propres à tuer ceux qui fuyent 
qu'à vaincre ceux qui font ferme, Malheu- 
reufement le Prince Charles fît tant de dili- 
gence , que ion Avant-garde parut fur la Mol- 
dau lorfqu'on s'y attendoït le moins ; & 
Mr. d'Aubigué, bien loin de faire la moin- 
dre réfiftance,ne peufa qu'à abandonner fon 
potle & à repaffer la Rivière. Ce qu'il fit 
dans un très-grand defordre , & les Huffars le 
futvirent de fi près qu'ils ne lui donnèrent pas 
le tems de rompre le pont. 

Le Prince Charles , bien informé par le» 
gens du Pays, de la fituation des troupes de 
France, & des renforts qu'elle attendoït, ju- 
gea qu'il faloit les attaquer, pendant quelles 
étoient encore (i foibles,& quelefiiccès dé- 
pendoit de la diligence. Sur cela il quitaSo- 
bietlau où il avoit été joint par le Prince dç 
Lobkowits, & fans laiifer re^ofer fes troupes 
il marcha droit i Tein. Il le plaça, fur une 
haineur pour voir l'attaque de ce polie , mais 
il ne vit que le desordre de la retraite de Mr. 
d'Aubigné. Dès qu'il l'eût vu fuir, il ordon- 
na au Prince de Birckenfeld,quicommandoit 
P Avant-garde ^ de faire garderie pont parles 
HuiïaTs 7 le Carabiniers 6c les i Grenadiers à 
cheval, pour pourfuivre l'Ennemi ,& couper 
les troupes qui étoient à Crumau fouslesor* 
*res du Duc de Bouflers. 

Cela fut exécuté avec toute la promtitude 
11 4 pof* 
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Nation en général ,& qui rendent juftice à la 
vertu. Ceux pour qui les Gazettes font des 
oracles, & les fades plaifanteries des vérités 
jolimem dites, ceux-là, dis- je , feront peut-être 
fâchés de me voir heurter de front leurs pré- 
jugés: mais peu m'importe : ce n'eft pas ma 
faute après tout s'ils décident fur des choies 
qu'ils n entendent pas , & d'après des relations 
partiales copiées par des Ecrivaus aveugles 
& paifionnés. 

Toutes les troupes du Maréchal de Broglio 
ne faifoient que douze mille hommes, car il 
n 'avoit pas encore été joint par les débris de 
celles du Duc de Bouflers, Celles du Prince 
Charles, y compris les irréguliéres , mon- 
toient à plus de cinquante mille hommes. La 
partie étoit, comme on voit, très-inégale, Il 
y avoit encore une différence, quin'étoitpeut- 
être pas moins avantageufe aux Autrichiens, 
que l'extrême fupériorité de leurs forces. 
C'eft qu'ils marchoient avec la confiance qu'on 
a quand on va à une victoire affurée, au-lieu 
que les François dévoient naturellement ôtre 
épouvantés du nombre de leurs Ennemis , & 
plus encore de la manœuvre de leurs Alliés, 
Aulii les Soldats fe demandoient-ils les uns 
aux autres où étoient les Pruffiens, les Saxons 
& les Ouïans. Des Efpionsdéguifésen Vivan- 
diers, & apodes par le Prince Charles, répan- 
doient parmi eux un bruit fourd que le Roi 
de Prune les avoit livrés aux Autrichiens , & 
qu'il marchoit lui-mÊmed'unautrecûté^our 
les enfermer & les tailler en pièces Ce bruit, 
tout peu fondé qu'il étoit , leur paroiflbit 
vraîfemMab'c ; & la peur groffiflant les ob- 
il 5 \tt% % 
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jets, leur maltipiioit le nombre de leurs En- 
nemis, & celui des Puiflances qui avoient 
confpiré leur perte. Cependant' fai fermeté 
de leurs Officier*, le vrfage fema de leur 
Général, & les cris répétés A&Vhc k Roi, 
& Je rbonnair dt.la France, les rafluroient. 
' Ds s'encourageoient les unsles*utres , & s'ex- 
hortaient mutuellement à périr plutôt tous, 
que de commettre une lâcheté. . 

Le Prince Charles avoit divifé San Armée 
en trois Corps , qui marchoient fut un front 
égal à peu de diftaoce les uns des autres, & 
cela dans la vue d'envelopper les François en 
les rencontrant. Le Maréchal de-Broglio en 
ayant été informé, divifa aufli la fienne ,non 

Jas en trois corps , mais en trois pelottons 
; quatre mille hommes chacun. Il avoit dé* 
campé de Frauenberg, après en avoir retiré 
la Garnifon, & avoir fait faire demi -tour à 
droite pour gagner Wodnian & paflerleBla- 
nitz , ruifleau qui fe perd, dans PDttava à 
deux lieues de -là. A' peine avoit41ffait ce 
mouvement, que le Prince Charles parut. Son 
Alteffe avoit pris jpofieffion de Frauenberg, 
& y avoit mis trois cens Hongrois & quel- 
ques troupes* réglées en garnifon. Le Géné- 
ral François vit le moment où il alloit avoir 
toute l'Armée ennemie fur les bras. Il fe 
hâte de paffer le. ruifleau avec la plus grande 
partie de fes troupes, pendant que la Brigade 
de Navarre & celle d'Anjou,. formant un Ba- 
taillon. quarré , febattoient vaillamment contre 
une nuée de HuQars & de Croates ,pour don- 
ner le teins au bagage de paffer. Mais ce 
bagage fut peut-être ce qui fauva cette brave 

Infan* 
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Infanterie » car les Huïïars & les Croates 

iaiffant des gens avec qui il n'y avoit que 
des coups à gagner» fe ruèrent brusquement 
fur les équipages, La peur faifit les valets 
qui les conduifoient. Ds coupèrent les traits 
des chariots* & fe jettant fur les chevaux ils 
s'enfuirent à toutes jambes. Les HulTars fe 
mirent à piller, & fe gorgérent de butin, 
jusques-là qu'ils vendoïent des habits tout cha* 
marrés pour quatre ducats. L'Infanterie Fran- 
çoife profita de ce moment-là , & acheva de 
paffer le ruiflc.au. 

Le Maréchal rangea Éette poignée de Sol- 
dats en bataille au-delà du ruiueau,& attendit 
l'Ennemi de pied ferme. Une manœuvre fi 
iiére en préfence d'un Ennemi fi formidable» 
acheva de raflurer fes troupes* Le Prince 
Charles parut d'abord fur le bordoppofé, & 
fit mine de vouloir paffer le miffeau. Ce 
n'étoit que pour tâter les François, qui firent 
ferme par- tout. Deforte qu'il ne jugea pas à 
propos d'engager une artion ? prévoyant fans- 
doute qu'elle pourroit ne lui être pas favora- 
ble; tant le Général Françoisavoitfu profiter 
avec habileté de l'avantage du terrain, &tant 
la, contenance de fes troupes paroiffoit af- 
(Urée. 

La journée fe paffa à fe cannoner , & à ef- 
carmoucher. Il mefembleque depuis bien des 
années on n'avoït pas vu douzemille hommes 
en arrêter cinquante mille» & palier plus d'u- 
ne demi -journée en leur préfence fans rece- 
voir le moindre échec. Si Mr. de liroglio a 
jamais mérité le furnom de Turenne , qu'on 
dit que Louis XV. luiadonné, c^eftfans-dou- 
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te dans cette occafion. Je ne fai même fi 1$ 
fameufe Journée de Gien , où ce grand Capi- 
taine arrêta l'Armée viélorieufe du Prince de 
Condé, n'a pas quelque cbofe de moins bril- 
lant que celle de Blanitz ; car quoique les 
deux aétions foient femblables par rapport à la 
manœuvre, il y a néanmoins beaucoup de dif- 
férence à l'égard du nombre des Ennemis. U 
en eft des Généraux d'Armée comme des Pein- 
tres. Parmi ceux-ci, celui qui excelle dans 
la perfpeâive, ignore la teinte des couleurs j 
& celui qui pofféde le coloris en perfe&ion 9 
eft très-médiocre dans le deffein. Chez les 
Généraux, l'un excelle dans les marches, & 
n'a point ce qu'on appelle le coup S mil l'autre 
n'a point fon pareil pour le choix du terrain , 
& ignore Part de profiter des fautes de fon 
Ennemi , de l'engager à prendre de fauffes 
mefures en lui cachant habilement les vues 
qu'il a, &dc faifir ces heureux momens qui 
décident de la vuSoire. Les plus grands Gé- 
néraux font ceux qvtfontleplusdecestalens. 
Turenne les réuniffoit presque tous. Ilpoffé- 
doit au plus haut degré toutes les parties dont 
une fuffiroit pour faire un bon Général dans ce 
teins - ci , où la Nature avare ne nous en a 
montré que de médiocres. J'ai fouvent reflet 
chi fur la conduite du Maréchal de Broglio , 
&ai penlé comment un Général qui a fait tant 
de mauvaifes manœuvres en la vie , a pu en 
faire une le 6. de Juin , digne du plus 
grand Capitaine. J'ai enfin cru avoir remar- 
qué , que ce Général excelloit dans le choix 
du terrain ; c'eltprécifémentce qu'on appelle 
le coup $<zil\ mais qu'il manquoit abfolument 

dé 
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de vigilance & d'aétivité. Qu'il étoit lent à 
prendre fes réfolutions^ &, ce qui met une 
différence totale entre lui & Turenne, c'eft 
que celui-ci n'avoit aucun intérêt particulier, 
dès qu'il s'agifïbit du bien général de TEtatôc 
de lagloiredefon Maître. Au-lieuquejîroglio 
a toujours facrifié ces motifs nobles & géné- 
reux à fes querelles particulières & i fa venge- 
ance, comme nous le verrons en Bavière » 6c 
comme nous l'avons vu à l'égard de Mr. d'An- 
bigné , créature de Ml de Bellilefon rival dans 
le commandement, qu'il a laiiTé mal à pro- 
pos avec trois mille hommes dans un pofteoù 
il n'y avoit pas moyen de le défendre , quoi- 
que d'Aubîgné lui eût repréfenté le danger où 
il étoit d'être enlevé par les Ennemis qui s'a- 
vançoient vers lui. J'ai vu des gens qui blâ- 
moient encore ce Alaréchal, de cequ ilétoit 
relté fi longtems aux environs de Pifeck de- 
puis le retour de la belle Saifon , & qu'il n'étoit 
pas allé attaquer Budweis. Maïs on peut ré- 
pondre à cela, que fes troupes é t oient trop foi- 
blés pour une pareille entreprise* 11 eft vrai 
qu'après avoir reçu les quinze Bataillons de 
vieilles troupes que le Duc d'Harcourt lui 
avoit envoyés de Bavière, il femble qu'il au- 
ront dû marcher en diligence contre Mr> de 
Lobkowitz^ mais peut-être qu'il ne trouva pas 
bon de faire agir d'abord des troupes fatiguées 
par de fi longues marches , & qu'il crut devoir 
leur laifier le terns de le repofer. Il elt dû- 
moins certain qu'il ne fe remua que lorsqu'il 
apprit la nouvelle du fi ége de Frauenberg^ & 
qu après l'avoir fait lever, il s'oppofa à Mr. 
de PeUUe, qui étoit d'avi* de marcher tput de 

fuite 
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fhite à Budweis pour y forcer l'Ennemi, fan* 
qu'il eût d'autres raifons de fon oppoûtion 
que fa lenteur naturelle, & net efprit d'en- 
vie qui lui faifoit iejetter tout ce qui ne 
^enoit pas de lilû 

La journée fe paflafans que le Prince Char-> 
les ofllt bazarder ; de traverfer le iuiffeau. Il 
feignit cependant! plufieurs fois de le vouloir 
palier, tantôt d'un côté, tantôt de l'autre; 
mais le Maréchal ne prit point le change, & 
ne dégarnît aucurte portion de fon. ordre de 
bataille, dl le lâifia le remuer tant qu'il vou- 
lut , fans fortir de fa tranquilité. Ses trou- 
pes fembloient participer à fa fermeté & à fon 
courage. Elles attendoient l'Ennemi fans 
branler. On nfe voyoit fur leurs vifages au* 
cune marque de découragement, & le fond 
qu'elles faifoient fur l'habileté de leur Gêné-» 
rai, & fur leur propre valeur^ les confoloit 
de l'abandonnement de leurs Alliés; Elle fe 
portoient par- tout. avecime intrépidité éton- 
nante, eu. égard aux circonflances où elles 
fe trouvoient ■»* :■'-■ 
• Ceci paroîtra peut - être éloge à certains 
petits génies , qui ne jugent des choies que 
par l'événement*- <8ctjui ignorent qu*il y ait 
de la gloire à acquérir même dans les difgra- 
ces de la guerre v # qui dépriment la valeur 
des Troupes Françoifes, fans frire attention 
qu'ils dimiriùent à proportion celle des Au- 
trichiens : car enfin , . s'il n'y a pas beau-, 
coup de gloire à vaincre un Ennemi qui ne 
féfifte pas ;, il y en a. encore moins à ne pas 
Je vaincre. • - -s ■. { ■- 

. Cependant la nuit furvint» Le- Général 
? Fran- 
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François eu profita avec beaucoup d'habileté*, 
pour dérober une marche à ion Ennemi. Il 
partit à la fourdine, & marchant avec beau- 
coup de diligence , il arriva le feptiéme à la 
petite pointe du Jour fous Pifeck, 11 ne s'y 
artêta pas longtems , & dès l'après-midi il fe L 
remit en marche du côté de la Watta , après 
avoir recueilli à Pifeck les débris des troupes 
de d'Aubigné & de Bouflers , & laiffé dans 
Pifeck une Ganiifon de douze cens hommes. 
Le Prince Charles le fuivit dès le 7. Il vit 
fur le chemin un fpefiacle affez trifte, des 
bleffés&des traîneurs François que les Hou*. 
groîs avoientmaffacrés chemin faifànt. Leurs 
corps étoient difperfés çà & là. Le 8. il ar- 
riva àPifeck, & fit foinmer le Commandait, 
qui ne fit aucune réfiftance, & qui joignit 
l'imprudence à la foibleflfe. 11 dit qu'il vou- 
loit fe rendre, pourvu que ce ne fût point 
à des Huflars ou à des Croates. Ceux-ci 
en étant informés , forcèrent les portes, & 
fe ruèrent brufquement'fur la Garnifon qui 
ivoit mis bas les armes , fit hachèrent en piè- 
ces tout ce qui fe préfenta déborda eux. On 
eut allez de peine aies empêcher de malTa* 
crer le refte. 

Le Prince Charles 9 défefoérant de pouvoir 
joindre les François, détacha après eux toute 
fa Cavalerie légère- Elle atteignit leur Arrié- 
re-garde compofée deFélite de leurs troupes, 
leurs Carabiniers & leurs Grenadiers, Les 
HuflTars les attaquèrent, ils furent repouffés 
& revinrent à la charge. Ce manège dura 
pendant toute la marche, durant laquelle les 
tJuflars achevèrent de piller le peuquueitoïL 
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de bagage à l'Ennemi , qui leur fut abandonné 
par les condufteurs. Les Payfans fe mirent 
de la partie, heureux s'ils s'étoient conten- 
tés de piller; mais ils raaffacroient ceux des 
François qui ne pouvant fuivre le gros de 
l'Armée , s'écartoient dans le Bois après avoir 
jette leurs armes , efpérant que l'Ennemi les 
épargnerait les trouvant fans défenfe. 
• Pendant que le Maréchal de Broglio contî- 
nuoit fa marche, le Prince Charles, n'efpé- 
rant plus le joindre , faifoit un mouvement à 
gauche , pour venir paiTer POttava près de 
Strakonitz, au'deffous de Pifeck, pour mar- 
cher dé-là à Pilfen , afin de couper le fecours 
qui venoit d'arriver de France. Mr. de Bro- 
glio étant informé de ce mouvement en pé- 
nétra aifément le but, mais il n'étoit pas en 
état de s'y oppofer. Son principal foin étoit 
de fauver l'Armée qu'il commandoitj ôcpour 
cet effet il jugea à propos de prendre plus 
fur la droite, s'éloignant toujours davantage 
de Pilfen , qu'il avoit à gauche. 

Pilfen eft fituée au confluent de la Myz* 
& de TOttava, à neuf lieues de Prague, fur 
le grand-chemin d'Egra, dans un terrain fort 
pierreux. Elle a pafle autrefois pour une for- 
te place, ce n'eft àpréfent qu'une bicoque.. 
Les François y avoient cinq cens hommes 
en garnifon, qui furent tous faits priionniers 
de guerre. Les Autrichiens s'emparèrent en 
même tems d'un grand magasin que les Fran- 
çois y avoient affemblé. On croit à vue de 
pays que l'Ennemi perdit fix mille hommes 
<a retraite, tant tués que prifonniers 
srteurs. • * 

H 
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La prife de Pilfen n'empêcha pas la meilleu- 
re partie du fecours qu'on vouloit couper, de 
fe rendre à Prague, malgré toute la diligence 
du Prince Charles; mais elle coupa entière- 
ment la communication avec la Bavière. 

J'ai entendu des gens qui prétendoientque 
Je Maréchal de Broglio auroit dû fe retirer 
du côté d'Egra, & non pas vers Prague j par- 
ce qu'il auroit, difoient-ils, toujours eu un 
chemin ouvert pour retourner en France par 
la Bavière , la Suabe & la Franconie. Mais 
ces gens n'y penfoient pas bien. Mr. deBro* 
«lio avoit fes ordres, & il étoit chargé de dé- 
fendre la Bohême & non pas de l'abandonner. 
D'ailleurs le chemin de Frauenberg à Egra 
«ft bien autrement long, que de Frauenberg 
à Prague; &preifé comme il étoit, ilconve- 
noit qu'il cherchât l'afyle le plus proche. 
Sans compter que par cette manœuvre il per- 
doît toute la Bohême , & attirofe-en Bavière 
toute l'Armée du Prince Charles. 

Le Maréchal de Broglio avoit gagné Be-, 
raun , où il faifoit repoier fon Armée , pen- 
dant que celle du Prince Charles fe rétablif- 
foit de fes fatigues dans fon camp de Pilfen, 
Ce fut-là que ce Prince reçut la nouvelle que 
le Roi de Pruife avoit fait publier la Paix dans 
fon camp. 

Voici quels étoient les Articles Préliminai- 
res de sette fameufe Paix. 
traite' Préliminaire entre Sa Ma* 

je/lé la Reine de HongribûP ^Bo- 
he me & de Sa Majefté le Roi de 
Prusse. 

^ Une funefte guerre s'étant élevée entre 
. ffww. IL l \ » Sa 
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„ Sa Majefté le Roi de Pruffe & Sa Majefté 
„ la R eine de Hongrie & de Bohême, on a fon- 
99 gé de part & d'autre à la terminer par Fea- 
„ tremife des bons offices de Sa Majefté Bri- 
„ tannique, pour lequel effet Sa Majefté le 
„ Roi de Pruffe a muni defon Plein-pouvoir le 
5 , Sr. Henri Comte de Podewiis , fon Minière 
„ d'Etat & de Cabinet , Chevalier de fon Or- 
„ dre Royal de l'Aigle Noir; & Sa Majefté la 
„ Reine de Hongrie & de Bohême a muni du 
„ fien, le Sr. Jean Comte de Hindford, Vi- 
„ comte d'Inglesburg & de Nemphkr, Lord. 
„ Car michaell de C armichaell,Pair de la Gian-. 
w de -Bretagne, Miniftre Plénipotentiaire de 
„ Sadite Majefté Britannique auprès deSa Ma-. 
„ jefté le Roi de Pruffe ; lefquels , après l'é- 
„ change desdits Pleins - pouvoirs , & après, 
»» pluûeurs Conférences , font convenus des. 
„ Articles Préliminaires fuivans, àBreflauce. 
« ii. de Juin N. S. de l'Année 1742. 

r> Article Premier. Il y aura dé-* 

9j formais, & à perpétuité, une Paix inviola* 

9> ble, de-même qu'une, fincére union ôtpar-: 

9> faite amitié entre Sa Majefté le Roi de Pruf- 

99 fe d'une part , & Sa Majefté la Reine de 

99 Hongrie & de Bohême , leurs Héritiers & 

9% Succeffeurs&tous leurs Etats d'autre part j 

-te qu'à l'avenir les deux Parties Con- 

ites ne commettront, ni nepermet- 

qu'il fe commette aucune hoftilitéfe- 

nent ou publiquement, directement 

iireétement. 

ues deux Hautes Parties Contractan- 
te donneront aucun fecôursauxEnne- 
l'ua& te l'autre* & ne feront avec 
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& eux aucune Alliance qui puiffe être coik 
^traire à ces Préliminaires de Paix, déroge- 
„ ant même à celles qui pourroient avoir été 
a, faites par le paffé, entant qu'elles feroietlf 
5 , oppofées aux préféns engagemens; &tâ- 
9 , cheront de détourner, autant qu'il fera pof* 
5 , fible, la feule voie des armes exceptée, lé$ 
5, dommages dont Tune & l'autre Partie eft 
5 , ou pourroit être menacée par quelqu'au*. 
*, tre Puiffance. 

„ III. Il y aura de part & d'autre uite 
r 9 , Amniftie générale de^ tout le paffé , & lea 
9 , Sujets des deux Puiffances Cbntraéïafltea 
99 qui ont été avant la guerçedansleSeiVfcé 
99 de Tune des >deux Parties, ou qui y fbrtf 
5 , entré* depufs qu'elle a été cômntettfée ,• 
9 , jouiront de tous lés effets d'une pleine* ÔÉ 
„ entière Amniftie , ne pouvant à caàfe de$ 
„ Avocatoires publiés de part & d'autre?, otf 
„ fous quelque autre prétexte imaghrafcfle$ 
„ être inquiétés dans leurs perfomres ou leuitf 
„ biens , & devant au-contraire y être réta* 
„ bKs s'ils en atoient étédépoffêdéspâtldknf 
99 la goerre. 

„ IV. Toutes les*ofïili*éscefferont départ* 
„ (k d'autre dès le jour dfe la Signature dey 
„ p*éfens Préliminaires , & les qrdres en ferbnt 
yy d'abord donnés aux Armées & aux Trttu^ 
3, pe$ des Hautes Puiffances Cototr!a#aûti?&. 

„ Sa Majefté le Roi de Pruffe retirer, ftfc 
;, ze Jours après la: lignatutfe' des ptéfertslra* ' 
*, liminaires, fes troupfcsxdans le£ Pay* è&fo 
„ domination; & au càîsr que par igtioratfcâ : 
„ de ces Préliminaires de la Paitf conclue ort 
v commette quelque ftoftilité , cela- ne por*« 
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„ tcra aucun préjudice à la coorïufiou de ces 
„ Prtïœînaircs; maison îc refmueralesHom- 
9, me* ôc Effets qui po;^roîent être pris &en- 
», levésâravenir. Cocnoc anttï il fera libre à 
y, tocs ceux qui voudront rendre leurs Biens 
„ fimésdansksParccxdcsaSaMajeftékRoi 
M de Pruffe, on de transférer leur domicile 
99 ailleurs, de pouvoir le faire pendant l'es- 
99 pace de cinq ans (ans payer aucun Droit. 

„ V. Pour obvier à toutes les disputes fur 
99 les confins, & abolir toutes les prétentions 
99 de quelque nature qu'elles puiffent être , Sa 
99 Majefté la Reine de Hongrie & de Bohême 
9, cède par les préfens Préliminaires, tant pour 
9, Elle-même que pour fes Héritiers & Succès- 
9, feurs à perpétuité, écavec toute la Souve* 
99 raicetéâc Indépendance de la Couronne de 
9, Bohême, àSaMajeftéleRoidePrufle, fes 
„ Suctefleurs & Héritiers de l'un &de Fau- 
9, tre Sexe à perpétuité, tant la Baffe que la 
99 Haute-Siléfie, à l'exception de la Princi- 
9, pauté deTefchen, delaVilledeTroppau, 
9, &de ce quieft au-delà de la Rivière "d'Op- 
«9 pau&des hautes Montagnes ailleurs dans 
9, la Haute-Siléfie , auffi-bien#que de la Sei- 
9, gneurie de Hennersdorff&des autres Dis- 
„ tiiAs qui font partie de la Moravie, quoi- 
t , qu'enclavés dans la Haute-Siléfie. 

„ Pareillement Sa Majefté la Reine de Hon- 
9, grie& de Bohême, tant pour Elle que pour 
9, fes Succeffeurs& Héritiers, cède à Sa Ma- 
„ jefté le Roi de Prufle , fes Succeffeurs & 
i. Héritiers de l'un & de l'autre Sexe, àper- 
"uïté, la Ville & le château de Glatzôc 
; le Comté de «e nom 9 avec toute la 

Sou- 1 
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,, Souveraineté & Indépendance du Royaume 
„ de Bohême. x 

„ En échange Sa Majefté le Roi de Prufle 
3> renonce dans la meilleure forme , tant en- 
„ fon nom qu'en celui de fes Succefleurs & 
„ Héritiers de l'un & de l'autre Sexe, à per» 
„ pétuïté , à toutes les prétentions , telles- 
„ qu'elles puiffent être, qu Elle pourrait avoir • 
„ ou avoir eues contre Sa Majefté la Reine de 
j, Hongrie & de Bohême. • 

„ VL Sa Majefté le Roi de Prufle confer- 
',, vera la Religion Catholique en Siléfie in, 
„ ftatu quo , ainii que chacun des Habita»* 
„ de ce Pays-là, dans les poffeflions, liberté* 
„ & privilèges qui lui appartiennent légiti- 
9, mement , ainfi qu'Elle a déclaré à fon en- 
„ trée dans la Siléfie , fans déroger toutefois 
„ à la Liberté entière de confcience , à la Reli- 
„ gion Proteftante , & aux Droits de Souve- 
„ rain. 

„ VII. Sa Majefté le Roi de Prufle fe charge 
„ du feui payement de la fomme hypothéquée 
„ fur la Siléfie aux Marchands Anglois, félon 
99 le Contraél figné à Londres le 10 Janvier 
» 1734-35. 

„ VIII. Tous lesPrifonniers de part & d'au? 
„ tre feront élargis fans payer aucune rançon,, 
„ immédiatement après la Signature des pré- 
„ fens Préliminaires , & toutes les contribu- 
» tions ceiïeront en même tems , & tout ce 
„ qui pourrait avoir été exigé après la Signa? 
„ ture de ces Préliminaires fera rendu. 

„ IX. Tout ce qui regarde le Commerce en- 

„ tre les Sujets réciproques des Etats fera ré- 

„ glé dans le futur Traité de Paix , ou par 

I 3 ^w. 
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99 une Commiffion à établir de part & d'an- 
99 tre , les chofes reliant fur le pied où elles 
„ avoieat été avant la préfente guerre , jus- 
w qu'à ce qu'on en foit convenu autrement 
„ X. On dreffera & fignera fur le pied de 
'„ ces Préliminaires , en trois ou quatre femai- 
„ nés au plus tard, un Traité de Paix formel 
0, entre SaMajefté le Roi dePruffe&SaMa- 
93 jefté la Reine de Hongrie & de Bohême, dans 
b , lequel on conviendra de tout ce qui n'a pli 
„ être réglé parles préfens Préliminaires, qui 
„ auront en attendant la même force & le mê- 
d , me effet , que fi un Traité formel de Paix 
*, avoit été conclu & ligné d'abord. 

„ XL Les deux Hautes Parties Contraéian- 
'4, tes font convenues de comprendre dans ces 
„ préfens Préliminaires de Paix Sa Majefté le 
„ Roi de la Grande-Bretagne , tant en cette 
„ qualité qu'en qualité d'Electeur d'Hanno- 
9y vre, Sa Majefté de toutes les Ruffies , Sa 
„ Majefté le Roi deDannemarc , JesEtats- 
„ Généraux des Provinces -Unies des Pays- 
„ Bas,la Séréniîfime Maifon de Wolffenbuttel, 
„ & Sa Majefté le Roi de Pologne en qualité 
M d'Eleéteur de Saxe, à condition que dans 
, f Tefpace de feize jours après que la Signa- 
,, ture de ces Préliminaires de Paix lui aura été 
„ annoncée en due forme , il retirera fes Trou- 
„ pes de l'Armée Françoife & de la Bohême, 
„ & des autres Pays appartenons à SaMajefté 
„ la Reine de Hongrie & de Bohême. 

„ XII. L'échange des Ratifications des pré? 
— fens Articles Préliminaires fe fera à Breftau 
ians huit ou dix jours, à compter du jour 
* la Signature de ces Préliminaires. 

„En 
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„ En foi dequoï nous fouffigoés Miniftrcg 
^ Plénipotentiaires de Sa Majefté le Roi de 
„ Pruffe & de SaMaJefté la Reine de Hongrie 
9, & de Bohême, en vertu de nos Pleins-pou- 
„ voirs qui ont été échangés de part & cfau- 
y> tre , avons ligné les prêtais Articles Préli- 
3» minaires,&y avons fait appofer les Cachets 
„ de nos Armes. A Breflau ce 1 1 . jour du Moii 
de Juin N. S. de F Année rnilk fept cens qua- 
rante-deux. 
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Voilà quel fut le Traité de Breflau , qui 
«nettoit le Roi de Pruffe en pofTeffion d'une 
des meilleures Provinces de l'Allemagne. Ce 
Prince eft trop habile pour avoir refuré de 
faire la paix à des conditions ii avantagea* 
fes. Il n'ignoroit pas que la fortune des ar- 
mes eft inconttante, & il ne voyoit pas que 
la continuation de la guerre pût lui apporter 
de plus grands avantages, même en la fuppo- 
fant toujours heuseufe pour lui Pourquoi 
donc n'auroit-il pas fait la paix? puifqu'en la 
faifant il ne renonçoit pas au droit de re- 
prendre les armes dès que l'intérêt de fes £~ 
tats , & la' fureté de fes Acquifitions le deman- 
deroknt. 

J'admire ici la hardiefie de quelques Gaze- 
tiers, qui difent qu'à la nouvelle dé cet Ac- 
commodement la Cour de France fie trouva 
dans une agitation extrême , & qui font dire 
au Roi , parlant au Cardinal de Fleuri , mes 
Armées fitu donc perdues ? N Ne diroit-on pas 
I 4 qu'ils 
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qu'ils étoiént cachés derrière une tapifferîë 
pendant ce. prétendu dialogue , dont le ridi- 
cule eft tout du côté de ces impertinens Ecri- 
vains. Encore un coup, y a-t-il apparence 
que la Cour de France fût furprife d'un évé- 
nement qui ne fuTprit perfonne , & que tou- 
te la Terre avoit prévu? Il faudroit fuppofer 
là Cour de l'Europe la plus éclairée, auifi ftu- 
pide que ces Ecrivains. Le Confeil du Roi 
s # affembla , non pas pour faire des lamenta.» - 
tions , comme Pinfiuuent ces habiles gens; 
mais pour aviler aux moyens de prévenir les 
inconvéniens que l'Accommodement du Roi de 
Pruffe pouvoit attirer aux Affaires de l'Empe- 
reur , & aux Armes de France en Bohême. 

Avant que de parler des mefures qui furent 
prifes pour cela, la liaifon des faits demande 
que je rapporte quel étoit l'état des chofes en 
Bavière. 

Le Maréchal de Thôring avoit été joint 
par une partie des Troupes Palatines , & il 
venoit d'apprendre que le fecours qui lui ar- 
rivent de France fous le Duc d'Harcourt s'ap- 
J>rochoit de Donawert. Sur cet avis , il ré- 
blut d'attaquer Kelheim , fuppofant que le 
Comte de Kevenhulïer n'oferoit envoyer au- 
cun fecours à cette Place, à caufe de l'appro- 
che du Duc d'Harcourt. H fe trompa. Cepen- 
dant il fe mit en marche le 10 d'Avril à fept 
heures du matin , avec vingt Bataillons- & 
quelque dix Escadrons. En arrivant devant 
la Place , il la fit infulter par fes Grenadiers, 
qui furent d'abord repouffés. Cette tentative 
ayant manqué , il fe pofta fur la hauteur 
des Franciscains , & commença à canonner 

Kelheim 
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Kelheim fans beaucoup d'effet. A onze heu-r 
res il envoya un Officier & un Trompette 
pour fommer le Baron Tribbe, Lieutenant- 
Colonel du Régiment de Pallavicini , à qui le 
Comte de Kevenhuller avoit confié le com- 
mandement de ce Polie. Le Baron Tribbefit 
répondre qu'il fe défendroit jufqu'àla dernié* 
re extrémité , & qu'il efpéroit d'être fecourù. 
Sur cela les Bavarois recommencèrent à ca? 
rionner', & le Maréchal de Thôring fit paffer 
le Danube dans des bateaux à un Détache- 
ment de trois mille hommes , qui dévoient 
s'emparer du pont de Kelheim , pour inveftir 
la Place de tous côtés. 

A peine toutes ces dispofitions étoient fai- 
tes , que le Général Bérenklau parut en face 
du Comte de Thôring. On en vint aux mains.- 
Les Bavarois eurent du deffous , & prirent le 
parti de fe fervir des bateaux qu'ils avolent 
fur le Danube , pour paffer de l'autre côté de 
ce fleuve avec leur artillerie : ce qu'ils exé- 
cutèrent pendant que leur Arriére-garde fou-, 
tenoit le combat. Mais celle-ci n'ayant pas 
eu le tems de s'embarquer , elle auroit été 
faite prifonniére de guerre, fi elle n'eût gagné 
des montagnes & des défilés inacceffibles. Bé- 
renklau , content d'avoir délivré Kelheim y 
s'en retourna, & le Maréchal de Thôring fe 
retira à Rûdenbourg. 11 y eut dans cette af- 
faire quelque cent Soldats Bavarois tués ou 
bleffés. Le Comte de Beaujeu, Aide-de-camp- 
Général de Sa Majefté Impériale , y fut fait pri- 
fonnier avec fon frère cadet. Du côté des . 
Autrichiens il y eut peu de tués ôcdebleffés; 
Bérenklau fut du nombre de ces derniers, 
I 5 , a^t 
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ayant reçu un coup de feu au pied gauche* 

Les Autrichiens n' avoient pas mieux réuffi 
dans leur entreprife fur Straubingen , que les 
Impériaux daas celle qu'ils avoient formée fur 
Kelheim. Les premiers s 9 étoient préfentés dès . 
le 4. d'Avril devant Straubingen 9 & s'étoient 
d'abord emparés de la baffe Ville 9 prefque fans 
coup férir. Leurs Croates & leurs Pandoures 
avoient d'abord tout pillé , après quoi on a voit 
commencé à jetter des bombes dans la Ville 
neuve. Mais les Affiégés faifoient bonne con- 
tenance , & ils commencèrent à faire de vigou» 
reufes forties ; deforte que les Autrichiens 
furent obligés de lever le flége , fie de fe re^ 
tirer. 

Cependant le Maréchal de Thôring fe dis*: 
pofoit à faire une nouvelle tentative fur Kel- 
heim , lorsqu'il apprit que les Troupes cte la 
Reine l'avoient abandonné. En effet, le Com- 
te de Kevenhuller ayant des avis certains de 
l'approche des Troupes Françoifes 9 & ne fe 
fentant pas aflez fort , avoit jugé à propos 
d'abandonner les poftes les moins importons, 
afin de groflîr fon Armée des Garnifons qu'il 
y avoit miles. En conféquence il avoit envoyé 
ordre au Baron Tribbe de fortir de Kelheim , 
après en avoir brûlé le magazin & le pont. 

Un pareil ordre avoit été donné quelques 
jours auparavant au Général Stentz, qui com- 
inandoit dans Munich ; & fur un faux avis 
ce Général fe hâta d'en fortir , & le fit avec 
plus de précipitation qu'il n'étoit néceffaite. 

On croira facilement que fon départ ne fut 
pas désagréable aux habitans de Munich. Us 
étoient depuis plufieurs mois expôfés aux 

infulte s 
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iflfultes de la Soldatesque Hongroife,infukes 
d'autant plus violentes qu'elle eft moins 
difciplinée qu'aucune autre troupe. Quatre 
mille ta&t Croates que Pandoures a votent vécu 
dans cette Capitale prefqu'à dîfcrétkm. Toute 
la Campagne fumoit encore des Villages qu'ils 
avoient brûlés, & on ne voyoit de tous côtés 
que des familles ruinées par la perce de leurs 
biens & de leurs troupeaux. Tous ces objets 
avoient irrité les habitans de Munich , & fans 
s'embarafTcr des fuites ils écoutèrent un peu 
trop les fentimens de leur haine. Us fuppo- 
fiérent qu'une précipitation fi marquée de la 
part du Général Autrichien ne pouvoit être 
que l'effet de quelque avantage remporté par 
les Troupes Bavaroifes ; & d'ailleurs , confufé- 
fcent informés de I3 marche des troupes auxi- 
liaires de France , ils crurent que les affaires 
de l'Empereur alloient prendre une face nou- 
velle ; & fur ce principe faux 9 quoique 
plaufible , ils s'imaginèrent qu'ils pouvoient 
fe venger 9 & dans cette idée ils maflacré- 
rent quelques Hongrois qui étoient reliés der- 
rière , n'ayant pu d'abord fuivre le gros de la 
Garnifon. 

Le Comte de Kevenhuller ayant eu avis de 
cet emportement , envoya ordre à Berenklau 
qui étoit à Braunau de marcher contre Mu- 
nich, & de le reprendre pour en châtier la 
Bourgeoifie, qui avoit, difoit-il , infulté les 
troupes 'de la Reine. Sur cela Berenklau vint 
à Waflferbourg , où il fit tranfporter fix piè- 
ces de canon que la Garnifon de Munich avait 
laifTées à Bourghaufen. 
Le 5. de Mai au matin il partit de Has» 

ferbourg, 
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ferbourg, & à une heure après midi il arriva 
à Ebersberg, où il tint Confeil de guerre , à» 
riffue duquel il détacha le Colonel Puébla avec 
trois cens hommes de troupes réglées foutenua 
d'un gros de Huflars , de Croates & de Pan* 
doures. Il fuivit lui-même ce Détachement 
avec le refle des troupes. Comme il étoit en 
chemin, il apprit que Mentzel , qui étoit à 
Landshut , aveit pns polie à Bogenhaufen. 

Le Général Berenklau fe rendit auprès de 
ce Partifan pour concerter avec lui certaines 
mefures. Sur le foir il rejoignit ces troupe» 
à Harthauten. Là il apprit que les Habitant 
de Munich fe préparaient à une vigoureufe 
réfiftance. Qu'ils avoient muni les tours de 
leurs murs <run bon nombre d'excellens Ti- 
reurs & de quelques petites pièces d'artillerie, 
Ïu'on leur avoitlaiflées pour célébrer la Fête- 
heu , & qu'ils avoient chargées à cartouches. 
Qu'ils avoient mis des gardes aux deux ponts 
de Piler, & quatre pièces de canon fur une tour 
à côté d'un des ponts, lesquelles étoient fi bien 
fervies , qu'aucun Huflar n'ofoit en approcher, 
de peur d'être à l'inftant criblé de coups. 

Tout cela n'empêcha pas le Général Be- 
renklau de fuivre fa pointe ,& de s'approcher 
de Plier. Dès que fon Avant garde parut , les 
Bavarois abandonnèrent leurs ponts après les> 
avoir ruinés. En même tems leurs Tireurs 
commencèrent à faire feu fur tout ce qui 
paroiflbît de l'autre côté de la Rivière , & le 
canon de leurs tours fe fit entendre. Il y eut 
quelques hommes de tués du côté des Autri- 
chiens. Toutefois ils ne laifférent pas de faire, 
agir leurs Grenadiers .&' leurs Charpentiers 

pour 
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pour rétablir les ponts , ce qu'ils exécutèrent 
nonobftartt le feu des Bourgeois & des Ti- 
reurs. Dès que cela fût fait , les troupes de 
la Reine pafférent la Rivière, &fe portèrent 
fur l'autre bord de l'Ifer. On commença à 
cannonér une des portes de la Ville , pendarft 
que d'un autre côté les Hongrois escaladoieuc 
les murailles du jardin de l'Ëlefteur. 

Les Boufgeois fe voyant fur le point d'être 

S ris d'affaut s'adoucirent, & firent bien \ mais 
s euffent encore mieux fait de ne pas s'attirer 
cette ftcheufe affaire. Quoi qu'il en foit, ils 
arborèrent le Drapeau blanc , & demandèrent 
à capituler. On leur pardonna aux conditions 
Suivantes. 

Capitulation delà Fille de Munich ; 
conclue le 6. Mùi 1742. 

„ I. On remettra à Mr. le Lieutenant Felds 
y, Maréchal Baron de Berenklau cette Capi* 
„ taie & Réfidence de Munich, & on livre-* 
„ ra entre les mains de Son Excellence toutes 
„ les armes, ainli que les canons, poudre & 
„ plomb qui fe trouveront dans la Ville , à 
„ l'exception que les atmes appartenantes à • 
„ la Nobleffe feront Amplement confignées à 
9% Son Excellence, pour être dépoféesenun 
„ lieu tiers ; & que les cuirafles antiques & 
„ autres attirails de guerre de même nature 
„ qui fe trouvent dans l'ArfenaldelaVilleÔc 
„ fervent plutôt d'ornement gu'à 1'ufa.ge de 
„ la guerre du temspréfent, feront exceptés 
„ de cette extradition. 

„jIL La Ville & tous les endroits fitués* 

v> dans 
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„ dans la Banlieue, de-mêmequelaRéftdeaT 
„ ce du Souverain & les Maifons de plaifan- 
„ ce , quelque nom qu'elles ayent, feront 
confervés en leur entier & préfervés du 



yy ijuxage. II ne fera fait aucun tort nivio- 



*9 

_ pillage 

^ ience à qui <jue ce foit dans cette Ville , 
y, ni dans les lieux en dépendans, & il ne 
„ fera mis aucun empêchement â l'entrée des 
n vivres en cette Capitale. 

t> IIL On confervera à cette Ville, aux E* 
V* tats, aux Cloîtres, Eglifes & Fondations 
5 , leurs anciens privilèges & immunités, ians 
„ les i troubler ou molefter diie&ement ni 
5 , indirectement. 

„ IV. D'autant qu'il eft de notoriété publi- 
>> que , que cette Ville & Communauté font 
„ entièrement épuifées, Mrs. les Généraux 
j, voudront bien les exemter à Tavenir de 
„ Contributions de toute efpéce & autres 
„ telles impofitiens ultérieures? ne rienexi- 
99 . ger des Eglifes r ai aQujettif les Maifons 
n des Particuliers a aucune vifite. 

»V. La RéfidenceEkâorale, nfttdde* 
\ y Etats & la Chambre des Finances y les Brat 
9% fëries, les Salines , tout ce qui en dépend & 
• r qui concerne le Commerce , comme aufli 
9% l'Hôtel- de- Vflle&du Confeii, & Braffe- 
„ ries banales, les Ecuries de la Cour & les 
-, Chevaux qui fe trouvent avec toutes leurs 
.» appartenances,feront confervés mftotuquo y 
99 fans qu'il y foit touché. 

^ VI. Mr. le Lieutenant Feld- Maréchal 

^ fera fon poifible par fes remontrances auprès 

„ de fes Principaux, pour que les chevaux 

„ d'attelage, les chariots &. les valets > que 
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9 , Ton a donnés pour tranfporter les bagages 
9t de la Garnifon àWafferbourg, retournent 
„ fans aucun empêchement 

„ VIL On ne donnera aucune affiftance 
99 aux Détenteurs 9 an -contraire on livrera 
„ fans délai tous ceux qui feroat dans cette 
9r Ville. 

„ VilL Les Tireurs & les Chaffeura qui 
9 , fefont attroupés dans cette émeute, pren~ 
99 dront les armes , & s'obligeront par fer-' 
„ ment à ne fervir en aucune manière contre 
99 la Reine ni contre fes Troupes > &s'ils'eft 
99 trouvé parmi eux quelques Chafieursk du 
99 Souverain ou delà NohkiTe, ils feront pa- 
59 reillement tenus de livrer leurs armes t 
99 mais on les leur rendra pour les ufages 
* 9 néceffaires. 

99 IX. Pour ce qui regarde la Chaffe du 
99 Souverain, on fe conformera à la précédera. 
99 te Capitulation. 

9 , X. Sous quelque prétexte que ce foit il 
99 ne fera fait aucune recherche par rapport 
99 à la réfolution où. la Bourgeonne s'eupor* 
99 tée de défendre la Ville, ficperfounencfe* 
99 ra molefté à cet égard ; mais on fera tenu 
99 de demander pardon de tout ce qui s'eft 
„ paffé à Son ËxceUence Mr. leFeld-Maié- 
9 , chai. 

99 XL On fournira les quartiers & les la? 
99 gemens aux Généraux & aux hauts Offi~ 
99 ciers comme ci - devant 9 âc on prendra 
99 des mefures pour que les Maifons des Gen- 
99 tilshommes Voient exemtes,. à-moins, qut 
„ ce ne fût dans 1» dernière néceffité. 

99 Xil. Lcsl ûmpUs Soldats auront leur* 

'99 W6 
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„ quartiers & leurs logemens daim les Cafei> 
>, nés de la Ville. 

„ XIII. Mr. le Lieutenant Feld-Maréchal 
,, ne trouvera pas mauvais que Ton donne 
j, avis de tout ceci à qui il appartiendra , 
5, foit par Eftaféte ou par Courier , pourvu 
„ qu'on le lui ait d'abord préalablement com- 
99 rauniqué, & les paiTeports requis pour cet 
' 99 effet feront auffitot expédiés. 

,, XIV. Ou s'engage à fe conformer de part 
J, & d'autre à laprécédente Capitulation, pour 
9, autant que les Articles en feront avanta- 
i 9 geux à l'une & à l'autre des Partie&Contràc- 
j, tantes, & pour plus grande confirmation de 
„ la préfente Capitulation nous l'avons fi* 
*, gnée, &fc. . 

Cette reprife de Munich ne coûta qu'envi- 
ron quarante hommes aux Autrichiens. Ils 
n'en . auroient pas été quitesàfi bon marché, 
s'ils euffent eu affaire à des troupes réglées. 
Mais que peut-on efpérer d'une vaine popu- 
lace, que beaucoup de paroles & peu de be- 
fognè? Ces Bourgeois & ces Chaffeurs qui 
tvoient témoigné tant deréfolution , lorfque 
l'Ennemi abandonnoit la Ville & fuyoit en 
quelque forte , manquèrent de cœur dès^qu'ils 
le virent revenir, ou du- moins ne foutinrent 
que trës-foiblement une entreprife qu'ils a- 
voient formée un peu trop vite , & apparem- 
ment fans réflexion. 

Berenklau laiffa de l'Infanterie & de la Ca- 
valerie dans Munich. La première fut logée 
dans les Cafernes, l'autre chez le Bourgeois, 
On n'impofa point de nouvelle contribution à 

1% 
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la Ville; mais en revanche, on obligea le 
Peuple à fe cottifer pour fournir quinze foux. 
par jour à chaque Soldat de la Garnifon, 
moyennant quoi on fut exemt de toute au- 
tre exaction dans Munich ; mais les habitans 
de la Campagne ne cefférent pas pour cela 
d'être pillés & faccagés par les Pandoures , 
Croates, &c. 

Le Comte de Kevenhuller ne jugea pas à 
propos de conferver Kelheim. Cette Place 
étoit trop expofée , étant fituée du côté par 
où les François venoient le long du Danube, 
tandis que le Général Autrichien étoit à l'au- 
tre côté de ce fleuve, lï l'abandonna donc avec 
quelques autres moindres portes de ce côté-là , 
& fe fixa à fe maintenir dans l'autre partie de 
la Bavière féparée par le Danube de celle par * 
où les François venoient & où les Impériaux 
étoient déjà $ & en même tems il donna fon 
attention à couvrir la Haute - Autriche. Dans, 
cette vue il s'éloigna un peu plus de l'tfer 
qu'il ayoit devant lui, & fe raprochadePas-: 
fau. 11 pofta fa droite à Pleinting près du 
Danube , & étendit fa gauche jusqu'à £)fter- 
hoffen, faifant de tous côtés face à ce fleuve, 
couvrant en même tems Munich qu'il avoit à 
feize ou dix -huit lieues derrière lui, & con- 
fervant la communication avec le Tirol & 
toute la partie méridionale delaBaviére, où 
il continuoit à lever des contributions. Pour 
tiiieux mettre Paflau à couvert de toute infplte , 
il avoit laiflë un Corpsdeiterfo*ra{jemefers 
de ce nom pour abréger, n'y ayàtitrtendefi 
ennuyeux que cette longue litanie de Troupes 
Hongroifes, dont les noms n'ont point de fin , 
r Tarn. IL K & 
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& font fi difficiles à prononcer) il avoit laiffé, 
dis-je, un Corps de Barbares fous le Général 
Helffreich de l'autre côté du Danube , &un 
pont qu'il avoit fur ce fleuve favorifoit la com- 
munication de ce Corps avec (on Année. Pour 
plus grande fureté , il avoit laiffé une petite 
Garnifon àDeckendorff 9 & une autre dans le 
château de Hilgersberg ou Hilkersberg. 

L'Armée Impériale fous le Comte de Thô- 
ringétoit campée à Platling, ôcleDucd'Har- 
court étoit arrivé avec fix mille François à. 
Nkder-Altach, où le refte de fes troupes ne 
tarda pas à fe joindre. Thôring s'empara de 
Deckendorff fans beaucoup de peine; c'eft 
une petite Ville fans défenfe. Les François , 
vinrent s'y porter & fe retranchèrent fous le 
château de GratFenau, en attendant le relie 
de leurs troupes , qui marchoient à grandes 
journées de Donawerth, où elles s'étoient un, 
peu repofées. 

Ceux qui favent les affreux démêlés qu'il 
y eut autrefois entre la Maifon de Lorraine 
& celle de Bourbon, trouveront peut-être 
étrange que la Cour de France eût donné à 
un Prince Lorrain le commandement d'une 
Armée deftinée à agir contre l'augufteEpoufe 
du Chef de cette Maifon; & cet bonnement 
ne feroit peut-être pas mal fondé, car enfin le 
Duc d'Harcourt defeend de ces Princes Lor- 
rains , qui étant venus chercher fortune en 
France, dépouillèrent Henri 1UL & voulurent 
r l'exdufion à Henri IV. pour fe faire,: 
jux- mêmes. Mais la conduite des Au*) 
D'influé point fur leurs Descendans , qui 
/autant plus obligés àbieû foire, qu'ils. 
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ont , outre le devoir de leur Charge , d'anciens 
préjugés & des imprellions peu favorables à 
détruire. 

Le 27. de Mai, le Comte de Thôring fe 
rendit ati quartier du Duc d'Harcourt , pour 
s'aboucher avec ce Prince. Après une confé- 
rence affez longue, il fur réfolu qu'on tâche- • 
roit de furprendre Paffau, pour couper au 
Comte de Kevenhuller la communication avec 
la Haute-Autriche: mais auparavant on juge* 
à propos d'aller reconnoître le château d'Hil- 
gersberg, &le Corps que commandoit le Gé-" 
Déral Helifreich. 

Quinze Compagnies de Grenadiers , trois 
cens Dragons, tous les Piquets des Troupes. 
Françoifes, & environ deux cens Cuirafliers , 
Bavarois , furent commandés cour le lende- 
main. Les deux Généraux fe mirent à la tête, 
de ce Détachement, & partirent le a8. à la 
petite pointe du jour. On marcha jusqu'à une* 
heure après midi, &l'on fit trois lieuesd'AU 
lemagne. Les troupes étoient fatiguées, elles? 
n'avoient encore ni mangé ni bu. ' 

Cependant on découvrit un petit corps de 
Pandoures d'environ mille hommes, quinefe 
fentant pas aiTez forts mirent le feu à leur' 
carap&fe fauvérent. On continua à avancer 
par des défilés &des bois remplis de ravines. 
On découvrait déjà le château d'Hilgassberg; 
bâti fur une hauteur , lorsqu'on vif para&re les 
Pandoures , foutenus d'un gros de Huflars , de- 
Croates , de Waradins , de Maroches , & de 
Carlftadtiens, qui commencèrent à venir e$s 
carmoucher dans c*s lieux fourrés où les trou-' 
pes ennemies u'a voient pas beau jtu. Accoutu- 
K. a mées 



148 Histoire de la Dernieue 
mées à des mouvemens concertés & à fuivie les> 
Régies de l'Art , elles ne pouvoient manœu- 
vrer dans un terrain marécageux & plein d'ar- 
bres; pendant que les Barbares fe portaient 
par- tout , tant ceux de cheval que de pied , &- 
tomboient brufquement tantôt en tête , tantôt 
en flanc , faifant des décharges continuelles. 

On tâchoit de leur répondre, mais ils é- , 
-toient hors de portée avant qu'on fe fût tour- 
né pour faire feu fur eux. 

Le Duc d'Harcourt vit bien que fes trou- 
pes alloient être écrafées, pour peu qu'on 
tardât à faire retraite. Le Général Impérial 
en jugea de -même; & Ton fe retira avec 
perte d'une centaine d'hommes morts , bleffé^ 
ou prifonniers. Du nombre de ces dernier» 
fe trouva le Prince de Lillebonne* Neveu du 
Duc d'Harcourt • aui fut renvoyé peu de jours 
après , & qui faillit à être affommé par k& 
Croates qui fe difputoient fa dépouille. 
. La retraite parut fi néceffaire qu'on ne ju- 
gea pas à propos de s'arrêter pour fauver une 
petite pièce de canon, dontrattelages'étoit 
embourbé. 

Les deux Généraux perdirent l'envie de ricit 
tenter davantage. Le Duc d'Harcourt ne s'a- 
pliqua qu'à amaffer des vivres , & à former 
des magazins pour la fubfiftance de fes trou- 
pes ; &<le Maréchal de Thôring àfe mainte- 
nir dans les portes qu'il occupoit le long da< 
Danube. 

Pendant que ces chofes fe paflbient en Ba- 
vière , le Maréchal de Broglio palfoit la Wattt 
& s'approchoit de Prague , tandis que les Pruf- 
Cens s en re tournoient chez eux, & que les 

sons 
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fiaxons évacuoient entièrement tous les polies 
■qu'ils avoient occupés en Bohême. 
. Le Prince Charles de fon côté , après avoir 
donné quelque repos à fon Armée, prenoit la 
route de Prague. U arriva le 27. de Juin à 
Konigfaal entre la Watta & la Moldau. Le 
Grand- Duc étoit parti de Vienne quelques 
jours auparavant , pour fe rendre à l'Armée, 
où il arriva le même jour 27. 

L'Armée Autrichienne n'avoit que peu d'Ar- 
tillerie, il falut attendre celle qui venoit de 
Vienne , & qui ne tarda pas à arriver au 
Camp, du-moins en partie. Durant ce tems- 
là , l'Armée Françoife s'étoit poftée'fur le 
Weiffemberg, lieu fameux par la défaite des 
troupes de l'Electeur Palatin élu Roi de Bo- 
hême. Dès qu'une partie de l'Artillerie faç 
arrivée , le Prince Charles & le Grand -Duc 
allèrent reconnoître le camp -des François 
fous une groffe efcorte ; & montèrent fur les 
hauteurs pour reconnoître la Ville de Prague 
même , où les François travailloient nuit & 
jour à de nouvelles fortifications. Au retour 
des deux Princes , l'Armée fe mit en marche, 
& ayant paffé la Watta , elle vint fe pofter a 
la hauteur de Ginowitz à une petite lieue de 
Prague. Sur l'avis de ce mouvement le M*? 
réchal de Broglio abandonna le Weiflemberg, 
& fe rapprocha de Prague , du côté de la Vé$ 
nérie. > 

U ne pouvoit choifir un pofte plus avan- 
tageux. La Moldau, après avoir traverfé Pra- 
gue du Midi au Septentrion , fe tourne vers 
r Orient, puis vers l'Occident , deforte qu'elle 
tait un coude d'une petite Hcue de iong fu* 
K. 3 ua 
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un quart de lieue de large. Dans cet efpacë 
on voit la Vénerie , & trois ou quatre Villa* 
ges. I/Arraée Françoife occupoit tout Tin* 
té rieur de cet efpace , & devint elle elle «voit 
un retranchement dont la gauche aboutiffoit 
au petit côté de Prague ? & la droite à une 
hauteur qui s'étendoit jufqu'au bord de la 
Uiviére. On avoit élevé iur cette hauteur une 
batterie de deux pièces de canon , & tout le 
front dû retranchement étoit défendu par une 
nombreufe Artillerie. Les trois principales Ile s 
que la Moldau forme du côté de la nouvelle 
•ville étoient occupées, la première par le Ré- 

Siment d'Appelgrûn , la féconde par ceux de 
reffe & de la Rochechouart 9 & la troïfiéme 
par les Huffars. Pour plus grande fureté on 
tvoit pofté hors du retranchement les Carabi- 
niers, les Dragons &les Brigades d'Infanterie 
d'Auvergne, de la Reine & d'Orléans, der- 
rière une hauteur qui commandent la plaine , 
& fur laquelle on avoit élevé une batterie de 
dix canons. Dans Tefpace entre cette hauteur 
& le foffé de la Ville , on avoit fait encore un 
petit retranchement paliffadé avec un foffé & 
un parapet. Toutes les hauteurs qui comman- 
dent le petit côté , étoient occupées par des dé- 
tachemens des Troupes Françoifes , retranchés 
& munis d'artillerie. Enfin la Ville de Prague 
elle-même avoit été environnée de bonnes 
paliffades. On avoit miné les ouvrages, & 
tbrtifié le château de Wischerad. Tout cela 
étoit à merveilles, mais ne rémédioit pas aux 
grands inconvéuiens qu'il y avoit à défendre 
une telle Place, Le premier & le plus grand é- 
toit la famine^inévitable dousufie Ville qui con- 
tient 
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tient près de cent milles âmes. Comment fin- 
ie fubfifter une ii grande multitude? Il étoit 
Vifible que l'Armée qui campoit dehors, feroît 
dans peu obligée de fe renfermer dans la Ville > 
ce qui ne gouvoit qu'y augmenter là difette. 
Toute communication étoit coupée. Il ne fa- 
ioit pas fonger de pouvoir tirer aucune pro- 
vifion du dehors , la chofe étoit impoffible. 
Le fécond inconvénient réfultoit de la fitua- 
tîon même de la Place. Commandée de tous 
côtés , il y avoit à parier qu'en quatre jours 
l'Artillerie des Autrichiens réduiroit en pour 
dre toutes les défenfes , démonteroit toutes les 
batteries des Affiégés , & qu'il ne feroit pa$ 
poffible de fe couvrir contre les bombes, quel- 
ques précautions qu'on eût prifes , ou qu'oa 
pût prendre pour cela. Enfin le trolfiéme in- 
convénient étoit la difficulté de contenir la 
Populace & les Etudians. En effet prefquê 
tous les Habitans de Prague, à la réferve d'un 
fort petit nombre , avoient le cœur Autri- 
chien, & étoient mécontens de l'Empereur. 
La néceffité avoit obligé ce Monarque à leur 
demander certaines fomraes qu'ils euifent bien 
voulu fe difpenfer de fournir ; & quelque fa- 
tisfaits qu'ils f uffent de la difcipline des Trou- 
pes Françoifes , ils nelaiflbient pasdefouhai- 
ter d'en être délivrés pour voir la fin d'une 
guerre qui les ruinoit , fans qu'ils y euifent 
aucun intérêt. Toutes ces raifons ne laiflbieîlt 
aucun doute que la défenfe de Prague ne fût- 
une chofe impoffible , & ne tournât à la hon- 
te des Troupes Françoifes. Toute l'Europe eft 
étoit perfuadéej& dans l'idée que la France 
ailoit être abattue \ on .vit paioître une infinité 
K 4 de 
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de Libelles , foit contre elle , foit contre Tes 
Généraux, foit contre fes troupes. J'ai vu ua 
Livre Allemand 9 où Ton donne aux François 
les épithétes de Serpens 9 $Infe8csj&c. Certains 
Gazetiers payés par un certain Public pour le 
divertir par de plattes boufonneries , le don- 
noient carrière , & faifoient briller leur ef- 
prit aux dépens de la Nation Françoife. Ils 
annonçoient déjà d'avance de quelle manière 
on traiteroit l'Armée Françoife qui étoit fous 
Prague. Les Soldats dévoient être renvoyés 
un bâton blanc à la main r les Officiers menés 
en Hongrie les fers aux pieds & aux mains. On 
publioit à La Haye un Libelle fanglant contre 
Mr. de Bellile en particulier > pour préparer les 
efprits au traitement qu'on lui réfervoit , & 
pour le -difpofer à ne pas regretter un hom- 
me qu'on regardoit comme perdu > & qu'on 
accufoit des crimes les plus atroces. On en* 
veloppoit dans la même accufation tout le Mi- 
niftére de Verfailles , & toute la Nation Fran- 
çoife en général , pour engager plufieuts 
Puiflances à s'unir avec l'Angleterre & la 
Reine de Hongrie 9 afin d'abîmer une Nation 
dont l'ambition ne refpeétoit aucun Traité ^ 
& ne connoiffoit goint de crime qu'elle ne 
commît pour fatisfaire cette même ambition. 
On auroit peine à fe perfuader que des Chré- 
tiens ayent mis en ufage des moyens de cette 
jiature 9 inconnus aux Payens , pour jetter de 
la défiance , de la haine & de la jaloufie , fi 
ce n'étoit un fait connu de toute l'Europe , & 
fi le Libelle n'étoit entre les mains d'une in- 
finité de gens, 
L'Angleterre triomphoit , elle fe difpofoit 

à 
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à envoyer des troupes en Flandres pour at- 
taquer la France de ce côté-là. Et pour en- 
gager les Etats-Généraux à joindre leurs for- 
ces aux Tiennes , elle les flattoit par des con- 
quêtes imaginaires, mais dont elle leur faifoit 
voir la facilité. La France , difoit Mylord 
Stairs aux Etats 9 »e/ài/r0iV faire aucune réftftan- 
ce capable de nous arrêter. Ses vieilles troupes 
font perdues fans reffource. Le peu qui lui en 
refle , ne fuffit pas pour garder une partie de 
fes Fortereffes }ô? tandis que fes vieux Régiment 
font enfermés dans Prague , fes Milices pour- 
ront-elles nous arrêter ? Ces raifons n'ayant 
fait que peu d'impreflion fur ces fages Répu- 
blicains, le Miniftrè Anglois changea de bat- 
terie 9 & fans fe foucier de tomber dans des 
contradictions qui fautoient aux yeux des plus 
fimples , il voulut infpirer de la crainte aux 
Etats 9 & les animer par ce nouveau motif à 
attaquer une Puiffance formidable qui les en- 
gloutiroit tôt ou tard , quoique quatre {ours 
auparavant elle ne fût pas en état de faire une 
réfiflance raifonnable. 

Les Etats n'eurent gardé de donner dans des 
projets auffi peu liés que les motifs fur lef- 
quels on les bâtiffoit. Souvent on gâte tout 
par trop de zélé & trop de vivacité. On fe 
rend fuipeél à ceux qu'on veut perfuader. Si 
les Miniftres Anglois s'en étoient tenus aux 
raifons plaufibles qui pouvoient engager les 
Etats àfecourir efficacement la Reine de Hon- 
grie , ils n'auroient pas donné fi beau jeu à 
l'Ambafladeur de France , qui les poulïa d'une 
terrible manière dans le Mémoire qu'il pré- 
fentg fur ce fujet aux Etats. Mais ces Meilleurs 
K 5 ne 
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ne croyoient pis que jamais la Frrmce pût ft 
relever da coup qu on toi préparait cnBohê- 
-mtj flc peut-être la jeye de ces heureux fee- 
ces Lear firifbit mains mefiirer leurs espret 
ftons. Qaoi qu'a en fbit , 1 eft toujours cej> 
tain qu'il n'y avok pas d'apparence queTAr- 
«ée Françoife pût éviter la nécefité de paffer 
par toutes les conditions qu'on vondroit lia 
mpo£er 7 3c un grand Prince écrivait à on cé- 
lèbre Poète , ne tût pas difficulté de dire , que 
f k Maréchal it Brogùo Je tmk de et pas-la , 
H méritort bttft ont Qd* iefafèçtm. 

La France avoit à4a-vérité une Armée fous 
]e Maréchal de Maâlebois; mais efie étoit ii 
éloignée de la Bohême, qu'a n'y avok aucu- 
ne apparence qu'elle pût arriver affez à tems 
pour délivrer les troupes enfermées dans Pra- 
gue î fans compter qu'une pareille marche li- 
vrait les Baya-Bas François à la diferétion des 
Anglois & des Autrichiens , renforcés des Hef- 
iois (Se des Hannovriens. On verra dans la fui- 
te , que la Cour de France fat pourtant rédui- 
te à cette néceffité , &ns pouvoir toutefois 
délivrer FArmée renfermée dans Prague , la- 
quelle ne dut fou falut qu'à fa fermeté, à fa 
valeur , & à l'habileté de Mr. de BelKle. 

Le Prince Charles avoit , comme on vient de 
le voir , toutes les facilités du monde pour ré- 
duire Prague. La faim', la difette des muni- 
tions de guerre, & mille autres incommoda 
tés combattoient pour lui. Il n'avoit à crain- 
* ■ aucune diverfion en faveur des François.' 
e trouvoient fepls , dans un Pays dont ils 
tendoient pas le langage , à deux cens 
ts de chez eux , abandonnés de leurs Al- 

liés, 
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liés , environnés d'Ennemis de tous les côtés , 
& au milieu d'un Peuple qui naturellement 
leur devoit être fufpect par rattachement 
qu'on a pour la domination fous laquelle oà 
eit né. Ils manquoient , pour ainfi dire , de 
tout. Leurs équipages pris & pillés, les Offi- 
ciers & les Soldats n'avoient ni linge , ni at- 
gent ; pendant que tout abondoit dans le 
camp des Autrichiens , & que leurs Soldats fe 
paroient des dépouilles de l'Ennemi. 

La Reine n'ayant plus à fe défendre contre 
les Pruffiens , avoit tiré de la Siléfie toutes les 
troupes qu'elle y avoit > & les envoyoit gros- 
sir l'Armée du Prince Charles. Le Général 
•Feftititz s'avançoit avec feize à dix-huit mille 
hommes de Troupes Hongroifes , parmi lef- 
quels étoit un Corps tout compofé de jeune$ 
Gentilshommes volontaires qui ne refpiroient 
que le combat. Qui auroit cru qu'avec des 
avantages fi marqués , les Autrichiens n'euffent 
pas pu prendre Prague ; & que les Troupes 
qui défendoient cette bicoque , & contre qui 
tout fembloit confpirer , euffent trouvé dan$ 
leur courage des reffources capables de balan- 
cer les avantages qu'un concours de mille cir- 
conftances favorables donnoit à leurs Ennemis? 
En -vérité je ne m'étonne plus qu'on fe li- 
gue contre une Puiffance qui commande à de 
pareils hommes. 

Ce ne font point ici des avantures forgée* 
à plaifir , & qui ayent befoin des grâces de 
l'éloquence pour le foutenir. Ce font des 
faits certains , dont toute l'Europe a été té- 
moin. Un récit fimple, joint au témoignage 

ée 
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de tous les Ecrivains de ce tems , fuffit pour 
les rendre croyables. > > < 

Le Général Feftititz étant arrivé fur les 
bords de la Moldau , le Prince Charles s'avan- 
ça près du Wtijftmbcrg , où il pofta fa gauche , 
& étendit fa droite jufqu'à la rivière , enfer- 
mant ainfi tout le petit côté de Prague, tan- 
dis que Feftititz inveftiflbit cette Place du cô~ 
, té de la nouvelle ville. On établit des ponts 
de communication entre le Corps de ce Gé- 
néral & r Armée du Prince Charles. 

La Cour de France ayant conûdéré les ris- 
ques qnecouroient les troupes qui étoient de- 
dans & fous Prague , avoit envoyé des pleins- 
pouvoirs aux deux Maréchaux pour traiter 
d'un racommodement à l'égard de la Bohè- 
me, & afin qu'ils puffent fe retirer de ce 
Pays de la manière la plus honorable & la 
plus avantageufe qu'il feroit poffible. Le Ma- 
réchal de Bellile envoya un Trompette au 
Prince Charles , pour demander une conféren- 
ce avec Son Alteffe Séréniffime ou avec le 
Comte de Kônigfeg. , 

Le Prince lui fit dire que Mr. de Kônigfeg 
fe rendroit le a. de Juillet avec une efcor- 
te de deux Compagnies de Carabiniers & une 
de Grenadiers, au château de Kormoraan, à 
un petit mille de Prague , & qu'il pourroit 
àe ion côté y venir avec une pareille efcor- 
te ; qu'on écouteroit fes proportions. 

Le Comte de Kônigfeg fe rendit en effet 
au lieu marqué, accompagné du Prince Efter- 
bafi , du jeune. Comte de Kônigfeg , & du 
Général Philibert. Mr. de Bellile y arriva 
auffitôt , fuivi du Comte de Bavière Gouver- 
neur 



Guerre de Bohême. Liv. VI. 157 

rieur de Prague, & efcorté par un pareil nom- 
bre de foldats. 

Après les premières politeffes, le§ deux' 
Généraux çntrépenre» conférence. Le Ma- 
réchal déclara que quoique l'Armée Franco*- 
fe fût dans une pofition à ne pouvoir être 
forcée , on vouloit néanmoins épargner à la. 
Ville de Prague le rifque d'être ruinée , ce qui 
ne manqueroit pas d'arriver, fi elle étoit obli- 
gée de foutenir un fiége. Qu'ainfi les Géné- 
raux François étoient prêts de la remettre aux 
troupes de Sa Majelté Hongroife, pourvu 
que l'Armée & la Garnifon de Praeue eût la 
liberté de fe retirer oùbonluifembleroitavec 
fes armes, fon artillerie , fes bagages, &tout 
ce qui pouvoit lui appartenir. . 

Le Comte de Kônigfeg lui répondit que 
l'offre qu'il faifoit de remettre la Ville de 
Prague étoit fans-doute importante, mais qu'il 
étoit fâché de ne pouvoir pas l'accepter aux 
conditions propofées , vu que la Reine avoit 
ordonné expreffément de ne recevoir les Trou- 
pes Françoifes qui étoient en Bohême, que 
{>rifonniéres de guerre , & avoit défendu de 
eur accorder d*autre Capitulation. Voilà 
Monjkur^ ajouta le Général Autrichien , tout 
€ô que je puis vous accorder. Jecroyois y Mon* 
fieur, répliqua Mr. deBellile, rencontrer plus 
de facilité de votre part; mais puisque vous ne 
voulez traiter que fur ce pied '- là , je vois bien 
qu'il faudra que le fort des armes en décide. 
Vous pourriez épargner beaucoup, dt fang, & 
iT ailleurs vous /avez que les événemens font inr 
€or tains y & que fouvcnt on trouve dans fin 

. - €9Êt 
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courage des rejfources auxquelles on ne ? étoit- 
point attendu. 

Le Comte de Kômgfeg repartit qu'il favoit 
tout cela, mais qu'il ne dépendoit pas de lui 
de changer les ordres de la Reine. Que ce- 

rendant il ne manqueroit pas de faire favoir 
Sa Majefié les propofitions qu'il venoit de 
feire, & que peut-être elle y auroit égard;' 
Que d'abord que le Courier ferait de retour, 
il lui ferait favoir les intentions de la Reine, 
& qu'il pourrait enfuite prendre le parti qu'il 
jugerait convenable. Après cette infruétueu- 
fe conférence, on fe prépara de part & d'au- 
tre à faire les derniers efforts. Les Troupes 
Françoifes tant du Camp que de la Ville pou- 
voient monter à vingt - quatre ou vingt-cinq* 
mille hommes , dont il faut décompter envi- 
ron tiois mille malades ou invalides. Malgré 
les recrues qu'on leur avoit envoyées , il s'en 
faloit bien que les Régimens ne fuffent com- 
plets. Cependant une Armée de vingt-deux 
mille hommes affiégée étoit une chofe près- 
qu'inouïe , auffi jamais fiége n'a peut-être 
&it autant de bruit que celui-là. L'Armée 
du Prince Charles étoit de près de quarante 
mille hommes de troupes réglées, & de vingt- 
cinq à vingt -fix mille Barbares, y compris 
le Corps de Feftititz. Il n'en faloit pas moins 
pour bloquer une Ville comme Prague , & 
pour réduire vingt - deux mille hommes des 
meilleures troupes du monde à accepter des 
conditions auffi dures que celles qu on leuc 
offroit. 

Les viyres . .commencèrent dès Je i. de 
Juillet à devenir d'une cherté extraordinaire 

dans 
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dans Prague. La viande de boucherie y cou- 
toit déjà vingt -cinq à trente fous la livre. U-. 
ne pièce de volaille affez maigre valoit dix- 
huit Grofcbes 9 c 9 Qfk à-peu-près un écude trois; 
livres. Les ibldats avoient du ris & un peu; 
de beurre pour faire de la foupe, mais cela» 
ne ' dura pas longtems. Ces deux alimens man* 
quérent en peu de jours, & le foldat fut ré«< 
duit au pain & à l'eau, n'ayant pas même le. 
premier en fort grande quantité. Tout cela- 
n'étoit pas fort. propre à fortifier des hommes. 
déjà haraffés de fatigue, & qui outre la fahtt> 
avoient encore à combattre le fommeil, Il fa-» 
loitêtre nuit & jour fous les armes de peur de. 
farprife, garder une infinité de poltes, &êtra 
continuellement aux prifes avec un Ennemi 
nombreux , frais , difpos , & à qui rien ne 
manquoit. iQ'une main il faloit travailler aux 
fortifications , & de l'autre combattre l'Enne* 
mi. Nonobftant tout cela, le Prince Charleat 
ne voulut jamais hazarder un combat pour for* 
cer les retranchemens du Maréchal de Brog* 
lio, retranchemens au-refte qui n'avoient rien 
de formidable , que leur fituation & la valeuf 
de ceux qui les défendoicjit $ car ils n'étoient 
au fond que l'ouvrage d'un ou deux jours > 

Son Alteffe Séréniffime fe contenta d'empé* 
cher l'entrée de toute forte de vivres ; & ilfaut 
avouer qu'elle y réuflit fi bien , qu'en peu de 
tems les malades & les bleffés fe trouvèrent 
réduits au bouillon de vache avec la moitié 
de chair de cheval. : 

Le 18. de Juillet le refte de la groffeA* 
tillerie qu'on attendoit de Vienne arriva au 
camp des Affiégçajas* & deXULJourâ.api^o* 

vit 
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vit arriver un nouveau Trompette de la paît 
du Maréchal de Bellile , qui demandoit une 
nouvelle conférence. Le Feld- Maréchal de 
Kônigfeg fit répondre qu'il avoit ordre de ne 
traiter que fur le même pied qu'auparavant ; 

Sie cependant il alloit encore dépêcher un 
ourier à la Reine pour favoir fa dernière 
réfolution. Ce Courier arriva en effet dès 
le lia. à Vienne avec les dépêches con- , 
cernant la nouvelle conférence demandée par 
le Maréchal de Bellile. Quelques Miniftres 
de la Reine étoient d'avis d'adoucir les Préli- 
minaires de la Négociation, difant qu'il faloit 
faire un pont d'or à fon Ennemi , & qu'il y 
avoit du rifqueàle pouffer à bout. Mr. Vin- 
cent , Réfutent de France, follicitoit fort la for- 
tie libre des Troupes Françoifes; & l'on pré- 
tend que la Raine étoit affez portée à l'ac- 
corder, contente de recouvrer à ce prix un 
Royaume dont la conquête ne pouvoit coûter 
que beaucoup de tems , de monde & d'ar- 
gent. Mais le Miniftre d'Angleterre avoit des 
ordres tout contraires; & la Cour Britanni- 
que, fortement perfuadée que l'Armée Fran- 
çotfe ne pouvoit échapper , l'avqit chargé 
de travérfer de tout fon pouvoir une négo- 
ciation qui tendoit à accorder la retrai- 
te des François. La Reine, pour fe délivrer 
de toutes ces follicitations , déclara à Mr. Vin- 
cent que tout ce qui lui venoit de la part de 
fa Cour lui itoitfufpcB, & que fi le Cardi- 
nal de Fleuri avmt quelque chofe à propofer 
à l'égard des affaires de Bohême , il n'avoit 
qu'à s'adrefferàfes fidèles Alliés; qu'elle ne 
vouloir rien faire que de concert avec eux. 
;. Elle 
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Elle s'expliqua avec encore plus de mépris à 
Tégard de Mr. de Bellile,& dit en plein Con- 
feil qu'il ne pouvoit rien lui propoier qui ne 
lui fût defagréable : que c'étoit un Homme 

Îui âvoit furpris la religion de plufieurt 
rinces d'Allemagne pour les arttet cpntref 
elle , & qui avoit voulu brûler la VHk de Lu- 
xembourg par le plus affreux de tous les com- 
plots / qu^ainfi tout ce qui lui vernit dt fa part 
ne pouvoit que lui être odieux. 

Le Courier fut renvoyé au Comte de K5-' 
nigfeg avec des ordres pareils aux premiers. 
Ce Général fit favoir au Maréchal de Belliïe , 
que la Reine ne vouloit rien change* à fa pre- 
mière réfolution; & qu'avant que- d'entamer 
une nouvelle Conférence, il devoit fe réibm 
dre à pofer pour préliminaire de fe rendre 
lui, la Garnifon de Prague , Mr. de Brôglio 
& fon Armée prifonniers de guerre. Mr.- de 
Bellile lui répondit, qu'il connoiffoit bien peu 
les Troupes Françoifes , s'il les croyoit capa- 
bles d'accepter de pareilles conditions ; qu el- 
les pérîroient plutôt toutes que d'y foufcrire, 
& qu'elles lui feroient voir qu'elles favoient 
fe procurer la juftice qu'on refufoit'de leur 
rendre. Que ceux qui les foupçonnoiént de 
penfer- à accepter de telles propolhionS * ap- 
prendraient peut-être à leurs dépétis 'à : juger 
favorablement de leur courage. -.■■ ! ... 

Le fort des Habitans de Prague étpît ce- 
pendant bien à plaindre, puffque fànS avoir 
aucun intérêt à ce Différend , ils en fouffiraient 
les plus grandes incommodités. Outrée con- 
tributions qu'ils étoient obligés de payer en 
argent , on venoit de leur ôter toupie vin 
, Tqm IL L qji'il* 
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qu'ils avoiçnt dans leur cave. Les Magiftrflt? 
avoient affez de grain dans leurs magazins 
pour empêcher cette multitude de mourir de 
faim, fflaiÊ ils n ' CQ avoient pas fuffifepjpçnt 
pour La raffafier. Déjà Jès. Bourgeois médio- 
cres étoieat rédufts au pain & à l'qap; déjà 
les plus aifés achetoient au poids de l'or quel- 
que peu de mauvaife viande. Tout cela joiqt 
i leur panchant^ naturel pQHr la Reine de 
Hongrie \ fit craindre aux Généraux François 
Quelque ^ebeUipn. Pour la prévenir % ils fi- 
rent defarpier tous les Habitans , & publier 
la Déclaration fuivarite. 

99 iv Qn fait défenfe à tous les Habitans de 
^ s . Prime',.' de quelque condition & qualité 
„ qufiï^ puiffentêtre, de cacher chez eux dep 
„ aprçes, dç. quelque efpéce, &fous quelque 




„ il, viendra les déclarer inçeflamrçent -, s'il 
4, nç veut, encourir la peijie pprté$ ci-^efiÈus. 
,, '% Il eft ordonné à tous Propriétaires ou 
>9 Locataires de maifons, & génér^pient à 
„ tous les Habitans, de mettre urtftjajrppe ou 
„ unp chandelle aune des fenêtres de leur lo- 
99 gis „ dès qu'ils enteiadront battre 1 ^Généra- 
9y le: & auffitôt que cette lumière aura été 
„ mife lur la fenêtre, perfonnenepou^foi- 
•99 ti^d? cjiez foi, ni regarder dans Jaive,- fur 
•wipeâwrtdjêtrp fufil}é fur. le champ. Il 1er* 
»v enqprQ moins permis décrier , niderdiumer 
jf 9 aucun, fignal lbit,ave^,des cloches.*, ou de 
99 qu^u' autre manière que ce puiffe être, 
», ; m* k«è«W peiqe pp^ée çjrfcfliis, Geu* 
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5, qui, après la Générale, feront trouvés dans 
„ les rues ou regardant par les fenêtres feront 
„ tués fur la place ? & les Soldats feront feu 
„ fur eux, fans avoir égard, ni au fexe,nià 
9 , l'âge, ni à la qualité. 

„ 3. Le foir, dès que la Retraite battra 3 
;, tous les Habitans fe retireront chez eux, & 
.,, n'en fortiront que le lendemain lorfqu'ils 
,, entendront battre la Diane. 

, j . 4. Chaque Bourgeois fournira fans délai 
;, tout ce qui lui fera demandé pourleServi- 
5 , ce de l'Empereur. Ceux qui différeront de 
„ le faire , feront punis félon l'exigence du cas. 
• „ 5. Ceux des Habitans qui feront com- 
,, mandés pour le travail des fortifications,, y 
„ marcheront.de gré ou de force, moyennant 
„ le prix qui fera réglé ci-après. 

„ 6. 11 eft défendu , fur peine de la vie, de 
r 9 , cacher dans les maifons , des Soldats , Caya- 
„ liers , ou Dragons François ou Impériaux \ 
„ & de les recevoir chez foi, excepté ceux 
„ qui ne devant pas camper auront des billets 
„ de logement. 

„ 7. Les Cabaretiers,Brandeviniers,Ven» 
j, deurs de biéTev&'géhératement tous ceux 
9 > qui-donnent à boire ou à manger, nepout- 
„ ront rien vendre aux Soldats dès que la Re- 
$,- traite aura battu , fous peine de punition 
j* corporelle; & ceux qui feront convaincus 
„ d'avoir contrevenu à cette défeûfe* ferons 
59 punis fans avoir égard aux prétextes qu'Us 
,y pourroient alléguer. Que s il fe taouvoitf 
fy quelque Soldat mutin , qui voulût * après là 
& Retraite, forcer le Cabaretier à lui vendre 
,y-du btaodevin. ou autre chofc, celui-ci ira- 



164 Histoire de la Dernière 
„ appeller la Garde la plus proche, qui fefaifira 
,, du Soldat , & F arrêtera jufqu'à nouvel ordre. 

„ 8. Il eft pareillement défendu aux Habi- 
„ tans, fur peine de la vie, de loger ou de 
„ retirer aucun Etranger chez eux ious quel- 
99 <l ue prétexte que ce foit , à-moins qu'ils n'en 
,, ayent une permiffion (ignée de Mr. de Che- 
„ vert Lieutenant-de-Roi de la Place. 

„ 9. On fait encore très-expreffes inhibi- 
„ tk>ns &défenfes,furpeinedelavie,des'af~ 
„ fembler pour quoi que ce puifle être , fans 
9, en avoir préalablement une permiffion û- 
9 , gnée de la main dudit Lieutenant-de-Roi. 

„ En revanche, & moyennant uneexaétc 
,, obfervation des points ci- deffus, Meilleurs 
„ les Généraux promettent aux Bourgeois de 
99 les maintenir dans la poffeffion libre de leurs 
9 9 maifons, meubles, biens 9 & généralement 
9, de tout ce qui peut leur appartenir 9 de ne 
9 9 rien négliger pour la fureté de leur perfcn- 
9 9 ne: de les défendre & protéger en tout ce 
9>9 qui fera de leur pouvoir, & félon le droit 
„ & l'équité. 

Il étoit à propos de donner de pareils or? 
dres pour contenir le Peuple de Prague, natu- 
rellement belliqueux & porté à la révolte : 
mais fi Ton prévint par-là les émeutes & les 
rebellions intérieures , on ne put empêcher la 
correfpondance que plufieurslîabitans avoient 
avec l'Ennemi , à qui ils donnoientavis de tous 
les mouvemens que les François faifoient, & 
de tout ce qu'ils pouvoient pénétrer de leurs 
deffeins , ce qui rompoit fouvent les mefûrea 
des Affiégés, & qui auroit dû les faire périr. 

s'ils 
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s'ils avoient été capables de fe décourager U 
la vue de tant d'obttacles & de contretems. 
Dès que les François feremuoient, il s'échap- 
j?oit quelqu'un de la Ville pour en donner avis 
aux Affiégeans. Plufieurs leur avoient porté des 
plans & des defcriptions exadies de tous leur* 
poftetf, & de la fituàtion dés "lieux qu'ils oc- 
cupoient : l'état des troupes qu'ils y avoient ± 
& mille autres relations très-propres à facili- 
ter le fuccès d'un Siège & à faire avorter les 
plus beaux projets de défenfe. 

Ce ne fut que le 27. & le 28. de Juillet 
que l'Armée Autrichienne changea de fituà- 
tion , & fe porta le plus près de Prague qu'il 
fut poffible. Cette Ville fut invertie de tous 
les côtés , de-même que le camp des François , 
par les troupes qu'on pofta à Troja , Lïbben , 
&c. Deforte que l'Armée d'Autriche formoit 
un cercle coupé par la Moldau , & au milieu 
duquel étoit Prague & le camp des Fran- 
çois. La Cavalerie de ceux-ci ne recevant que 
peu de fubfiftance des magazins de la Ville, 
le Maréchal de Broglio ordonna le 27. un 
fourage en -delà de la Moldau; ou plutôt il 
l'accorda aux inftances des Officiers qui le lui 
avoient demandé. Les Autrichiens 9 bien in- 
formés du deflein des François 9 les attendirent 
derrière des bois & des rideaux qui les cou- 
vraient , dans un endroit nommé Bruka - pas 
loin de Roilolc A peine les Cavaliers Fran- 
çois avoient mis pied à terre , que les Autri- 
chiens parurent. Ils tuèrent d'abord les plus 
avancés; le refte remonta au plus vite ache- 
vai & s'enfuit à toutes jambes , fort hetireux 
de Savoir pas été entièrement défaits, vu 
L 3 Fine- 
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l'inégalité du nombre , & le defordre où ils 
étoient lortqu'ils furent attaqués. Les Autri- 
chiens ne les pourfuivirent pas bien loinj le 
canon die la Place ayant commencé à gronder 
fur eux , favotifa la retraite de la Cavalerie 
Françoife. 

, Le Maréchal de Broglio piqué de cet échec* 
qui au fond n'étoit pas grand' chofe ? réfolut 
d'avoir fa revanche. Le Général Fefiititz re£ 
ferroit Prague du côté de la nouvelle Ville $ 
& ce fut lui que Mr. de Broçlio fit -deffeiti 
d'attaquer. Dès le &8. au matm, il fit défiler 
de ce côté -là quatre mille hommes:, favoîr 
fept Régimens de Cavalerie & (ïeux Bataii- 
Ions d'Infanterie fort incomplets. Le Gêné* 
jral Feftititz Tattendoit avec plus de douze 
mille Hongrois. Les François furent un peu 
étonnés de le trouver en bataille; néanmoins 
ils Pattaquérçnt avec tant d'impétuofité , que la 
Cavalerie de leur gauche rompit la droite des 
Hongrois, où étoient les Nobles dont j'aipar- 
Jé. (Jeux-ci ayant reçu auflitôt un renfort de 
leur gauche revinrent à la charge , & regagnè- 
rent le. terrain qu'ils avoient perdu. Le com- 
bat s'opiniâtra & dura près de cinq heures , 
fans qu'on pût décider de quel côtéferoitlV 
vantage. Les François avoient avec eux 
quelques pièces de campagne , dont le feu 
joint à celui des deux Bataillons incommodoit 
beaucoup les Hongrois $ mais ceux-ci étoient 
fi fupérieurs en nombre, ayant même été ren- 
forcés pendant lerombat par des troupes ré- 
glées que commandoit le Général Bathîani 9 
qu'ils ne purent être forcés; & l'Ennemi fut 
tbligé de fe retirer par la néceffité qu'il y a 

de 
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de rentrer dans des Lignes ou dans une Place 
d'où Ton a fait une fortie,dès qu'on a exécu- 
té ce qu'on a eu deffein de faire, ou que Ton 
voit de l'impoffibilité à l'exécuter. La re- 
traite fe fit dans le meilleur ordre du monde , 
après cinq heures d'un combat opiniâtre. La 
j^erte fut à peu près égale , à la referve qu'A 
y eut plus de bkffés du côté des Autrichiens, 
& que le Général Czkacky qui commandoît 
les infurgens , fut tué avec quelques autres Of- 
ficiers de rang. Du côté des François le Com* 
te de Clermont-Tonnerre , Meftre-de*Gamp* 
Général de la Cavalerie, fut bleffè dangereufe- 
ibent. Le Comte de Grammont Gok>riel d'utt 
Régiment de Cavalerie ayant eu fon cheval 
tué fous lui, un Hàflar lui porta irti coup de 
fabre à la tête , que le Comte para avec la 
main, dont il eut trois doigts coupés. 11 hrt 
fait prifonnier & mené dans cetétataueamp 
du Prince Charles* qui l'envoya à Prague fat 
fa parole , pour s'y faire panfer. 

Ces efcarmouches continuèrent jufqtt'au 9; 
du mois d'Août, jour auquel les batteries des 
Autrichiens fe trouvèrent prêtes à tirer. Ils 
ftvoient pointé une de dix pièces, &dç qua- 
tre mortiers contre la hauteur avancée sors 
du camp où étoient les Brigades.éteàtj^tip^ 
lé , qui ne pouvant foùtenir un feu fi vit fu- 
rent obligées d'abandonner leur pofte & de 
fe retirer dans le chemin couvert. Soit gué 
le Prince Charles taéhagelt fon Infanterie , 
dont à-la-vérité il if avoit pas de refte pout 
une èiitreprife telle que le Siège lie Prague ^ 
foit qu'il crût qu'il n'avoit pas befoin de tant 
prefler dfcs gens qui fe rendraient bientôt 
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d'eux-mêmes, il eft certain qu'il ne fit point 
attaquer les portes avancés que les François 
avoient fur les hauteurs qui commandoient 
leur camp & la Ville , & qu'il ne fe fervit 
que de fes bombes & de fes canons pour les 
leur faire abandonner. En quoi il réuffit ,. 

Quoiqu'un peu plus lentement. Il eft même 
propos de remarquer un fait très-certain , & 
dont tous ceux qui ont vu le Siège de Prague 
ont été témoins, c'eft que les Autrichiens ne 
font jamais allé chercher les François pourfe 
battre avec eux ; mais que ceux-ci font tou- 
jours venus les attaquer, pendant que ceux-là 
fè bornoient à les affamer & à les défoler par 
le feu de leurs batteries. 

Les Autrichiens s'étant rendus maîtres de 
Joutes les hauteurs qui faifoient le pourtour 
du camp des François & qui le dominoient , y 
élevèrent des batteries de mortiers & de ca- 
nons , qui ruinèrent les retranche mens , & qui 
Î)longeant au milieu du camp obligèrent toute 
'Armée Françoife à entrer dans Prague. Ce 
fut alors que Mr. de Broglio fit fignifieraux 
Généraux des Troupes Françoifes que le Roi 
l'avoit nommé Général en Chef de toutes fes 
Armées d'Allemagne. Sur quoi tous les Offi. 
ciers en corps vinrent lui faire compliment % 
& l'affurer qu'ils étoient prêts à répandre tout 
leur fang pour le fervice du Roi Tfc la gloire 
de fes Armes. 

Les François en abandonnant leurs retran- 

chemens , rompirent les ponts qu'ils avoient 

fur la Moldau , à la faveur defquels ils fe por- 

toient de l'autre côté de ce Fleuve. Ils avoient 

- encore un détachement &unç batterie dans le 
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Jardin de Mansfeld , laquelle tiroit fur l'Enne- 
mi, pour couvrir leurs travailleurs. Le Prin- 
ce Charles réfolut de les chaffer de cepofte.. 
IX envoya un gros de Barbares qui fe pofté- 
rent fur une hauteur qui commandoit le Jar- 
din , & fur laquelle on éleva une batterie pour 
ruiner celle de l'Ennemi. Le Détachement 
François fit une fortie fur les Barbares, &les 
fit plier; mais ayant été foutenus, les Fran- 
çois furent à leur tour obligés de rentrer, 
dans le Jardin. LesAffiégés, voulant fe main- 
tenir dans ce pofte > drefférent une batterie- 
dans le Jardin de Schelhorn , pour défendre 
celle du Jardin de Mansfeld , qui fut néan- 
moins démontée & rendue inutile. On les 
chafla de ce pofte, & ils abandonnèrent d'eux- 
mêmes celui de Schelhorn , après avoir fait 
fauter les bâtimens qui y étoient, pour que 
l'Ennemi n'en pût tirer avantage. » 

Les Affiégeans étendirent leur contrevalla- 
tion, & commencèrent à travailler aune pa- 
rallèle pour communiquer aux deux attaques 
qu'ils avoient formées contre le Petit- côté. 
C'étoit par -là qu'ils prétendoient prendre 
Prague. . L'attaque de la droite étoit celle 
du Grand -Duc , & l'autre celle du Prince 
Charles. » 

Le Prince Lobkowitz étoit pofté vis-à-vis 
de Vifcherad, & étoit féparé de Bathiani & 
de Feftititz par le Ruiffeau de Podanka qui 
coule entre Vifcherad & Prague. Ces trois 
Généraux bloquoient le côté appelle la nou- 
velle & la vieille Ville , qui font en quelque 
forte l'une dans l'autre, n'ayant qu'un fimple 
mur de féparation. Il n'y avoit point d'atta- 
L 5 cj&fc. 
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que de ce cAté-là , mais feulement quelques 
batteries contre le château de Vifcberad. 11 
faut avouer néanmoins gaie tfétoit l'endroit le 
phis foible de Prague; &qae le Petit- côté eft 
défendu par d'affez bons battions, «cep té à 
l'attaque de la gauche, où il n*y *voit qu'un 
baftion non revêtu , à quoi les François tâ- 
obèrent de remédier, enfaifanttintetranche- 
inent qu'ils prolongèrent fut la&tâte, pour 
appuyer cette partie du front attaqué. 

Les Autrichiens poufl&reat leut ligne pa- 
rallèle fur la droite jufqu'à un vieux tetran- 
chetnent , refte des lignes que les Suédois 
«voient faites devant Prague pendant la guer- 
re de trente ans. Ils y élevèrent une batte-* 
rie de dix pièces de canon. 

Le 17. d'Août l'Artillerie des Autrichiens 
confluant en plus de cent pièces de gros canon 
& tatnte-fix mortiers, divifés en plufieurs 
batteries , commença à jouer tout à la fois 
contre les ouvrages delà Place, tant contre le 
baftion du Mont Saint Laurent, que contre la 
redoute & la place d'armes que les François 
avoient faite fur la contrefcarpe du front de 
l'attaque. Chemin couvert traverfé, caponié- 
re réparée, feuffe braye coupée, tout tutca- 
nonné & bombardé , avec une vivacité que les 
Affiégés furent obligés d'avouer qu'ils n'a- 
voient jamais vu un pareil feu. On ne vit 
bientôt dans ces ouvrages que bras caflès , jam- 
bes emportées , en un mot tous les accidens 
qui peuvent arriver en pareille occafion. Tout 
cela néanmoins ne rallentiflbit pas l'ardeur des 
Affiégés. Perfuadés que l'Ennemi auroit bien- 
tôt ruiné les défenfes de la Place au moyen d'un 

pareil 



GiJBftkE de Bohême. Liv.VI. i?i 
pareil feu , & fur-tout le baftion de Strohoffj 
ils avoient tâché d'y pourvoir , en fortifiait 
le Mont Saint Laurent. C'eft une Colline en- 
tre la Porte de Strohoff & la Porte de l'Em- 
pire ou Reicbs-lbor. Us y avoient faitdivert 
ouvrages, qu'ils perfectionnèrent malgré le? 
feu des Affiégeaûs; & déterminés à ne céder 
Qu'après avoir fait tout ce qui étoit humaine- 
ment poffible, ils avoient tiré un retranche* 
ment le long des maifons , derrière le rem* 

firt depuis le pied de la Colline ou Mont 
aint Laurent , jufqu'à l'autre bout du Petit* 
côté , auffi loin que s*étendoit l'attaque. 
• La faim étoit fans -contredit le plus cruel 
ennemi que les Affiégés euffent à craindre j 
niais par lès bons ordres des Généraux, & 
par la fageffe de Mr. de Sechelles Intendant 
de leur Armée, ils ne manquèrent ni de pain 
ni de vin. Cet Intendant , car une elpéce de 
preffentiment de ce qui devoit arriver , avoit 
formé un ^rand magazin de grain & de fari- 
ne. La viande étoit la feule nourriture qui 
leur manquât. Pour y fupléer, le Maréchal 
de Broglio ordonha de tuer cent cinquante 
chevaux par femaine , & d'en diftribuer la 
viande aux Soldats. 11 fut réglé que la Ca- 
valerie ne conferveroit que quatre chevaux 
par Compagnie , & que le relie feroit tué 
tant pour la nourriture du Soldat, que fautes 
de fourrage. 

D faifoit beau voir deux Maréchaux (Je 
France donner eux-mêmes l'exemple de la 
plus févére frugalité,- ne mangeant que du 
pain & de la chair de cheval. U y avoit 
chez le Maréchal de Broglio des tables où Ton 
> feu 
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fervoit gratis à tous les Officiers , ces deux 
fortes d'alimens , avec une petite bouteille de 
Vin à chacun. Les repas étoient courts ; la 
plupart des convives mangeoient ians s'af- 
fcoir un morceau de pain , avaloient un ver* 
re de vin , & couroient fe faire etbropier ou 
tuer avec autant de gayeté que s'il eût été 
queftion d'aller au Bal En effet depuis te 
19. au foir jufqu'à la tin du Siège , ce ne fu- 
rent que forties continuelles. 
- Les Autrichiens avoient élevé une batterie 
pour ruiner les ouvrages que les François 
«voient fait fur le Mont St. Laurent. Ceux- 
ci, connoiflant l'importance de ces ouvrages 
depuis que la brèche étoit faite aux battions* 
réfolurent de faire une fortie pour s'emparer 
de cette batterie. Le matin du 19. à la peti- 
te pointe du jour quatre mille hommes d'In- 
fanterie foutenus de huit cens chevaux, fe 
trouvèrent dans les endroits qui leur avoienc 
été affignés , & prêts à agir. Après le lignai 
donné, ils fondirent fur les Travailleurs de la 
droite où étoit la batterie , pendant qu'il fe 
faifoit une fauffe attaque à la gauche , pour 
couvrir le but de celle - ci. Les Travailleurs 
furent tués ou mis en fuite, de-même que les 
Troupes qui dévoient les foutenir. La batte- 
rie fut prife, & on l'auroit toute ramenée 
dans la Place , fi les Soldats ne fe fuffent trop 
hâtés de caffer les affûts. Il y eut douze tant 
canons que mortiers d'encloués; trois pièces 
furent enlevées & traînées dans la Ville, avec 
un Drapeau pris fur les troupes de la tran- 
chée. 
Les Affiégés étoient occupés à combler & à 
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ruiner les approches des Affiégeans 9 lorsque 
ceux - ci parurent en grand nombre pour les 
charger. Les Affiégés fe raffemblérent, & 
commencèrent à faire retraite. On les attei- 
gnit. Sur quoi ils firent volte-face .& repouffé- 
rent la bayonnette au bout du fuul tout ce qui 
fe préfenta devant eux; & après avoir fiiit 
trois cens prifonniers, du nombre desquels é- 
toit le Baron de Cofa Colonel du Régiment 
de Braun. fls fe retirèrent fous le feu de leur 
canon > h ayant eu que cent cinquante hom* 
mes tant tués que bleifés , tandis que plusde 
trois cens Autrichiens étoient reliés fur là. 
place. ■ 

. Une adion de cette vigueur fit penfer au 
.Grand-Duc à prendre de plus grandes précau- 
tions contre un Ennemi fi audacieux. Ii 
redoubla les portes , & fe tint fi bien fur 
fes gardes , que le 20. l'Ennemi ayant vou- 
lu tenter une nouvelle fortie , il fut prefr 
qu'àuffi-tôt repoufTé. Le ai. il en fit une trot 
fiéme qui fut plus heureufe 9 ayant emporté 
une redoute & un moulin retranché où il ft 
maintint aifez longtems 9 & qu'il n'abandoo- 
na qu'après une opiniâtre réûltance qui cou* 
ta la vie à plus de deux cens Autrichiens, -j 
Le 22. à trois heures après midi , dans le 
moment que le. Grand -Duc fe levoitde table , 
on vint lui dire qu'on voyoit un grand nom- 
bre de troupes fous les ipqrailles de Prague; 
Son Alteffe Royale monta fur une hauteur 9 & 
avec une lunette d'approche elle découvrit 
diftinétement -un Corps d'Armée d'envirom 
douze mille hommes, qui fe difpofoitàquek 
que entreprife conûdécahlc EJlle .vit. aufli J» 
, , Dra- 



174 Histoire dila Dehniere 
Drapeau rouge que les Affiégés avoietvt arbo- 
ré , comme ua préfage affuré d'une fenglante 
ibrtie. Le Grand- Duc ordonna qu'on fit 
avancer, du -camp quelques Régimensd'Infaiv 
terie, pour foutenir les troupes qui étoient 
dans tes approches & qui gardoient les bat- 
tteries* 

Vers les quatre heures , les François cou* 
mandés par le Duc de Biron s'étendirent fur 
la droite & fur la. gauche, & fondirent en 
pleine courte dans les approches, en criant 
m* 9 me. Ils culbutèrent & renverférait les 
^Travailleurs & les Troupes de la tranchée,mas- 
facrant fans quartier toutcequis'offroitàeiuç. 
JLeur attaque fut fi brusque.&fi impétueufe, 
qu'ils pénétrèrent jufqu'àla première parallèle 
du côté du retranchement Suédois, renverfé» 
ventiles gabions, comblèrent qijelqM.es toifes de 
-travail, s'emparèrent d'une batterie de canon , 
dont ils engouèrent une partie & emmené- 
toit, l'autre, prirent trois Drapeaux, & fi- 
rent plus de deux cens prifbnniecs, entre au> 
ires le vieux Général Monté , qui commant» 
•doit l'Artillerie &l les Ingénieurs* Après ua 
avantage fi marqué^ ils. auroient fans-doute 
dû. fe retirer ;. mais, emportés parleur ardeur^ 
fis s'engagèrent plus avant qu- ils ne dévoient, 
.deforte qu'ils rencontrèrent les troupes que le 
Grand -Duc faifbit avancer du camp. On en 
vint de-nouveau aux mains. Le Régiment de 
.Navarre chargea la bayonnetteau bout du fui 
fil deux Régimens de Dragon Autrichiens qui 
avoient mis pied à terre, & les culbuta. Il ft 
mêla trois fôis>, & fit un grand carnage fans 
tirer un coup. Le Régiment Hongrois 4a 
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Szirmay fe diltmgua beaucoup du côté des 
Autrichiens , ayant chargé l'Ennemi en flanc 
le fabre à la main , & mit plier le Régiment 
du Roi. Enfin 9 après environ deux heure* 
d'un combat très-fanglant* pendant lequel te 
canon de la Place ne ctffbit de tonner furies 
Afliégeans, les François feretirérent^Bepoilr 
yatit plus foutenir l'effort des Autrichiens* 
dont le nombre groffiflbit à tout moment; & 
qui receyoient contioueHement des troupes 
fraîches du camp. 

Quand une Garnifon feit unefortie* il faut 
à la fin qu'elle rentre dans la Place ; c'eft ce que 
les Aflîége^us appellent d'bnlinaîre avoir ra* 
pouffé l'Ennemi , comme û on faifoitdesfoctie* 

Sours'étfrblifrdafts lea ouvrages des Afltégeans. 
. eft pourtant fur qu'on n a d'autre but que 
de les ruiner, pour retarder la prifedeiaFlfe 
ce : & dès. qu'on a exécuté ce deffein , on a 
eu tout le fuccès qu'on s'étoit promis , après 
quoi on fe retire. Rien n'eft plus fimple; Mais 
les Affiégeans, pour couvrir la perte qu'ils 
ont faite, & l'avantage des Affiégés, ne maa- 
quent jamais de dire qu'ils les ont repouffé*. 
C'eft ainfi qu'on trompe les ignorais, & 
qu'on s'étourdit foi- même fur la perte réelle 
qu'on a foufferte. 

Cette fortie du ast. d ? Aoû* fera fans-doute 
mémorable dans tous. les fiécles. Non feule* 
ment les Affiégésruinérent'lestravauxdesAf- 
fiégeans, maisilsleur livrèrent un combat de 
près de deux heures » . qui pourroit paffecpoui 
une bataille , &dans. lequel il firent des* pro* 
diges de valeur. Enfin , cédant au nombre 9 fip 
à la néceffité de rentrerons Ja-Plaee^ il^.fe 

bat- 
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battirent en retraite jufqu'aux portes de la 
Ville, emmenant du canon, des drapeaux & 
des prifonniers 9 ce qui eft , félon les gens du 
métier , le plus grand avantage qu'on puiffe 
remporter dans ces fortes d'occalions. 

Pendant cette turieufe fortie,les Maréchaux 
de Broglio & de Bellile étoiint au haut du 
rempart , à découvert 9 dans un endroit où les 
balles pleuvoient de tous côtés. Us ne fe re- 
tirèrent qu'après avoir vu rentrer les troupes. 
Us comblèrent d'éloges les Généraux & les 
Officiers, donnèrent une attention particu- 
lière aux bleffés, & firent beaucoup de poli- 
telles aux Prifonniers Autrichiens , fur-tout au 
vieux Général Monti. 

On comprend aifément qu'une aétion auffi 
vigoureufe ne put fe faire fans perdre du mon- 
4e, On juge à vue de pays que les François 
-eurent fix cens hommes tués ou mis hors de 
combat , octrois cens légèrement bleffés. Le 
Comte de Teffé, Ecuyer de la Reine, fut du 
Nombre des morts. Les Ducs de Biron & 
d'Etrées furent bleffés , de-même que le Prince 
de Deux-Ponts, jeune Seigneur de dix-fept à 
dix-huit ans, qui fit des merveilles à la tête de 
fon Régiment d'Alface. Du côté des Autri- 
chiens cinq cens hommes furent tués, fix ou 
fept cens bleffés outre les prifonniers. Le Ba- 
ron de Lindenfels Colonel Commandant du 
Régiment de Wolfenbuttelfuttué, de-même 
que le Marquis de Botta Major du Régiment 
de Botta. Le premier étoit un Officier de méri- 
te, qui fut fort regretté. Parmi les bleffés, les 
principaux étoient le Comte de Wiedt, Colo- 
nel eu fécond du Régiment de<MarfchuU,- & 
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le Colonel Beneda. Le» François ne perdi- 
rent ni drapeaux , ni étendart. 

Le lendemain il y eut une fuspeniion d'ar- 
mes pour- enterrer les morts. 

Les Âffiégeans continuèrent à faire un feu. 
terrible de leurs batteries pour ruiner celles 
des Affiégés. llsyréuffirentj mais pendant la 
nuit , les Affiégés travailloient avec une ardeur 
incroyable à lps rétablir , & le lendemain c'étoit 
à recommencer. Ils avoient percé l'Hôtel de 
Czernin & celui du Comte de Schlick, &y 
avoient conftruit des batteries, pour répondre 
à celles des Affiégeans, qui tiroient contre le 
Mont St. Laurent, dont les rètranchemens 
avoient été bouleverfés par les bombes &les 
boulets. Les Autrichiens titérent de ce côté- 
là pour démonter les nouvelles batteries que 
les Affiégés venoient d'y établir , & ils ache- 
vèrent de ruiner ces deux Palais les plus 
beaux de Prague. Le Comte de Feuerftein 
Colonel d'Artillerie fut bleffé ce jour-là dan^ 
gereufement au cou, & Mr. de Paris Capi- 
taine au Régiment d'Infanterie du Grand-Duc 
fut tué d'un coup de canon qui lui emporta 
la tête. Les deux Capitaines d'Artillerie Tel- 
[cher & Schntik furent , l'un bletfé , & l'autre 
tué près des batteries. 

Je crois qu'il eft à propos dedétfpmperici* 
le Public fur certains contes faits à plaifir qu'on 
a mis dans les Gazettes. Savoir, que les 
François obligeoient les Juifs & les habitans à 
les accompagner dans leurs forties, & à com- 
battre; & qu'ils en avoient fait pendre, je ne 
fài combien, pour avoir refufé de marcher. 
Ce font deux fauffetés infignes. La première 

Tarn. IL M fe 



178 Histoire de la Dernière 
fe détruit (Telle-même. Les Bourçeois de Pra- 
gue étoient trop fufpecis, pour qu'on leur 
donnât des armes dont ils auraient pu faire un 
ufaçe bien funefte aux Affiégés , & le* 
Juits font de trop mauvais foldats pour être 
employés à des combats auffi chauds. D'ail- 
leurs une Armée de vingt^deux mille hommes 
eft plus que fuffifante pour défendre une Pla- 
ce, & ce n'étoit pas de foldats que les Affié- 
gés manquoient. L'autre fauffeté eft un peu 
moins groffiére. J'ai été dans Prague après 

Su'elle eut été évacuée , & f y ai appris par 
es gens dignes de foi, qu'on n'y avoit pen- 
du qu'un voleur pendant tout le tems du 
fiége. Ils avouoient même que bien des fois 
les Soldats Françoi» s'étoient privés de 1* 
moitié de leur pain, pour en faire part à des 
femmes ou à des enfans qm fouffroient la 
faim , & qu'ils voyoient languir faute de 
nourriture. Il eft vrai qu'ils fe plaignoient 
des grofies contributions qu'on avoit exigées 
d'eux; mais c'étoit un mal Béce flaire dan s les 
circonftances où étoit cette Armée, n'ayant 
plus aucune communication au dehors , & 
ne pouvant recevoir ni fecours ni argent. 
D'ailleurs les contributions n'ont pas dûêtrt 
fort grandes , vu que la quantité d'argent 
qu'on a exigé n'a pas empêché la Reine de 
Hongrie dé lever encore des fommesimmen- 
-fes. Durefte ils convenoient que par les bons 
ordres des Généraux , & par la vigilance A 
Comte de Bavière, on avait prévenu bien dei 

malheurs qui auroient pu arriver dans le dé* 
fespoir ou étoient réduits tous les babi* 

tans. ... ... 
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. Depuis Taétion du 22. les François ne ti» 
rent plus que de petites (orties, où il ne fe pas- 
fa rien de remarquable. 11 y avoit une brèche 
au Baftùm deStrohoff, peu conûdérable à-la-? 
vérité j mais on efpéroit de l'élargir en peu de 
tems, au tnoyen de l'artillerie qui le bat* 
toit en ruine. Les Affiégés commençaient* 
manquer de poudre, ilslaménageoient autant 
qu'il leur étoit pofiible. Il y avoit trois mois 
qu'ils étoicnt enfermés dans la Place, & depuis 
trois femaines ils n'avoient plus un grain defel. 
Ils achetoient une poule un ducat, &payoient 
cent (ous d'une livre de beurre. Enfin la 
cherté étoil montée à un fi haut point , &la 
difette étoit fi grande , que les Soldats exténués 
de faim <$c 4e fatigue n'étoient plus foutenus 
que par leur courage. C'eft une chofe admira? 
ble , que plus de vingt mille hommes ayenl 
mieux aimé péri?, que de faire une démarche 
qui eût pu rendre leur courage douteux , quoi* 
qu'elle pûï être excufée par les circonftàncetf 
où ils fe trouvoient, & qu'elle fftt autorité** 
* par les I,oix de la Guerre * & c'eft uue juftica 
que tout honnête-homme doit à cette brave 
Oarnifon , qu'elle a fait tout ce qui fe peut hu- 
mainement, foit par' rapport à la valeur, foit 
i l'égard de la confiance dans les travaux d'un 
Jopg & pénible Siège , foit par rapport' à 1* 
patience àfupporter les plus affreufes calainié 
tés:. On vok cjijelquefois le même courage, 
la même réfokinon ., dans trois ou quatre home 
mes ;. mais que cela fe trouve dans toute use 
Armée , c'eft Une chofe dont FIJiftoire nie aoùfr 
fourni* aucun exemple que je fâche. Bien loin 
qu'aucun d'eux murmurât, Us popcooroien* 
-:i , > Ma tous 
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tons avec le même zélé à leur défenfe com- 
mune. D fembloit que leur courage s'acrfit 
à proportion de leur mifére, & à mefureque 
leur état empiroit. 

Dès le commencement de Septembre , le 
Grand-Duc & le Prince Charles commencèrent 
£ fe défier du fuccès de leur entreprife. Ce 
lut bien autre chofe quand ils apprirent que 
Mr. de MaBlébois étoit en marche , pour venir 
au fecours des Affiégés. Us renouèrent alors 
les Conférences avec Mr. deBellile, mais ce- 
lui-ci parla d'un tout autre ton. Il déclara que 
les chofes n'étoient plus dans le même état 
qu'auparavant ; que la marche de Mr. de Mail- 
lebois changeoit beaucoup la face des affaires, 
& qu'il n'étoit plus queition d'évacuer la Bo- 
hême , mais de la défendre ; que les troupes 
du Roi étoient encore les mêmes; qu'elles a- 
voient encore le même coeur & la même ferme- 
té; qu'elles ne vouloient devoir qu'à leur va-» 
leur le bénéfice de leur liberté ; & qu'elles 
étoient trop aigries des conditions qu'on leur 
avoit voulu preferire 9 pour entendre à une Ca- 
pitulation qui auroit l'air d'une grâce mendiée; 
qu'enfin il n'avoit plus lui-même aucun pou- 
voir de traker fur les points propofés aupara- 
vant. Sur cela les attaques redoublèrent. On 
acheva une féconde parallèle 9 & on continua, 
à battre en brèche, mais fans beaucoup d'ef- 
fet ; & ce qu'il y a d'étonnant , c'eft qu'une Pla- 
ce qui n'a aucun ouvrage avancé, ait été canon- 
née avec tant de force fie de vigueur , fans 
voir ni brèche , ni affaut. Le feul baftion de 
StrohoiFfutunpeu écorné. L'étonnementcefle 
cependant « quand ou fait réflexion à ces fré- 
quent 
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queutes & tanglantes fonics qui minorent les 
approches & les batteries des Afliégeans, & re- 
tardoient l'effet de leur canon ; & enfin à ce 
foin infatigable qu'avoient les Affiégés, de ré- 
parer incelfamment les ravages que TArtillerie 
ennemie avoit faits dans les ouvrages qui les 
couvroient. 

Le Maréchal de Eellîle, à fon retour de)i 
Conférence, fit favoir à tous les Officiers qui 
le vinrent voir, que le Grand-Duc lui avoit fait 
offrir les conditions qu'il avoit demandées en- 
viron deux mois auparavant pour l'évacuation 
de Prague & de la Bohême^ mais qu'il les 
avoit rejettées , fâchant bien que Mr. de Mail- 
Jebois marchoit à leur fecours. Le bruit de 
cette marche fe répandit le même jour dans 
Prague. Les Soldats pleins de joie & d'espé- 
rance couroient par les rues en criant, Vive 
h Rot\ vive Mr. de Mailkbois , & périffent 
ceux qui vouloknt nous memr prifonniers m 
Hongrie ! 

La réfolution qui fut prife peu après de 
lever le fiége , étoit un effet des conleils 
du Comté de Kevenhuller qui commandoit 
en Bavière, &qui avoit écrit plus d'une fois 
à la Reine & au Grand Duc, que la marche 
de Mr. de Maillebois n'étant point une chofe 
douteufe, il n'étoit plus queftion de perdre le 
teins devant Prague ? mais de marcher furies 
frontières de la Bavière, pour être à portée 
de fecourir l'Armée qui étoit dans cet Elec- 
torat * & de difputer en même tems )e paflage 
des gorges par où l'Armée ennemie devoit 

Jjaffer pour pénétrer jufqu'à Prague. Etque 
uppofé que l'Ennemi eux quelque deffein fur 
M 3 l'Au- 
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FAatriche 9 on ferait par-là dans unepoQtiofc 
à pouvoir rompre Tes mefures 9 & à profiter 
des fautes qu'il poorroit faire ; & que s'il pie- 
noit le parti d'aller en Bohême, on pouvoit 
par -là 1 embaraffer beaucoup. 

Le 8. de Septembre Mr. de Koch * Secré- 
taire du Cabinet de Sa Majefté Hoogroife 9 ar> 
fiva à r Armée avec des dépêches qui donnè- 
rent lieu à la tenue d'un Confeil de guerre, 
où il fut réfoin de fuivre le plan du Comte de 
Kevenhuller. 

Le même jour on fit de petits dé tachemens 
de Cavalerie pour aller dans tous les Villages 
aux environs de Prague 9 lignifier aux Païunft 
de fe retirer en deux fois vingt -quatre heu- 
res à trois lieues de cette capitale 9 & d'em- 
porter avec eux tout ce qu'ils âuroient de 
denrées & de meubles , parce qu'on avoit ré- 
tblu de brûler ce qu'ils laifferoien t , pour que 
l'Ennemi n'en pût profiter. Quelque durs que 
fuffent ces ordres 9 il falut pourtant y obéir - y 
&ce fut un affez trifte fpect'acle, de voir ces 
pauvres gens abandonner leurs maifons & er- 
rer d'un côté & d'autre fans favoir où fe fi- 
xer Le lendemain le Duc de Bouflers fortît 
de la Place, & fut mené au Grand -Duc, à 
qui il demanda la permiffion d'aller à Parte 
'pour y rétablir fa fanté , promettant de ft 
foutnettre aux conditions que la Garnifondé 
Prague fûbiroit. 

On commença à trâafportfcr l'Artillerie à 

Pifeck , & à mefure que le cation diminuoit, 

on redoubloit de viteffe pour tirer avec ceux 

. qui étoient encore en batterie \ mais l'Ennemi, 

%ien informé de nos deffeins, fce fe mi* pas 

; beau- 
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beaucoup en peine de ce feu , quoiqu'il fût 
très -violent II dîifiipua viliblement le 12. & 
le 13 , & le 14* il n'y avoit plus une batterie 
devant Prague. Joute l'Armée fe mit le mê- 
me jour à cinq heures du matin en marche 
vers Béraun ôcPilfen. Comme le Prince Char- 
les & k Grand -Duc comptaient de pouvoir 
bientôt revenir devant Prague , ils avoient en 
attendant laiffé. le Général Eeflititz pour la 
bloquer avec une partie de tes Hongrois, le 
refte ayant été jugé néceflaire pour groffir 
l'Armée. Les Régimens de Feftititz, de BeL- 
lefnai 9 de Slua , & le Corps des Pandoures 
furent poftés fur le Weiffembergj le Quartier- 
général à Haftowitz j le Général $ orgatfch 
fut pofté avec .deux mille Croates & autres 
Barbares en delà de la Moldati. 
. Les portes de Prague furent ouverte*. Les 
Partis François commencèrent à battre l'eftnr- 
de. Il y eut plufifurs petites rencontres en- 
tre eux & lès Huflafs : l'avantage fut tantôt 
d'un côté , tantôt de l'autre. 



' <*> " 
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Marche de Maillebois. Son retour. Belle retrai- 
te de Mr. de Bellile. Capitulation de Prague. 
Jffaires de Bavière. Bataille de Dettingen. 
Reddition tEgra. 

DAns le tems que les François faifoient 
une fi belle défenfe dans Prague, ceux 
qui étoient en Bavière ne faifoient pas de fort 
grands exploits. Soit que le Duc d'Harcourt 
eût ordre de ne rien hasarder, foit que le 
Comte de Kevenhuller lui parût trop avan- 
tageufement pofté , il ne fit aucun ufage de 
la fupériorité de fes forces. Les Années re- 
lièrent longtems en fcréfence fans faire de 
mouvement confidérable , les Autrichiens oc- 
cupant toujours la partie de la Bavière qui eft 
en-delà du Danube , les François & les Im- 
périaux 
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périaux reftant maîtres de celle qui eft en- 
deçà* Les chofes étoient en cet état , lorf- 
que l'Empereur jugea à propos de rappeller 
le Feld- Maréchal de Tbëring, & d'envoyer 
le Comte de Seckendorff en Bavière pour y 
commander les Troupes Impériales. Ce nou- 
veau Général eft un Gentilhomme Saxon, 
qui par fon mérite & fa capacité militaire 
s'eft élevé aux premiers emplois. Il eft d'au- 
tant plus glorieux pour lui d'être parvenu à 
ce degré d honneur, qu'étant né fans bien, 
on ne peut le foupçonner d'avoir acheté les 
emplois qui fe vendent dans les Régimens Au- 
trichiens, & dont les Chefs retirent tout le 
profit. Par où il eft aifé de juger de la diffi- 
culté que doit avoir eu un Etranger de mon- 
ter à des poftes par lesquels les autres débu- 
tent. Le Feld- Maréchal de Seckendorff eft 
un élève du Prince Eugène > qui en faifoit 
beaucoup de cas, & quiledélîgnaaufeu Em- 
pereur comme le feul homme capable de com- 
mander fes Armées avec fuecès. 

La recommandation d'un fi grand Capitai- 
ne » qui feconnoiffoitfibien en mérite, valut 
la Dignité de Feld-Maréchal à Mr. de Secken- 
dorff, On lui donna le commandement en chef 
de l'Armée de Hongrie , dans la guerre qui s'al- 
luma entre l'Empereur & les Turcs en 1737.' 
Une cabale qui fe forma à la Cour contre le 
Feld Maréchal ^ ne lui permit pas de répon- 
dre à l'attente publique- On le laifla man* 
quer des chofes les plus néceffaires à l'entre- 
tien de fon Armée* 11 en périt une partie de 
mifére & par les maladies. On réuiilt à lui 
M 5 faire 





106 Histoire de la Dersuke 
Émeôterle coonnaivirmrm de l'Année, & 
en alla mène jnfqa'à engager l'Empereur à le 
fmt arrêter. Oo anima la populace contre 
JuL Mais quoiqu'on pût £me, onnedétrai- 
ût pas dans k public l'idée de foo mérite. Ayant 
recouvré fit liberté, il fe retira furfes Terres, 
& entra enfin an fervice dnSuccefienrde Char- 
les VL Dès que ce Général parnt à la tête 
des Troupes Bavaroises, la fomme commen- 
ça à changer, llprofita admirablement de l'at- 
tention que le Feld -Maréchal de Kevenhul- 
1er étoit obligé d'avoir du côté de la Bohè- 
me t de peur que l'Armée Françoife nefe poftàt 
de manière à l'empêcher de fe joindre am 
Prince Charles. D'abord il marcha à Retzem- 
bourg , d'où il détacha le Baron de Hemen* 
bourg , Colonel du Régiment de Pseyong, 
avec 800. hommes d'Infanterie , & quatre- 
vingt Maîtres. 11 fit divers autres détachemens, 
des approcha lui-même de l'Ifer pour les fou- 
tenir. Enfin il prit de fi juftes mefures qu'il 
chaffa les Autrichiens de Landsbut Delà il 
fit les difpofitions néceflaires pour les chaiTer 
encore de Munich; mais ceux-ci ne jugèrent 
pas à propos de l'attendre , & abandonnèrent 
cette capitale, où ils avoient fait quelques 
fortifications, dans la vue fans-doute d'y fou- 
tenir un liège. La crainte d'être faits prifon- 
fiiers de guerre leur fit changer de deffein. 

Cependant l'Armée que Mr. de Mailïeboîs 

commandoit en Weftphalie étoit fortie defes 

5 ers , & étoit en marche pouf retourner 

tnce, lorfquè la Cour, ne voyant pas 

e moyen de fauverles troupes.qui étoient 

* dans 
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âans Prague , envoya ordre à ce Maréchal 
tf aller à'teur fecours. 

A cette nouvelle , les Miniftres Angloifc 
. exagérèrent aux Etats • Généraux le danger 
où étoit la Reine de Hongrie , fi cette Armée 
jnettoit le pied en Bohême. L,a vérité eft que 
cela dérangeoit leurs projets , & que comptant 
de faire prifonniers plus de vingt mille Fran- 
çois d'un feul coup de filet , ils fe flattoient de 
conquérir fur la France , avant qu'elle fût en 
<tat de réparer la perte de tant de foldats bra- 
ves & aguerris. Mais au fond les Etats jugè- 
rent fort bien que les exploits de Mr. de Mail- 
lébois fe borneroient à délivrer cette Armée, 
fans empêcher les Généraux de la Reine de 
Hongrie de prendre Prague dans l'état où les- 
thofes étoient. Ils ne crurent donc pas devoir 
tntrer dans une guerre ouverte avec les Fran- 
çois, pour quelque dérangement quipouvoit 
arriver aux deffems des Anglois. 

La Cour de Londres n'ayant pas réuffi de 
ce côte-là, effaya d'empêcher elle-même cette 
marche, & d'en prévenir les effets. Dans cet- 
te vue , les Généraux Anglois raffemblérent 
leurs troupes dans les Pays-Bas, conjointement 
avec les neflbis , les Hannovriens , & celleS 
tjue la Reine de Hongrie avoit dans ces Pro- 
vinces. Ils menacèrent tantôt FAlface, tan* 
tôt la Lorraine , efpérant toujours que la 
Crainte d'une invafion engageroit la Cour dfe 
France à changer le plan de la marche dû 
Maréchal de Maillebois* & à retenir fon Ar- 
mée fur fes frontières pour leur en difputer 
l'entrée. Mais la Cour de France ne fut point 
la dupe de ce ftratagême. * Elle tâcha tfe 

pour- 
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pourvoir à la défenfe de fes frontières, in- 
dépendamment de l'Armée de Maillebois, qui 
continua fa route vers la Bohême. Cette Ar- 
mée avoit plus de cent milles d'Allemagne à 
faire , avant que d'arriver à Prague. Il lui 
faloit traverfer toute la Weftphalie, laFran- 

Snie , la Bavière & la Bohême , dans une 
fon froide & pluvieufe , & point de magazin 
fur la route. Le foldat fatigué & haraffé 
ne pouvoit guéres combattre avantageufement 
contre un Ennemi qui avoit eu tout le tems 
de fe repofer des fatigues du fiége,qui d'ail- 
leurs n'avoient pas été extraordinaires, puis- 
qu'ils n'avoient eu d'autre peine que le tra- 
vail ordinaire des tranchées, fans avoir livré 
ni aflaut, ni fait aucune de ces manœuvres 
qui fatiguent des Affiégeans , fi vous en ex- 
ceptez les fréquentes fortiesdes Affiégés,qui 
les avoit tenus un peu allertes. 
, Le deflein de Mr. de Maillebois étoit de 
marcher en Autriche , Pays plus aifé à péné- 
trer que la Bohême, qui, comme je l'ai déjà 
dit, eft environné de montagnes. Ce deffein 
paroiffoit bon. L'Armée Autrichienne auroit 
été par-là obligée de s'éloigner de ce Royau- 
me , pour aller fecourir l'Autriche ; & les 
.François qui étoient dans Prague fe feroient 
aifément démêlés de cette poignée de Barba- 
res, qu'on avoit laiffés aux environs de cette 
capitale. Mais foit que l'Empereur ne crût 
pas l'entrée de la Bohême auffi difficile, ou 
qu'il craignît queles Autrichiens ne revinrent 
devant Prague , après avoir fait un détache- 
ment pour défendre l'Autriche, où Mr. de 
tillebois ue pouvoit entrer, fans prendre 

quel- 
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Îiuelques portes, qui Tauroient pu arrêter af- 
ez longtems, pour donner au Grand-Duc le 
loifir de prendre par famine une Ville qui 
nianquoit de tout, malgré Téloignement de 
l'Armée qui l'avoit afliégée, foit enfin pai 
d'autres raiibns,il voulut que Mr. de Maille- 
bois marchât directement au fecours de Pra- 
gue. Ce qu'il fit. Il fut joint fur fa route 
par les débris de trois mille Miliciens * qui 
étant campés près de Fiirth, furent dilperiës 
par cinq à fix mille Huffars , favorifés en cela 
par les Habitans de la Franconie, qui les 
aidèrent à piller les équipages de ces Mili- 
ciens. 

Pendant que le Comte de Kevenhuller fai- 
foit tête au Duc d'Harcourt avec la meilleure 
partie de fon Armée » le Général Berenklau 
avec fept à huit mille hommes, la plupart trou- 
pes irréguliéres » fe tenoit aux environs de 
Paffau, pour couvrir l'Autriche, Ce Général 
détacha le Baron de la Trenk avec fes Pan- 
doures pour aller lever des comibutîons à 
Chamb , Ville du Haut-Palatinat. Il s'y rendit 
le 7, deSeptembre, demanda une fomme con- 
fidérable, & qu'on lui remît la Place. Les 
Magiftrats vinrent lui repréfenter que Chamb 
ayant été choifi parlesGénérauxAutrichiena 
mêmes pour le lieu où devoit relier une par- 
tie des Troupes Bavaroifes forties de Lintz , on 
ne pouvoit la regarder que comme une Ville 
neutre, n'ayant d'autre Gamilon que le Ba- 
taillon du Prince Electoral de Bavière , qui , fé- 
lon la Capitulation de Lintz, ne pouvaient 
fervir contre la Reine de Hongrie } & que 
n'ayant point violé cette Capitulation jjln'é* 

toit 
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toit pa$ jufte de les venir provoquer, en les dé* 
logeant d'un endroit qui leur avoit été affignè 
pour demeure. Un jour fe paffa en négocia* 
tions, fans qu'on pût convenir de rien. En- 
fin le Baron de la Trenk , ennuyé fans-doute da 
tous ces délais * fit , dans le tems qu'on s'y at» 
tendoit le moins, mettre le feu à la Ville. La 
Gajnifon fut paffée au fil de l'épée ,lesHabi- 
tans impitoyablement maflacrés fans diftinc* 
tion , & le peu qui échappa obligés de fuir 
pour fauver leur vie. Jamais on ne vit pareil- 
le défolation. Le butin que les Barbares fi* 
rem au fac de cette malheureufe Ville étoit 
.immenfe. La Trenk eut plus de trois cens mil- 
le florins pour fa part 9 & il y eut des Pan- 
doures & des Talpatches qui s'enrichirent 
pour toute leur view 

Le même jour que le Siège de Prague fut 
levé, l'Armée du Maréchal de Maillebois ar* 
riva k Amberg dans le Haut - Palatinat Elle 
avofc été renforcée des troupes du Duc d'Har* 
fourt, deforte qu'elle pouvoit alors monter 
i quarante-huit mille hommes. Celle du Prin* 
ce Charles avoit auffi été jointe par la meil* 
leure partie des troupes que le Comte de Ke* 
wnhuller avoit fous les ordres. Le Feld-Ma* 
réchal de SeckendorfF reftoit en Bavière avec 
les Impériaux , & Berenklau étoit chargé de 
lui faire tête avec huit à dix mille hommes , 
& de l'empêcher de faire de nouveaux progrès 
& de pénétrer en Autriche. 

Le Maréchal .de Maillebois auroit bien vou* 
lui entra- en Bohême par fadroite,dùcôtédé 
.Waidhaufen & d'EiTarn: par -là il abrégeoit 
de beaucoup fa route ,& d'ailleurs^ s dé^ 

ne 
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fie font pas ii fréquens de ce côté-là; car 
après les premières montagnes, on trouve la 
plaine, qui {ans être tout- à-fait unie , eft beau* 
coup moins coupée qu'à la gauche. Mais les 
Autrichiens occupoient déjà toutce côté : de- 
forte qu'il ne reitoit plus que lavoied'Egra» 
que les Autrichiens n'avoient pu fermer, n'é* 
tant pas maîtres de cette Fortereïïe. 

L'Armée Françoife prit cette route , & pen- 
dant toute fa marche elle fut harcelée parles 
Huffars. Le Général François évitoit une ac- 
tion décilïve, & les Généraux Autrichiens ne 
la cherchaient pas. Lepremier avoit ordre de 
ne rien bazarder qu'à bonnes enfeignes, & 
ceux-ci vouloient aufli être à peu près fûrs du 
gain de la bataille. Dans ces diipofitions , il 
eft très-aifé de fe côtoyer dans un Pays com- 
me la Bohème, fans Être obligé d'en venir à 
une affaire générale. 

Il n'étoit pas difficile à Mr. de Maîllebois 
d'entrer dans le Cercle d'Egra^ mais pourpé- 
nétrer de- là dans celui de Prague, il faloît 
traverfer les montagnes du Cercle de Saatz& 
les défilés de Caaden,& faire plus deving1> 
cinq milles d'Allemagne dans un Pays ruiné ^ 
oit il n'y avoit ni pain ni fourrage. 11 elt 
vrai qu'on côtoyoit la Saxe à gauche , & que 
Ton avoit la communication libre avec cet 
Eleftorat; mais on n'en étoit pas mieux pour 
cela, vu que l'incertitude des affaires & le 
mauvais état de celles des François , oblt- 
geoient la Cour de Saxe à de grands ména- 
gemens envers la Reine de Hongrie 5 defor- 
te queues Milices de cet Electorat, jointes 
à divers Corps de Cavalerie , étoient poftées 

fui 
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fur les frontières , & le Général Diemar qui 
les commandoit, avoit ordre d'empêcher les 
transports des vivres hors des Terres de Sa- 
xe ? & de s'oppofer aux François au cas 
qu'As s'aprochaffent pour en acheter., On 
aUéguoit pour raifon la cherté inévitable que 
cela apporteroit dans le Pays; & véritable- 
ment la Saxe n'auroit j>u,fan*s'incommoder 
beaucoup , fournir des vivres à cinquante mille 
hommes, & elle étoit abfolument hors d'état 
de donner des fourrages fuffifans pour tant de 
chevaux employés dans une Armée de cette 
force. Il eft bien vrai qu'étant maître de la 
Fortereffe d'Egra, on pouvoit tirer quelques 
fecours de la Bavière; mais ce ne pouvoit ê- 
tre que peu de chofe, vu l'état où étoîj ce pau- 
vre Pays: d'ailleurs, à peine Mr. de Maille- 
bois auroit été enfoncé dans le Cercle de Saatz 9 
que le Prince Charles auroit envoyé un gros 
de Barbares , qui auroient pu fe pofter entre E- 
gra & fon Armée, & par-là lui couper la commu- 
nication avec cette Place & le Haut-Palatjnat; 
Il n'étoit donc pas poffible de s'engager trop 
tvant, fans hazarder le falut d'une Armée dé- 
jà haraffée de fatigue, & qui ne fubfiftoit de- 
puis plufieurs jours qu'avec beaucoup de peine 
& de difficulté. Cependant on a publié que 
Mr. de Maillebois n'avoit point marché à 
Prague , parce qu'il ne vouloit pas obéir à Mr. 
de Broglio. C'eft dire enpeu de mots que Mn 
de Maillebois eft un traître ; qu'il a trompé le ^ 
Roi & toute la France ; qu'il a laiffé vingt mil- 
le braves foldats dans le danger éminent dont 
il pouvoit les tirer ; qu'il a ruiné de g&yeté<ie 
cœur l'Armée qu'il commandoit par des 
marches inutiles. En un mot, qu'il afacrifié 

une 
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ime folide gloire à une mauvaife honte, à un 
feux point d'honneur. Certainement la gloi- 
re d'avoir délivré une brave Armée , bloquée 
& affiégée depuis iilongtems, auroitbîenpu 
dédommager ce Général du petit defagré- 
ment d'obéir à fon Collègue ; & il faudroit 
qu'il n'eût pas eu le fens- commun pour ne 
pas voir que par une baffe & puérile vanité , 
il perdoit l'occaflon la plus favorable qu'il 
pût jamais trouver d'acquérir une gloire im- 
mortelle , & expofoit fon nom à l'horreur de 
tous les liécles. 

• On me dira peut-être que fa disgrâce eft 
une preuve qu'il n'a pas fait ce qu'il a pu. Il 
y auroit bien des chofes à répondre à cette 
raifon , mais cela n'eft pas de mon fujet. Ce 
n'eft point à moi à pénétrer dans les motifs qui 
déterminent les Princes à une certaine con- 
duite à l'égard d'un Particulier. Je dis ce qui 
me paroît juftê & raifonnable , du relie cha- 
cun peut croire ce qu'il voudra. Jeneprétens 
point gêner les opinions, ni n'ai pas la vanité 
de préférer la mienne à celles des autres. 

11 me paroît que tout le crime du Maréchal 
de Maillebois eft de n'avoir pu lever les ob- 
ftacles qui fe rencontroient dans fa marche 
vers Prague. J'ai expofé ces obftacles. Le 
Ledeur peut juger lui-même s'ils étoient de 
nature à pouvoir être levés; mais quelque ju- 
gement qu'on en puiffe faire, je demeure per- 
fiiadé que l'on ne peut tout au plus reprocher 
à Mr. de Maillebois que de l'incapacité. 

Cependant le Prince Charles n'oublioit rien 
pour augmenter les difficultés de la marche 
de l'Armée Françoife. Ses Huffars la barc 
^Tm.lf.. N tloiei 






194 Histoire de la Dernière 

loicnt continuellement, & il avoit envoyé 
quatre à cinq mille Barbares à Ellenbogen 

Î>our refferrer davantage les François fur 
eur droite. 

Dans ces entrefaites , le Maréchal de Broglio 
étciit ibrti de Prague avec près de douze mille 
hommes , & s'étoit porté aux environs de Top- 
lit/. % où la jonction devoit fe faire, & par ce 
mouvement il abrégeoit le chemin à Mr. de 
Maillebois. 11 paroît que les Généraux Fran- 
çois ifavoicnt pas perdu Fefpérance de pou- 
voir conlervcr la Bohême , puifqu'il auroit 
tfte atlc£ aile à Mr. de Broglio, en abandon- 
nant tout-à-fait Prague, de venir joindre Mr. 
de Maillebois , pendant que celui-ci faifoit tête 
à l'Armée du Prince Charles. Rien n'eût pu 
Tcn empêcher. LeCorpsdeHuflarsquioccu- 

Jjoit les polies aux environs n'étoit pas d'une 
■orce à l'incommoder % & il avoit d'ailleurs 
moins de monde & moins d'attirail que Mail- 
lebois. Mais foit qu'il fe flattât de pouvoir 
conferver Prague, & d'obliger les Autrichiens 
à en venir à une bataille, où il auroit été fu- 
périeur après la jonâion projettée ; foit qu'il 
crût les obftacles qui s'offroient à Mr. de 
Maillebois beaucoup moindres qu'ils n'étoient 
*n effet, il attendit tranquillement à Tôplitr 
un fecours qui ne vint point. 

Mr. de Ma illebois effaya néanmoins depé- 

«vHicrii |it II détacha le Comte de Saxe 

!, pour chaffer les Pandoures 

Ce Seigneur n'eut pas plutôt 

tte Ville, qui eft fans défenfe, 

tes demandèrent à capituler. Ils 

de fe retirer où ils voudroient 

avec 




Guerre de Bohême. Liv. VIL 195 
avec tout ce qui leur appartenoit. Le Ma- 
réchal de Maillebois prétendit que le Comte 
s'étoit trop hâté, & qu'il devoit faire ces Pan- 
doures prifonniers de guerre , qu'il lui envo- 
yoit même un renfort pour les contraindre à 
fe foumettre à cette condition. Ce qu'il y a de 
fur, c'eft que ces quatre mille Barbares fu- 
rent fe pofter dans les défilés de Saatz , & : 
augmentèrent confidérablement les troupes, 
qui y étoient déjà, & par conféquent de for-* 
cer ces paflages. 

Après divers mouvemens qui n'aboutirent 
à rien, Mr. de Maillebois revint tout d'un' 
coup fous Êgra , d'où, il reprit la route du 
Haut-Palatinat, fans avoir donné le moindre 
fecours aux troupes qui avoient défendu Pra- 
gue. Sur l'avis que Mr. de Broglio en eut , 
il laifla quelques troupes dans le Cercle de 
Léthomeritz pour affurer la communication' 
avec la Saxe, & renvoya le refteà Prague,; 
après quoi il partit avec tous fes domefti-' 
ques & équipages , traverfa l'Eleétorat de Sa-' 
xe, & fe rendit en Bavière , où Mr. de Mail», 
lebois marchoit avec foaArmée , toujours ob- 
fervé par celle du Prince Charles , qui avoit 
fait un détachement confidérable fous le Prin- 
ce de Lobkowitz pour aller refferrer Prague, 
afin que Tes Troupes Françoifes qui y étoient; 
ne lui échappaffent pas. 

L'Armée du Maréchal de Maillebois étoit 
fi fatiguée des mouvemens qu'elle avoit faits** 
& elle avoit tant fouffert de la difette^s vi- 
vres, que la plupart dés Soldats fe trouvoient? 
ou tbtt foibles ou fort malades. II etf étoifc 
ttort quantité fur la route, ddbrte qu'en ar* 
N a ifc 
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rivant fur le Danube cette Armée fe trouva: 
diminuée de plus de fix mille hommes. 

Le Prince Charles marchoit de fon côté 
vers le Danube y côtoyant la gauche des 
François , & obfervant de mettre toujours 
l'Autriche derrière lui pour la couvrir , & 
fur - tout la Ville de Paffau qui en eft com- 
me la çJtë> -.* - 

tJL'jta*ét'FFMiçoife paffa le Danube le 12. 
dL^Ave^bre^ & le 18. du même mois le 
Maréchal de Broglio en prit le commande- 
ront: Mr.'*te Maillebois fe difpofa de fon 
côté à retourner en France, où il fut reçu 
comme ,uji homme qui s'étoit malacquitéde 
fçn devoir. 

.J^e* Autrichiens pafféreiat auffi le Danubej 
& s'avancèrent fur la droite de PIfer. Les 
François foupiroient après des quartiers d'hi- 
ver. Leur Cavalerie étoit entièrement rui- 
née, & leur Infanterie étoit fur les dents. 
On les mit dans des cantonnemens entre ri- 
fer & le Danube. 

. Pendant qu'ils fe repofoient , le Prince Char- 
les ne reftoit pas oifif. Tout d'un coup il 
s'empara de Deckendorff en-delà du Danube , 
& de Landau fur l'Ifer, où il fit cinq cens 
François, prifpnniers de guerre. L'Ennemi 
àprit à-la- vérité ces deux polies , & obligea 
le Prince Charles à fe raprocher de Schar* 
dinf &de Paffau. Ce Prince toujours aétif 
fit un gros détachement qu'il donna à Mr. de 
Berenklau pour s'aller emparer de Braunau. 
Le Maréchal de Seckendorff avoit fait forti- 
fier ce pofte , & le couvroit avec les Bava- 
rois j mais à l'approche du Général Autrichien > 

il 
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.il jugea à propos de fe retirer , ne fe Ten- 
tant pas allez fort pour s'oppofer à Beren- 
Jdau, Cependant il envoya demander du ie- 
cours à Mr. de BrogHo. Ce Maréchal fut 
Quelques jours à ratiembler un Corps de 
troupes fuffifant pour cette expédition , & 
pendant ce teins -là les Autrichiens battoient 
la Place avec beaucoup de vigueur. Ils don- 
nèrent deux allauts au baftion de Simbach* 
mais il furent repoufles. Leur Artillerie jet- 
toit force bombes & boulets rouges dans la 
Ville, qui en fut à demi ruinée, Lefecours 
demandé par le Feld-Maréchal de Seckendorlï 
parut enfin ? & s'étant joint àla petite Armée 
des Bavarois on marcha vers Braunau. A 

f>eine TAvantgarde des François parut, que 
es Autrichiens fe difpoférent à lever le liè- 
ge , deforte qu'après avoir fait partir îeur 
canon ils abandonnèrent leurs polies, & fe 
retirèrent avec allez de hâte à Àltheim. Les 
deux Maréchaux entrèrent dans Draunau , 
& le rendirent de-là àSimbach, où l'Ennemi 
a voit eu Ion principal polie, Mr. de Secken- 
dorff avoitgrandeenvied'auaquerBerenklau , 
& perfuadé que Foccalioïi étoit favorable, il 
pretfa Mr. de Broglio de concourir à ce pro- 
jet^ Mais ce Maréchal de France lui allégua 
la rigueur delaSaifon, la fatigue des Troupes 
Françoifus, & cent autres choies pareilles, 
dont Mr. deSeckendorffne parut pas le con- 
tenter- Et ce furent-là les premières étincelles 
de cette me [intelligence quiéclataenfuïte en- 
tre ces deux Généraux, & qui fut li fun^^Ma 
Bavière. Les François comens d T a\ 
Ver le liège de Braunau , s'en retour 
N 3 
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leurs quartiers entre PIfer & FInn. Quelques 
autres Troupes de cette Nation,fous les ordres 
du Comte de Saxe , cantoonoient en - delà du 
Danube. 

Le refte de PHiver les Autrichiens fe tin- 
rent affez tranquilles en Bavière. & les Fran- 
çois ne les inquîérent pas beaucoup. Maïs 
en revanche il fe paffa des chofes mémorables 
en Bohême. 

- Mr. de Broglio avoitlaiffé avant Ton départ 
ûe Bohême, comme je l'ai déjà dit, quelques 
troupes dans le Cercle de Létbomeritz, & en- 
viron huit cens hommes dans la Ville de ee 
nom , aux ordres de Mr. le Marquis d'Armen- 
tiéres, le tout pour fevoriier le paffage du peu de 
vivres que Mr. le Comte Defalleurs , Miniftre 
de France en Saxe , envoyoit à la Garnifon de 
Prague. Mr.lePrincedeLobkowitz, détaché 
par le Prince Charles pour bloquer cette Ca- 
pitale, envoya le Comte Wenceflas Wallis avec 
cinq jnille hommes & du canon pour chaffer 
les François de Léthomeritz. Lachofen'étoit 
pas bien difficile. Léthomeritz n'a aucune for- 
tification , & tout ce, que les François y a- 
voient pu faire pour fe couvrir , c'étoit quel* 

Sues traverfes dans un méchant foffé fecplus 
'à-demi comblé } & pourfurcroitdemalîieur 
ils n'avoient pour toutes armes que leurs fufils 
& leurs bayonnettes, pas un feul canon ni mor- 
tier. Néanmoins quand le Comte de Wallii 
les fit fommer de fe rendre , ils répondirent 
qu'ils vouloient fe défendre;&ils Ce défendirent 
en effet durant fix jours, au bout desquels ils 
furent contraints de céder à des forces fi fu- 

pé* 
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piérieures, & de figner une Capitulation, qui 
portoit en fubltance : 

1. Que la Garnifon fe rendroit prifonniére 
de guerre, a. Qu'elle fortiroit par la Porte- 
neuve avec tous les honneurs militaires, & 
ftoettroit enfuite bas les armes. 3. Que les 
Officiers conferveroient leurs équipages. 4- 
Qu'on ne prendroit au Soldat, depuis le Ser- 
gent, que les armes. 5. Qu'on fourniroitla 
flibfiitance aus malades que la Garnifon feroit 
obligée de laiffer en arriére. 6. Que la Gar- 
nifon feroit efcortée par des Troupes réglées, 
& non par des Milices Hongroifes, ni des 
Croates. 7. Que les Officiers des vivres , les 
Charretiers , ainfi que les Officiers de l'Hôpi- 
tal , Chirurgiens , Apoticaires , fuivroient 
la Garnifon; mais qu'il feroit pourtant permis 
d'en laitier quelques-uns pour le fervice des 
Malades. 8. Que la Garnifon ne feioit pas 
conduite en Hongrie. 9. Que le jour étant 
trop avancé pour évacuer la Ville le 25. de 
Novembre, on l'évacueroit le 26. à huit heu- 
res du matin. 10. Qu'on accordoitàla Gar- 
nifon de prendre les provifions néceflaires pour 
quatre jours ? favoir une livre de viande, une 
ration depam, &deux livres de ris par hom- 
mes. 14. Qu'on permettrait aux Officiers de 
s'en aller fur leur parole (Cet article étoit remis 
à P approbation de Mr. de Lobkowitz.*) 1 a. Qu'on 
ordonneroit douze chariots pour le tranfport 
des équipages. 13. Que la Garnifon remettroit 
les Magazins dans l'état où ils étoient , fans au- 
cune exception. 14. Que la Garnifon de Tefcben 
ne dépendant point de celle de Léthomeritz, 
N 4 on 
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on ne pouvoit s'engager à rien par rapport à 
elle. 

Les Huffars, que le Prince Charles avoit 
biffé aux environs de Prague pour tenir cet- 
te Ville bloquée , avoient été fort mal mené» 
par les François , qui les avoient chaffés de 
tous leurs poftes avec perte , & obligés de 
s'éloigner à plus de fix lieues de Prague. Ce 
fuccès avoit favorifé l'entrée de quelques pro- 
viûons ; mais le Prince de Lobkowitz , étant 
venu avec près de vingt mille hommes 9 les 
affaires changèrent de face. Les Troupes Fran- 
çoifes portées dans le Cercle de Léthomeritz > 
forent faites prifonniéres de guerre : la corn* 
munication avec la Saxe fut entièrement cou- 
pée 9 les poftes abandonnés par les Huflars 
aux environs de Prague repris , & la Ville 
bloquée plus févérement que jamais. 

On y eut bientôt confumé le peu de vivres 
qu'on y avoit amaffés. 11 falut recommencer 
à faire fortir des détachemens, pour aller en- 
levct tout ce 4u'on pourroit trouver; mais" 
que trouver au cœur de l'hiver dans un pays 
abandonné & ruiné? 11 faloit fe chamailler 
avec l'Ennemi , & revenir fans rien appor- 
ter que des bleflures. Il faifoit un froid pres- 
qu'égal à celui de 1740. Le peu de bois qu'il 
y avoit à Prague avoit été bientôt confumé. 
Le Soldat tranfi de froid , & exténué de faim , 
avoit. à peine la force de faire le fervice or- 
dinaire. 

La Cour de France 9 bien perfuadée de l'im- 
poflibilité de conferver la Bohême depuis la. 
retraite de Mr. de Maillebois ^envoya enfin or- 
dre [à Mr. de Bcllilejl'évacuer Prague, & de 

fau- 
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fauver l'Armée à quelque prix que ce fût. Ce- 
Général cacha foigneufement cet ordre, &fit 
au- contraire toutes les démarches néceffaires 
pour perfuader à l'Ennemi qu'il comptait d& - 
paffer l'Hiver à Prague , & qu'il vouloit atten- 
dre que le retour de la belle Saifon amenât 
quelque changement favorable, moyennant 
quoi il pût fortir fans risque avec l'Armée * 
ou refter avec quelque efpoir de défendre un 
Pays fi glprieufement acquis. L'Ennemi n'eut 
pas de peine à donner dans ce panneau. IL 
n'imaginoit pas que des Troupes fi fatiguées, 
d'un Siège long & mçurtrier, ôcquiavoient m 
fouffert toute forte de miféres , puffent entre- 
prendre de traverfer au cœur de l'Hiver , & par. 
un froid des plus aigus, une fi longue étendue» 
de pays, dont les habitans nç leur étoient, 
pas affectionnés , & qui d'ailleurs n'étoient 
point en état de la favorifer en rien, vu leur, 
pauvreté & leur" épuifement. A peine ua 
Corps de Cavalerie frais , & bien étoffé avec 
de bons logemens fur la route , auroit pu. 
entreprendre une telle marche. Comment 
foupçonner que des Cavaliers démontés , des 
Fantaflins nuds, des Officiers fans équipages r 
& tous enfemble fouffrant la plus rude difet* 
te, puffent feulement en concevoir le deffein, 
bien moins encore l'exécuter? 

Le Prince de Lobkowitz trompé par ces. 
confidérations, qui euffent peut-être été infail- 
libles à l'égard d'une Nation moins fenfible.au 
point-d'honneur & à fa gloire, & d'un Gé- 
néral moins ferme & moins réfolu que Mr. 
de Bellile , ne crut pas devoir faire périr fes 
Troupes inutilement. Les environs de Prague 
N 5 avoient 
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avoient été ruinés d'une façon qu'on peut ap- 

feller barbare. Les Haffarsn ? avoient que trop 
ien exécuté les ordres du Grand -Duc, qui 
J>ortoient qu'on feroit le dégât dans les Villa- 

?es à deux lieues à la ronde , pour que 
Ennemi n'en pût tirer aucune efpéce de 
fecours. Le trifte état où étoient ces Villa- 
ges, joint au peu d'apparence que les Trou- 
pes Françoifes puffent entreprendre une re- 
traite dans une Saifon auffi rigoureufe & fans 
aucunes provifions , engagea le Prince de Lob- 
Rowitz à établir fes quartiers un peu loin de 
Prague , & même en-delà de la Moldau vers 
l'Orient, qui étoit le côté le moins ruiné. Il 
ne laiiTa que les Huffars de Feftititz pofté* 
dans des Villages à l'oppofite & un peu éloi- 
gnés. Une autre chofe fovorifa beaucoup Mf. 
de Bellile : c'eft que les monceaux de glace 

Ïue la Moldau rouloit, feifant appréhender à 
lr. de Lobkowitz que les ponts de commu- 
nication qu'il avoit fur cette Rivière, nefuf- 
fent brifé's ou emportés, il fut obligé de les 
retirer, & on ne put enfuitè lçs rétablir , fans 
perdre des momens qui euffent pu être mieux 
employés à la pourfuite de l'Ennemi. Mais 
d'un autre côte cinq à fix mille Huflars pou- 
voient en moins de rien tomber fur les bras à 
Mr. de Bellille. Ds voltigeoient fans-ceffe au- 
tour de Prague , & il étoit bien difficille de 
leur dérober la connoiffance d'Une telle entre- 
prife. La nature elle-même fembloit s'y op- 
pofer. Le froid étoit exceffif. La campagne 
étoit couverte de neige & de verglas. Enfin 
le chemin étoit long. On compte vingt mor- 
telles lieues d'Allemagne de Prague à Egra par 

le 
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le plus droit chemin. Il faloit, pour tromper 
l'Ennemi , prendre des détours & ferpentet 
pour ainfi dire , ce qui allongeoit la route au 
moins d'un tiers. Il y a plus, il faloit traver- 
fer des montagnes & des vallons pleins de nei- 
ge & de glace , paffer des Rivières dont l'Enne- 
mi avoit détruit tous les ponts, &furmonter 
mille autres pareils obftacles , fans avoir qu'un 
peu de pain \ manger &de l'eau gelée à boire. 

Cependant tous ces obftacles n'arrêtèrent 
point le Maréchal, & quoique malade il en- 
treprit & exécuta cette retraite^ qui fera peut- 
être un jour auffi célèbre que celle de ceî 
dix mille Grecs dont la plume de Xénophon a 
iiftmortalifé le courage. Il y aura cette diffé- 
. rence remarquable , que de ces dix mille le 
froid ne fit périr que deux hommes, & qu'ils 
n'eurent que quelques payfans à combattre jau- 
lieu que plufieurs centaines de François ont 
péri par le froid bien autrement aigu en Bohê- 
me que dans la partie la plus feçtentrionale 
tle làPerfe, & qu'ils ont été continuellement 
aux mains avec des troupes bien plus féroces 

?[ue les Soldats d'Artaxerxe. Une autre dif- 
ërence fort remarquable, c'eft que les dix 
mille Grecs furent cent fois prêts de fe ré- 
volter contre leurs Chefs , & les François 
n'ont témoigné que de FobéiiTance , de la 
fermeté , de la patience. 

Le Maréchal de Bellille , ayant tout difpofé 
pour faire fon coup, & fixé fa fortie de Praguç' 
à la nuit du 16. au 17. fit courir le bruit qu'il 
fe difpofoit à aller fourrager quelques Villages 
aux environs de Kônigfaal. Pour mieux ca- 
cher fon jeu- il ordonna que les portes de la 
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yaie fuirent ouvertes , & qu'on laiffàtentref 
tout le monde; mais avec cette obfervation, 
qu'on ne laifferoit fortir qui que ce fût , fur 
peine de la vie. Cela n'empêcha pas que Ml 
deLobkowitz ne fût informé des difpofitions 
qu'on faifoit , & les Bourgeois qui étoient tous 
autant d'efpions , l'inftruifirent de tout , excepr 
té du véritable but de ces préparatifs , parce 
qu'ils Tignoroient. Tout fe trouvant prêt, le 
Maréchal ne fit qu'une Colonne de toutes fes 
troupes, qui montoient environ à quatorze mil- 
le hommes , & marcha fort ferré pour protéger 
fes bagages & l'artillerie. On fortit par la 
Porte Caroline , & l'on marcha à gauche par 
des chemins détournés. Les Autrichiens ayant 
ruiné les grandes routes & détruit les ponts , 
il faloit chercher des fentiers moins ruinés , & 
éviter les Rivières. On traverfa d'aflfez gran- 
des plaines, au bout defquelles on entra dans 
des défilés très -rudes & très - difficiles. On 
paiFa par Cauditz, Deiffing, Petfchau, Ko- 
nigswerth & Cauderbach. Les jours étoient 
tourts, on les employoit à marcher, & on 

}>a(Toit la nuit fous les armes dans la neige & 
a glace. Depuis le premier Officier jufqu'au 
dernier Soldat , tous foutFroient également 
ôe la rigueur du froid , qui encore un coup 
ëtoit exceflif. 11 auroit falu avoir des corps 
dé fer pour y réfifter, ayant pour furcroit de 
maux , la faim , le fommeil , & les Huffars à 
combatre. Ceux-ci n'avoient pas tardé à pa^ 
roître. Dès le premier jour ils avoient atta- 
qué la queue & le flanc de la colonne , fai- 
fant tous leurs efforts ponr pénétrer jufqu'au 
bagage du Maréchal, efpérant de trouver Tar- 

. geut 
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gent qu'il emportoit de Prague; maïs ils ne 
purent fe rendre maîtres que de quelques 
chariots de peu de conféquence. Après avoir 
marché quelque tems fur la gauche , on prit 1 
droite. Le 25. on fit deux marches forcées» 
& le 26. on arriva à Egra. Pendant toute 
la Toute le Maréchal fe taifoit tenir un traî- 
neau tout prêt, pour pouvoir s'en fervir en 
cas de befoin ,& fe porter plus facilement & 
à découvert dans les endroits où la préfence 
feroit néceifaire. Les douleurs d'unrhumatif- 
me qu'il foufroit alors ne lui permettoient pas 
de fe tenir à cheval 5 & il étoit obligé de fc 
faire traîner en carolle. 

Il feroit difficile d'imaginer un plus affreux 
fpedacle , que celui qui s'offroit fur la route 
où cette Armée Françoife avoit paffé : on y 
voyoit en plusieurs endroits des pelotons de 
cent , de deux cens tans Soldats qu'Officiers, 
les uns morts de froid, les autres engourdis 
ou perclus de leurs membres. Le Maréchal 
avoit teifie auprès de chaque peloton un Trom- 
pette pour engager les Ennemis à ne pas refu- 
fer ft ceux qui vivoient encore lesfecours que 
l'humanité infpirc. Une Lettre du Maréchal 
même achèvera de mettre le Leéteur plei- 
nement au fait de cette mémorable retraite. 
* ,, Mr. de Broglio, dit-il ^ m'a remis le corn- 
„ mandement de l'Armée de Bohême le 27, 
„ Octobre , n'ayant affaire alors qu'à trois ou 
^ quatre mille Hulfar^ ou Pandoures: mais je 
yj n'ai pas joui Jongtems decetteliberté^car 
99 le Prince de Lobkowitz £ft arrivé importée 
^ de Prague le 9. Novembre avec treize Régi- 
.„ mens d'Infanterie 7 huit de CuualDersoudç 

>s Dra- 
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„ Dragons, des Croates & des Huflars ; cequî 

„ joint à ce qui m'environnoit déjà , a formé 

^ on Corps de plus de vingt mille hommes. 

^ J'ai été obligé d'abandonner ma communi- 

„ cation avec la Saxe, & de replier tous mes 

0, quartiers. Pavois mis à profit les jours de 

0, liberté, ayant remonté près de deux mille 

„ Cavaliers «, Dragons ou Huffars, dans ce 

r, petit efpace de tems; ce qui m'a mis en 

„ état de tenir la campagne, de Étire des four- 

„ rages, & d'amaffer des fiibftances. Je me 

„ fuis formé des attelages d'Artillerie &des 

jy caiflbns pour les vivres. L'ordre du Roi 

9 , étoit que je profitaffe de la première di- 

„ verlîon que feroit en ma faveur Mr. de 

,, Broglio, dès qu'il auroit pris le comman- 

„ dément de l'Armée du Danube , pour ra- 

9 , mener ici l'Armée de Prague. J'ai doue 

„ travaillé à me mettre en état de pouvoir 

59 marcher d'un moment à l'autre; afin que, 

„ fi par des contretems cette retraite deve- 

,, uoit impoffihle, je puffe fake fubGftertou- 

», te l'Année dans Prague jufques au Prin- 

yy tems, afin de donner tout le loifir à la 

„ Cour par la négociation , & à nos Armées 

*, par des coups de vigueur de nous déga* 

„ ger. Cependant tout le mois de Novem- 

„ bre s'eft paffé. J'ai enfin reçu deux ordres 

yy confécutife de ramener l'Armée du RoL 

yy Imaginez~vous,Monfieur,ce que c'eftque 

y> de fortir une Armée par deux portes d'une 

y, Vî ,% «unenfe que Prague avec cinq ou 

». rvaux d'équipage , des caiflbns , 

pour douze jours , trente pièces 

ont f attirail, tpute la poudre» 

«les 
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„ les baies & outils , &c. y ayant autan^ 
„ d'Efpions fur mes démarches que d'habi- 
„ tans $ le Prince de Lobkowitz n'ayant 
„ d'autre objet que de m'affamfer d'une part, 
„ & de m'empêcher de rejoindre nos autre? 
„ Armées & Places de l'autre \ & ce qu'il J 
„ a de pis , me trouvant actuellement perclu? 
„ de mon rhumatifme,& dans l'impoffibilité 
„ abfolue de monter à cheval. J'ai mis ea 
t , œuvre toutes les rufes^ précautions & in- 
„ duftrie dont j'ai pu être capable , & fui* 
,, parvenu à fortir de Prague comme fi fal- 
„ lois faire une expédition. J'ai dérobé vingts 
„ quatre heures pleines au Prince de Lobko- 
„ witz,qui n'étoit qu'à cinq lieues de moi, 1 
„ J'ai percé fes quartiers, & j'ai traverfé dis 
„ lieues de plaines, ayant à traîner tout l'em- 
„ barras dont je viens de vous parler, avec 
„ onze mille hommes de pied,& trois mille 
„ deux cens cinquante chevaux , Mr. de Lob- 
„ kowitz ayant huit mille chevaux & douze 
„ mille hommes d'Infanterie. J'ai d'abord fait 
99 une telle diligence, que je fuis arrivé au< 
,, défilés avant qu'il ait pu m'atteindre j & ce 
„ qui a achevé le fuccès de Fentreprife* elt 
„ que je lui ai caché le chemin que j'avoisré- 
„ folu de prendre j car il avoit fait occuper tous 
„ les défilés, & rompre les ponts des deux 
„ chemins ordinaires les plus fréquentés , dont 
„ l'un va paffer la Rivière d'Egra à Carlesbath 
„ &de-lààEllenbogen,&c. & l'autre plus à 
„ gauche par Rakonitz, & tomber à côté de 
„ Pilfen,& de-là fur Egra. Mes deux premières 
„ marches ont femblé prendre ce fécond che* 
>9 min y mais j'en ai pris un qui peic£ entre lçs 

m 4eux 
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„ deux autres , où je n'ai trouvé que les obfta^ 
„ clés de la Nature , & je fuis enfin arrivé ici 
„ le deuxième jour fans échec, quoique j'aye 
*, été continuellement harcelé desHuflars en 
99 queue & fur les flancs. Je n'ai perdu que 
9 , ce qui n'a pu fupporter la fatigue & la ri- 
„ gueur inexprimable du froid , qui ont été 
*, l'un & l'autre au-delà de toute expreflion. 
-„ Je crois même qu'il y a peu d'exemples 
i, qu'une Armée Françoife ait efluyé rien 
99 de pareil 

„ Je compte, à vue de pays, qu'il a péri fept 
\ y ou huit mille hommes , morts dans les neiges 
,, ou reftés hors d'état de pouvoir fuivrejôc 
5, depuis trois jours que je fuis ici,en voilà plus 
,, de cinqcensqueFonporte à l'Hôpital avec 
„ des pieds & des membres gelés. Il a falu 
„ marcher autant de nuit que de jour ; & com- 
,, me le froid & la fatigue ont été communs, 
„ les Officiers-Généraux n'ont pas été plus é- 
',, pargnés que les autres. Les plus heureux 
,, font ceux qui en font quites pour de gros 
„ rhumes. Je fuis de ce nombre avec la fièvre, 
**> qui ne m'a pas quité depuis fix jours ; ce qui 
9, joint à mes autres infirmités & à l'état d'é- 
9 9 puifement exceffif où je fuis de longue main , 
99 m'a mis totalement à bout. Le courage de 
99 l'efprit a pouffé ma machine au-delà de fes 
95 forcés , & je me trouve bien récompenfé par 
99 le fuccès d'une entreprife la plus difficile & 
9» lapluspérilleufe,& vu toutes les circons- 
es la plus importante pourlefervice du 
kle bien de la Caufe commune. Je n'ai 
ntamé nulle part. Je n'ai laiffé que ce 
eft mQrtouquin'apufuivre. J'ai brûlé 

« les 
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,» les voitures de vivres ou munitions à mefu-- 
„ re qu'elles fe font rompues, enfaifantdiftri- 
„ buer les charges $ mais mes trente Pièces de 
„ canon font ici, ainfi que tous les Corps de 
f , l'Armée. Je les laiffe ici repofer quelques 
5 , jours, après quoi je vais m'allonger dans le 
„ Palatinat, où j'attendrai les ordres du Roi, 
99 en réponfe du Courier que j'ai dépêché à la 
„ Cour pour apprendre mon arrivée. 

„ Je dois ajouter que pour aflûrerlefecret 
„ de mon départ , faciliter ma première mar- 
„ che, & pourvoir en même tems-à la confer- 
„ vation d'un fort grand nombre de malade» 
„ que j'ai laiffé dans les Hôpitaux de Prague," 
„ j*y ai laiffé une Garnifon de tout ce qu'il y 
„ avoit de convalescens , de malingres & d*in- 
„ firmes qui n'auroient pu fupporter lesfati- 
„ gués de la marche, avec inftruélion à celui 
99 que j'y ai laiffé pour y commander de ce 
„ qu'il avoit à faire pour obtenir la meilleure 
„ Capitulation qu'il lui feroitpoffiblehuitou 
„ dix jours après mon départ. C'éil ce quia 
„ été exécuté. J'apprens par un Officier qu'il 
„ vient de me dépêcher, qu'il a capitulé le 
9 , 26. & obtenu tous les honneurs de laGuer* 
„ re, & qu'il fera conduit ici avec tout ce qui 
„ fera en état de marcher aux frais de la Rei* 
*, ne de Hongrie jufqu'en cette Place: 

C'eft ainfi que le Maréchal de Bellille par- 
tait au Comte de Seckendorff dans la Lettre 
qu'il lui écrivit d'Egra, & dont 0ri vient dé 
lire Fextrait. ; 

Le* Autrichiens , & entre autres le Général 
Feftititz , faifoient monter dans leurs Lettres 
lavette. que. les François avaient faite dans 
Ljçm. IL O cette 
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cette retraite , jufqu'à cinq mille; mais ils 
exagéraient, & il eft vrai que le nombre des 
Officiers ou Soldats laiffés en chemin étoituu 
peu plus grand que ne le croyoitMr. de Belli* 
le 9 & qu'il montoit bien à douze cens hommes, 
dont quatre cens furent trouvés roide morts 
de froid, les autres feulement engourdis <5c 
perclus. Il en échappa peu de ces derniers ; les 
uns furent maffacrés par les Huffars, les au- 
tres dépouillés jufqu'à la cbemife, jettes fur 
de mauvais chariots de Payfan , dont la lenteur 
leur laiifoit tout le tems de fentir la rigueut 
du froid, nuds & dénués de tout, conduits 
par des gens impitoyables , Us expiroient fur 
ces malheureufes voitures avant que d'arriver 
& un Village. On perdit à peine cinquante 
hommes dans les efcarmoucnes qu'on eut en 
Toute avec les Huffars j mais en revanche 
grand nombre de Soldats fit d^fficiers épui- 
fés & gelés tombèrent malades, & moururent 
à Egra&fàÀmbergj deforte qu'à tout coïnp? 
ter, l'on peut bien dire que de toute cçtteAr* 
mée il n'en revint guère plus de huit" mille 
hoinmes en France. Mais ce n'eft pasdequoi 
il s'agit, on ne nie point que vingt mille Fran- 
çois, & plus fi l'on veut, n'ait péri en Bohê- 
me, mais il s'agit de favoir s'ils ont péri en lâ- 
ches ou en braves gens. Si la retraite de Frauen* 
berg, la défenfe de Prague, & enfin la mar- 
che de -là àEgra, font de ces traits qui illu- 
firent ou deshonorent une Nation, j'en fais 
juge tout Leéteur raisonnable & impartial. Ce 
qu'il y a d'étonnant, c'eft qu'en tant de dif- 
*erens combats qui fe font donnés durant cet* 
guerre de Bohême, les François n'ont per^ 

. di» 
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du ni Drapeau, ni Etendard, ni Timballe , nî 
Canon j j'en excepte ceux que l'on a pris fur 
les Garnifons qu'on a contraintes à fe rendre 
prifonniéres de guerre. 

Le Prince deLobkowitz, piqué d'avoir été 
trompé par le Maréchal de Bellille ,.voulut d'a- 
bord courir après lui ; mais convaincu qu'il 
n'y avoit plus moyen de l'atteindre , il tourna 
fiir Prague , dont il fomma le Commandant , 
nommé Mr. de Chevert. Celui-ci répondit 
qn'ii rendroit la Place, mais que cène feroit 
qu'à des conditions honorables. Il avoit en-* 
viron fix mille hommes, dont les deux tiers 
étoient malades ; mais il menaçoit de mettre 
le feu à la Ville, & de s'enfévelir fous les 
ruines de Ratfchin plutôt que de foufcrire à 
une Capitulation honteufe. 

D avoit tout à craindre du courage d'un ft 
brave homme, d'ailleurs l'Armée «l'Artille- 
rie Fraqçoife , les deux grands objets des An- 
giois&de la Cour de Vienne, n'étoientplus* 
dans Prague. A quoi bon rifquer le falut (Tu- 
ne telle Ville pour rien? On convint enfin de 
là Capitulation fuivante. 

„ I. Aucun des habitans, qui font aftuelle- 
„ ment dans les Villes de Prague, ne feront 
„ recherchés ni inquiétés fous quelque pré- 
„ texte que cefoit, pour le ferment qu'ils ont; 
,j pu faire, ou pour avoir ferviPEmpereur&. 
„ fes Alliés, y ayant été obligés par force» 

„ Accordé. '"•• 

,, IL Tous les Officiers de l'Etat-Major,le9 • 

^, Officiers des Troupes autres que ceux de la 

, ? ÇarnifonFrançoife, ou Impériaux & la Gar- 

„ nifon, en l'état où elle fe trouve ainfi que 

"- ■ * ■ O a „ tout 
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99 tout ce qui en dépend au fervice deTEra* 
„ pereur & de Sa Majetté Trè^-Chrétienne^ 
99 fortiront avec armes & bagages & tous les 
99 honneurs de la Guerre , & ne feront fujets 
9 , à aucun aéte. de reprefailles , de quelque 
99 nature ^u'ii puifle être , & fous quelque* 
„ prétexte que ce foit. 

99 Ce qui eft en état de marcher pourra for^ 
„ tir. Cela s'entend pour ce qui eft de ta Gar^ 
99 nifon. 

99 III. La Garnifon emmènera avec elle. 
99 tous les effets appartenans tant à Sa Maje— 
„ fté Très-Chrétienne confiftant en quarante 
*, pontons de cuivre fur hacquets derechan^ 
99 ge , en dieux pièces de canon de fonte fur 
„ leurs affûts armés, en deux pièces aux ar- 
„ mes de Bavière & du Comte de Thôrinc;^ 
99 &en quatre chariots d'Artillerie compotes 
„ pour ripfanterie. 

. , 9 Les effets de toute efpéce 9 appartenans aux. 
^ Souverains 9 refteront à Prague. Ils feront 
99 con (ignés à F Officier- Royal qui en aura corn- , 
w mijfton. 

99 IV. La Garnifon emmènera pareillement: 
9, avec elle tous les grains 9 farines 9 pain 9 bif- 
99 cuit , uttenciles de four & de magazins , & % 
99 généralement tout ce qui en dépend, ou- 
^ tre fourrage, foin 9 paille , avoine 9 orge ou. 
99 feigle qui fe trouvetont dans les magazins. 

99 On pourvoira S la fubfiftance de la Garni- 
99 fin pendant la marche , àinfi elle ne pourra 
9 l fouetter ni aux grains ni aux farines 9 &c. du 
99 magazin de Prague 9 lequel fera configné d*_ 
99 bonne foi. 
•.,9 V, ËUe emmènera tous les équipages des.. 
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^ troupes des deux Nations alliées & des Of- 
-», ficiers, tant abfens que préfens, leurs meu- 
,, blés & effets , de quelque nature qu'ils foient 
S, à eux appartenons , les armes dépofées aux 
a ), magazins , les habillemens faits ou en ba- 
\ 9 lots-, les harnois & équipages de chevaux 
5 , de toute nature , tant de Troupes de Guerre, 
•„ que de l'Artillerie & des Vivres, foit uni- 
9 , formes ou autres , fans aucune diftinéiioû. 

„ On ne touchera point aux équipages des Of 
„ ficiers ; mais on ft promet qu il n'y aura rien 
„ (Foutre mêlé parmi , qui ne. foit tn propriété 
„ auxdits Officiers. 

„ VI. Tous les Papiers delà Caiffe Militai- 
„ re, ceux de l'Intendance, ceux des Gom- 
? , tniflaires de Guerre, ceux des Vivres, ceux 
„ des Hôpitaux , & les Papiers de fourniffe- 
,, ment de la viande, fortirontpareillement* 
% , fous la conduite de ceux qui en font expref- 
>, fément chargés. 

„ Accordé , moyenant une vifîtation , & qu'il 
„ n'y ait rien cT entremêlé parmi, qui foit au 
„ préjudice de la Reine , ou des Etats du Royau- 
„ me de Bohême. 

„ Vil. 11 fera fourni des chariots en nom- 
i, bre fuffifant, attelés chacun de quatre che^ 
„ vaux, qui ne pourront être chargés de plusr 
il de 12. à 1500. livres pefant pour letranf- 
,5 port de tous les effets appartenansauxAl- 
„ liés, foit en munitions ou en équipages * 
*, leftjuels chariots feront conduits jufqu'aux 
^, lieux ci-après convenus , fur les frontières 
„ du Palatinat. 11 fera de -même fourni des 
,, chevaux pour monter les Officiers , outre 
„ ceux d'attelage qui feront néceffaires pour. 
O 3 •i S -\ft* 
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.,, les voitures à eux appartenantes , afin de 
„ porter leurs équipages ou effets jufqu'auar 
jy lieux convenus. 

„ On s y engage au tranfeort de ces équipages 
'tt P our ? es vffk**™ ^ifirtent actuellement avec 
j 9 la' Garni/on, & on permet aux Officiers defe 
>9 pourvoir de chevaux pour leur argent. 

„ VIII. Il refte fur les remparts de la Ville de 
1, Prague 6. pièces de canon de £4. livres de 
„ balle, avec leurs affûts & armement , def- 
3, quelles il yen a une hors de Tenace-, 3.çit- 
99 ces de jo. montées fur leurs affûts, avec 
„ leurs arméniens; un affût de rechange de 
jj, ^4. avec fon armement complet ; a. mortiers 
9 , de ia. pouces de diamètre, avec leurs af- 
„ fûts & armemens complets ; 3. mortiers de 
„ 1 o. pouces & 6. lignes 9 lesquelles neuf pié- 
99 ces de canon fufdites font de fonte \ cinq 
„ mortiers auffi de fonte, avec leurs affûts 
„ & armemens, & un affût de rechange d'u- 
9 , ne pièce de A4, le tout appartenant à Sa 
%> Majefté le Roi de Pologne, fans que fous 
„ quelque prétexte que ce foit elles puiffent 
„ être retenues , devant au furplus être ga- 
,, ranti qu'il n'en fera fait aucune répétition 
„ envers Sa Majefté Impériale & Sa Majefté 
t „ Très -Chrétienne. 

„ Cet article n^efi point accordé , parce qut 
',, nous n'avons rienà démêler avec Sa Majefték 
», Roi de Pologne EleSeur de Saxe. 
„ IX. Il fera libre à tous les Officiers Im 
%> périaux ou François quifontprifonniersde 
f , guerre & fur leur parole à Prague de fortir 
„ aveclaGarnifon, fans que cela change rien 
„ à leur condition. 

Jccordé. „ X. 
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: „ X. Tous les Malades ouBleffës, Em- 
»9 ployés,Domeftiques, ou autre s, Impéri aux 
j,, ou François , qui fe trouveront dans les Hô- 
^ pi taux établis, ou dans des maifons particù- 
>9 Hères, feront & demeureront libres après 
„ leur convalefcence, & ils feront conduits 
<,, en toute fureté au lieu convenu, par la 
^ r même route qu'aura tenu la Garnlfon , & 
„ avec des Officiers de leur Nation. . Il leur 
5 , fera fourni les chevaux, chariots, oûvoitu- 
„ res en nombre fuffifant pour leur tranfport & 
„ celui de leurs effets. La fubfittance qui 
9) leur eft néceffaire, leur fera préparée & 
„ fournie dans les lieux de leur route enpa- 
„ yant de gré à gré. 

„ Tous les malades & ceux qui ne font point en 
9 , état de marcher avec la Garnifon^ feront pri* 
„ fonniers de guerre y tant Officiers que Sol* 
„ dats. 

, w XI. Il ne fera point touché aux vivres, mé* 
„ dicamens & autres provifions de toute natu- 
„ re , faites pour Faprovilionnement & pour 
„ l'entretien des malades ôcbleffés, non plus 
9 , qu'à tous les Officiers , Commis principaux, 
„ Employés & Domeftiques , a&uellement 
„ propofés pour en avoir foin. Il leur fera: 
4, fourni au-contraire, en payant, toutes les 
99 chofes dont ils pourroient manquer & avoir 
„ befoin, jufqu'au tems de leur parfaite gué*- 
„ rifon&de leur départ, & jufqu'à ce qu'ils- 
i, foient rendus au lieu où ils doivent être 
„ conduits en toute fureté, lequel aura été- 
„ convenu fur la police du Commiffaire des 
„ Guerres François & autres Employés, aux-- 
„ quels toute liberté & fureté feront accordées 
O 4 „ pour 
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„ pour exercer leurs fonâions. U leur fera 
„ fourni des logemens pour y établir les ma- ! 
.„ lades convalefcens, à mefure qu'ils feront j 
„ en état d'évacuer les Hôpitaux de la Ville. 
9 , La maifon des Invalides eft très-convena- 
,, ble pour un pareil dépôt. 

„ On aura tout le foin imaginable des malades. 
„ Les Chirurgiens & les Cmtmjfairesatfon laiffh~ 
„ t a avec eux , rf auront qu'à s* adrcycr au Covu 
,, miffaire de Sa Majefté la Reine , four avoir . 
,, tout ce dont ils auront befiin ; ce qui [tracer 
99 pendant pour leur compte. 

„ XII. Il fera libre aui Officiers employés^ 
„ & à tous autres étant à la fuite dès trou- 
„ pes , de faire des dépôts dans la Ville de 
5 , Prague , de tous les effets, agrêtsdetou- 
„ te nature, équipages, bagages & voitures, 
,, qu'ils ne pourront amener avec eux , &lel- 
„ quels feront retirés dans une faifon couve- 
„ nable. 

„ Accordé, à leurs dépens. On laiffera des 
„ Commijfaires pur régler le payement de tou- 
9, tes les dettes vérifiées contractées par les Offi- 
9, ciers. 

„ XIII. LesOfficiersderEtat-Major,ceux 
'», de la Garnifon & autres, employés à la fuite, 
99 domeftiques&tous autres encore, Impéri- 
99 aux ou François, fortiront de Prague le 15. 
9, Janvier 9 attendu la difficulté d'affembier les 
2, ebofes néceffaires pour leur marche & le 
99 tranfport de tous les effets. On tiendra la 
99 route ci-après fur Egra, pendant laquelle il 
99 fera fourni le logement, la paille, le bois. De 
M Horfelitz à Béraun , où il y aura féjour. De 
99 Zébrack à Mouth , & de-là à Rockizan, pour 

» fe 
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fe rendre à Pilfen -, où il y aura aufli féjôur; 

Enfuite par Orleun^Miede ? Czerlin & Plaua, 

où il doit encore y avoir féjour. La dernière 

route par Sandau à Egra. Il fera donné un 
„ Officier avec une efcorte , qui affurera ïadite 
± 9 Garnifon& fa fuite, les effets & équipages + 
. „ contre toutes hoftilités. Etdujourdel'Aéie 
„ d'évacuation convenu , il ferriibre à tous les 
„ gens de la campagne d'apporter leurs den- 
,, rées dans la Ville de Prague, fans être in- 
„ quiétés en façon quelconque. De- même, 
„ tous aétes d'hoftUité cefferont de part & 
,, d'autre jufqu'à ce que la Garnifon ait joint 
„ l'Armée du Maréchal de Bellille. 

„ On pourvoira immédiatement à un nombre 
99 fuffifant de chariots pour emmener les équipa* 
„ ges. LaGarnifon fortir a dès le ^Janvier 1743. 
„ Mais pour fureté de ce Traité , on fera l'éva- 
„ cuation de la Citadelle , ou du nouveau château 
„ nommé Wischerad le «28. Décembre , fi? il fera 
„ occupé par le Général Prince Picohmini , avec 
„ un Bataillon & quatre Compagnies de Grena- 
„ diers 9 fans cependant qu'aucun de ceux- là pas* 
„ fent les portes pour mtrer daps la Pille. Au- 
„ refte la Garnifon for tira par la Porte appellée 
5 , deUtrohoff. 

„ XIV. Les Troupes de la Reine ne pour- 
5 , ront entrer & prendre pofte dans la Ville de 
„ Prague , que fix heures après que la Garnifon 
„ l'aura évacuée. Il ne fera pas permis non plus 
„ à des particuliers, quoique ne formant pas de 
„ troupe , d'y entrer avant ce terme. Il fera 
„ laifTé des Commiffaires des Guerres & d'Ai^ 
„ tillerie qui feront les vérifications des effets 
O 5 „ corn» 4 
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9J compris dans les états de munitions de h 
., Place. Mr* dé Chevert a les pouvoirs les 
„ plus étendus poijr procurer le retour des ôta r 
»* gesouiont été emmenés (te Rrague,& lequel 
„ ne fera. différé, après la figaature de TAde 
9y d'évacuation, qu autant de tems qu'il feu? 
„ dra pour les traduire en toute fureté dans la- 
t , dite Ville de Prague, lorfque la Garnifon 
9 , fera rendue hors du Royaume, dé Bohême* 
„ Il efitrès^eu important qfàpxksquQliLGar* 
r j, ni/on fera jortie , les Troupes de la Reine en- 
5 , trent une ou Jix heures après; maisileftnécef 
„ faire que les Officier s & CommiffairesdeSa ma- 
„ jefté commandées pour, faire les inventaires & 
„ recevoir les effets dans les magazins de guerre 
„ & de vivres y oh tout fer a fidèlement configné 9 
„ entrent dans Prague le 30. de ce Mois jufqir au- 
„ qutlttms on s'attend que rien de ce quiregarr 
„ de lesdits effets , dépendant de? Artillerie ^pon- 
„ tons ou vivres , ne fera aliéné ni détourné. La 
„ rw/te <fe Zût marche fera ainfi queMr.dcChe- 
„ wr* lefoubaite , borsque la Garni/on m touche* 
„ r* /xwtf /» fî/fe /fe ##£« , mais elle fera fïjour. 
„ d» quelque endroit des environs. Toutes les 
„ hoftilités cejferont^ mais ilneferapermisàqui 
„ que cefoit d'apporter des denrées dans la Pla* 
„ ce avant P évacuation. Mr. de Chevert aura 
„ la honte de donner fa parole d'honneur pour. 
„ le retour des otages de la Ville de Prague. Il 
„ aura aujfi celle a en donner avis au Maréchal 
3 , de Btlli7le 9 . auffitât qu'il fera forts de Prague , 
„ afin que ce Général fajfe relâcher les Seigneurs 
99 q ut T ont w nombre de ces otages. 

„ Madame la Comteffe de Bavière relie à 
„ Prague avec un fils au berceau. Sanaiffance, 

t> fon 
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*, Ton âge, fon état Fexemtent d'être cortiprife 
99 dans un Traité. Mr. le Prince de Lobkowiz 
„ eft prié de trouver bon qu'elle demeure libre 
9 , de partir, quand bon lui femblera, avec tou* 
„ te fa fuite , & fans aucune difficulté , & qu'au 
,, furplus il lui foit donné toute affiftance pour 
f , le tranfportdefes équipages, avec efcorte. 
„ Madame là Comte/Je de Bavière fera refptëUe 
„ de nos Troupes comme de celles de France , fip 
„ cette Dame prendra fis commodités , comme elle 
* 9 le jugera à propos. 

De Chev but ^Brigadier 

des Armées du Roi. 
Le Prince de Lob ko witz 

Feld-MaréchaL 

Mr. le Maréchal de Bellille avoit pris , en for- 
tant de Prague , la fage précaution d'emmener 
quarante otages des plus diftingués des trois E* 
tats , & des plus attachés à la Reine de Hongrie* 
Les principaux étoientle Comte Retfchinski 
Grand-Prévôt du Chapitre de l'Eglife Cathé- 
drale , le Père Péter Reéteur du Collège des Jé- 
fuites de la vieille Ville , le Père Schindler Rec- 
teur du Collège de la Ville neuve, le Comte 
Philippe de Collowrath, le Comte de Pachta: 
le Comte de Wratiflau,Mr Grafenftein As- 
fefleur du Tribunal du Grand-Bourgrave , Mrs: 
Agricola, Neuperg, Nell & Bruckholtz^ 
Confeillers de la Chambre des Appels; le 
Banquier Sich , le Jouaillier Harthmann, le 
Chirurgien Kôhler, le nommé Kretfchmer, 
Aubergifte de l'Auberge appellée k Tonneau 
d or , & plufieurs autres avec deux Rabins & 
deux Banquiers Juifs. De ces quarante otages, 

U 
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il y en eut un qui périt de froid, quelques 
autres en furent dangereufement malades. 
< En arrivant à Egra plufieurs Soldats & Offi- 
ciers moururent pour s'être trop tôt approchés 
du feu; d'autres devinrent prodigieufemen t en* 
fiés. Il falut couper des bras & des jambes 
à quelques-uns. En un mot , on n'a jamais rien 
vu de plus affreux que les différera effets que 
produiiirent fur ces troupes tant de fouffrances 
& de fatigues. Plufieurs de ceux qui étoient 
arrivés fains & faufs à Egra , moururent de & 
fièvre chaude à Arabe rg, après un long & 
cruel délire qui tenoit dé la rage. 
: Telle fut la fin du fameux Siège de Prague, 
pendant lequel les Affiégeans tirèrent fix mille 
coups de canon , & jettérent trois mille fix 
cens bombes; fiége qui coûta bien de l'argent 
à la Reine de Hongrie, & qui fit un honneur 
que je ne crois pas que perfonne ofe contefter 
aux Troupes Françoiles. Elles y perdirent 
beaucoup de braves gens, & ces vieilles Lé- 
gions qui avoient travetfé l'Allemagnèyy fu- 
rent presqu'entiérement fondues. Du côté 
des Autrichiens la perte ne fut pas petite, & 
ce fiége leur coûta près de dix mille hommes , 
fans qu'ils puffent venir à bout de faire une 
brèche tant loit peu paffable, ni de joindre 
leurs parallèles. Cependant il faut convenir 
qu'ils fe comportèrent avec beaucoup de bra- 
voure dans les différentes forties que la Gar- 
nifon fit fur eux , & il n'en faloit pas peu 
pour arrêter Fimpétuofité d'un Ennemi au- 
dacieux , dont l'ardeur naturelle étoit confr- 
dérablement augmentée par le défir d'échap- 
per à la honte d'être faits prifonniers de 

guerre. 
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guerre. 11 n'y eut que les Malades q*fi fe 
trouvèrent en alfez grand nombre à Prague » 
lors de la Capitulation, qui fubiffent cette, 
dure loi. Dans la fuite le nombre des Pri- 
fonniers François , y compris ceux qu'on a~ 
voit pris dans le CercledeLéthoméritz,s'eft; 
trouvé monter à plus de douze mille; & 
maigre le Cartel qui avoit été conclu e» 
Bohême entre les deux Nations, ils ont été 
envoyés en Hongrie, d'où . quelques-uns fe 
font fauves en Turquie, quelques autres font, 
morts de miféres,& le plus grand nombre a 
pris parti dans le peu- de Troupes que l'on a 
îaiffées en Hongrie pour la garde de ce Ro-, 
yaume. Ces Prifonniers ont été fouvent ex- 
pofés à d'étranges incartades de la part de 
Mrs. les Huffars. Je me fouviens à ce propos 
quêtant à Olmutz, lorfque Mentzel y étoit 
avec fa femme , il invita à dîner quelques 
Officiers du Régiment de la Fére qui avoient 
été pris dans le Cercle de Léthoméritz. Il 
me fit l'honneur de m'inviter auffi , & comme: 
Mr.le Colonel n'entendoit pas la Langue Fran-, 
çoife , je leur fervois d'interprète à tous. Sur. 
la fin du repas, Mentzel s'avifa de faire ap* 
porter quelques Croix de St. Louis , parmi 
lelquelles il y eh avoit deux qui paroiflbienfc 
avoir appartenu à quelques Commandeurs ou. 
Grands -Croix. Après qu'il eut étalé ces 
trophées de fa bravoure, il demanda à ces 
Officiers , s'ib ne croyoient pas qu'il pût : 
faire un Chevalier de St. Louis, fans être. Roi 
de France. Ils lui répondirent d'un air dé- 
daigneux , qu'il pouvoit faire ce qu'il voujàroiu 
Sur- cela Mentzel fe leva , mit une de ce& 
* ■ Croix 
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Croix i on laquais craflêux qui fenroft i 
table, & loi (fit qu'il le faifoit Chevalier de 
St. Louis. Les Officiers en qucftkro me firent 
entendre qu'Us étoient bien étonnés qu'on les 
invitât pour leur donner une mortification 
auffi groffiére,& pour les rendre témoins d'u- 
ne (cène suffi impertinente qu'incivile. J'ai 
cru devoir ajouter ce dernier coup de crayon , 
pour' achever le portrait d'un homme qui a 
fait tant de bruit , & pour faire comprendre 
Je defagrément qu'il y a d'être prifonnier. 

Après la retraite totale des Troupes Françoi- 
fes, tout fut tranquille dans Prague , excepté 
ceux qui avoient paru attachés à l'Empereur. 
On établit un tribunal contre ceux de ce parti , 

3 lui fut bientôt diffipé , les principaux ayant 
'abord été enlevés & menés en Hongrie. On 
défendit d'avoir aucun commerce ni avec les 
François ni avec les Impériaux. Le jeune 
Prince de Mansfeld , pour être venu chez le 
Grand-Bourgrave avec une cocarde blanche, 
teçut les plus cruels traitemens de la part 
d'un Lieutenant de Huflars, qui s'excufafur 
Ce qu'il l'avoit pris pour un Officier François, 
quoique le Prince lui eût dit fon nom. 

Il ne reftoit plus aux François dans toute 
la Bohême que la Fortereffe d'Egra, & il ne 
me refle plus pour finir PHiftoire de cette 

{[uerre , qu'à raconter quel fut le fort de cette 
Macc , & par ooeafion quelques événemens re- 
marquables arrivés durant le blocus d'Egra. 

Le Prince de Lobkowitz avoit reçu or- 
dre de quiter la Bohême & de s'approcher du 
Haut-Platinat avec fon Armée, pour refferrér 
François de ce côté-là, & leur couper 1* 

corn- 
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communication avecEgraôc Amberg. Ce Gé- 
néral exécuta cet ordre , fy. pofta fes troupes le 
long du Naab jufqu'à Kyrn , ce qui en effet 
çmpêcboit les François d'être informés de ce 
qui fe pailbit à Egra } tout ce qu'ils en favoient," 
c'eit que le Général Feftkitz s'étoit répandit 
avec les Huffars autour de la Place 9 & la tenoit 
bloquéede façon qu'il n'y entroitprefque rien. 
La Garnifon était fpible , & «lie manquoitde 
tout Le Maréchal de Broglio réfolut de la. 
ravitailler, & d'y jettef des Troupes fraîches; 
Il fit partir fous Mr. du Cayla dix Bataillons ôc 
trente Efcadrons avec un Convoi confidéraWé 
de munitions de bouche deftiné pour Egra. MrJ 
eu Cayla força quelques poftes du Prince de 
Lobkowitz, & arriva heureufement près d'E- 
gra , où il fit entrer fon Convoi & quatre Batail- 
lons ; & après avoir retiré l'ancienne Garnifon ^ 
H revint fur fes pas (ans le moindre accident, 
les Huffars & les Cuiraflîers s'étant retirés à 
fon approche des poites qu'ils occupoient fur 
fa route. 

Cet avantage fut bientôt effacé par ceux que 
le Prince Charles remporta d'abord après. Pour 
bien comprendre la conduite de ce Prince , il 
faut fe figurer une partie des Troupes Françoi- 
fes fous Mr. de Broglo Général en Chef poftées. 
au Nord du Danube, le Comte de Saxe corn-' 
mandant celles qui étaient depuis Weichs jus- 
qu'à Stadt-Am-Hoff: Fautre partie au Midi, 
te long de l'Ifer: le Prince de Contr avec 
douze mille hommes à Landau, le Feld-Ma-. 
réchal de Seckendorff avec le gros des Bavarois 
à Landshut, & le Général Minuzzi aveclé rpfte 
4 Erblach pour couvrir -Rxfcurtau. Entré Bran-' 

-. .. nau 
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nau & Landau eft le Château de Griesbach, 
& un peu plus bas un Bourg nommé Pfarre- 
kirch. Les Autrichiens étoient maîtres du pre- 
mier pofte ; les François les en cbafférent & y 
mirent une petite Garnifon. LefPartifan La 
Croix étoit à Pfarrekirch avec la Compagnie 
Franche , & celles de du Moulin &Dulimont. 
Quelqu'Infanterie Françoife occupoit Eggen- 
£eld & Thann. Tous cespoftesn'étoientque 

Sour affurer la communication avec le Corps 
u Général Minuzzi pofté avantageufement 
près de Braunau, .& pour favoriler les fe- 
cours qu'on devoit lui envoyer en cas d'at- 
taque. Le Comte de Seckendorff connoiffant 
la folbleffe des Troupes qui occupoient ces pe- 
tits portes, ne ceffoit d'écrire aux Généraux 
François de les renforcer, leur prédifantquç 
lorfqu'ils y penferoi.ent le moins ces quartiers 
feroient enlevés , & Mr. de Minuzzi accablé 
$ar les forces fupérieures de l'Ennemi. Tout 
cela ne fervit de rien : les poftes. ne furent 
point renforcés , & les prédirions du Feld- 
.frlarécbal Impérial furent vérifiées. Un dé- 
tachement de l'Armée du Prince Charles re- 
prit Griesbach. De-là on marcha à Pfarre- 
kirch, & on enleva le Capitaine La Croix, 
qui quoique furpris fe défendit en vaillant 
nomme; mais il falut céder au nombre, il 
fut bleffé & pris avec tout fon monde. 

A cette nouvelle, les François abandonnè- 
rent Eggenfeld, Thann, & vinrent joindre; 
le Prince de Conti,. qui craignant que le 
Prince Charles ne marchât à Landau , aban- 
donna ce pofte & fe retira de l'autre côté 
de FIfer. Mais le Prince Charles n'avait 

d'au- 
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-d'autre but que d'accabler le Général Mi- 
nuzzi , & Tayant mis hors d'état de pouvoir 
être fecouru , il marcha à lui, le îorça dans 
fera pofte avantageux , tailla en çiéces tout 
ce qui fit quelque réfiftance , prit Minuzzi 
( même prifonnier de guerre avec plufieurs 
autres Généraux Bavarois ; en un mot il 
remporta une viéloire oomplette & aifée, 
grâce à la mauvaife conduite de Mr.de Bro^ 
glio , qui jaloux & ennemi fecret de Mr. de 
Seckendorff, ne fut pas fâché de lui prépa- 
rer la mortification de voir les Autrichiens 
rentrer dans un Pays d'où le Feld - Maréchal 
Impérial les avoit li glorieufement chaires. 
Pour peu qu'il eût voulu açir de l bonfte foi j 
il ri'auroit pas négligé de taire renforcer les 
polies en queftion ? & de fecourir efficacement 
le Comte Minuzzi. - 

H allégua divers prétextes pour colorer 
fon procédé , & s'aboucha même avec Mr. de 
Seckeddorff, pour concerter les mefures les 
plus propres â arrêter les progrès dû Prince 
Charles. Bs convinrent de fe joindre & d'a- 
gir enfemble. Mais Mr. de Broglio ne fit pas 
allez de diligence * & non feulement le Prin- 
ce Charles eut le tems de faire invertir Brau- 
nau , où s'étoient retirés tes débris de l'Armée 
> de Minuzzi , mais aufli de prendre Bourgbau- 
fen au-deffous de Braunau. 

L'attention de ce Prince étoit de fe mettre 
1 entré Mrs. de Broglio & deSeckendofff ? afin 
1 d'achever de battre en détail les François fiç 
t les Bavarois , comme il avoit déjà commencé 
à le faire. Dans cette vue il vint fe porter 
1 - Tm. IL P k 
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1 Tbann avec une partie de l'Armée , pen- 
dant qui iaucre faiibit le fiége de Brauoau. 
De Thann û fit un gros détachement pour ve- 
nir s'emparer de Dicgelfing, polie important 
qui le rcaSoît maître de Filer. Les François 
y avoirn: une forte Garnifon , & des ponts de 
communication. 

Le Comte de Daim chargé de cette ezpér 
dinkra s'approcha de Dingelting avec environ 
neuf mile hommes, la plupart Croates & 
Bmdoures. Il fit d'abord fommer le Marquis 
du Ch&telet,qui commandoit dans ce polie, 
& qui répondit qu'il vouloit mériter l'eltime 
de Mr. le Comte. Mr. Phelippes , Lieutenant- 
Général qui étoit aux environs de Dingelfing 
avec quatorze Bataillons & douze Efcadrons, 
ne jugea pas à propos de lie mefurer avec 
le Comte de Daun , & dès qu'il eut avis 
de fou approche il paSk de l'autre côté de la 
Rivière, où il s'arrêta pour favorifer la retrai- 
te de la Garnifon au cas qu'elle ne pût fe fou- 
tenir. Après quelque réhftance, les Trour 
pes de la Reine plantèrent leurs échelles & 
emportèrent la Place d'aifaut. Tout fut d'a- 
bord pafl'é au fil de l'épée , Bourgeois & Sol* 
dats. Les bombes avoient déjà embrafé une 
partie de la Ville, & le feu avoit déjà fait 
périr bien des innocens. La Garnifon fe Cau- 
va par les ponts qu'elle avoit fur l'Ifer , & 
joignit Mr. Phelippes après avoir brûlé & dé- 
truit fes ponts. Mr. de Daun eut bien de la 
rine à faire ceffer le pillage & à éteindre le 
^ ^Jlà ce Généra^ marcha à Landau qu'il 
pi même mani&e > & qui fut traité 

de- 
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de -même. La Garnifon Françoife, que le 
Prince de Coati y avoit laiffée en fe retirant , 
fe fauva après quelque réfiftance.Le feuprit 
à la Ville , on ne fait comment : les Autri- 
chiens difent que ce furent les François qui 
l'y mirent eu voulant détruire leur magazin , 
& les François prétendent que ce furent les 
Croates. . Il reçoit malaifé de décider lequel 
.des deux parties a raifon,je crois même qu'il 
•eft très-difficile +. même à ceux qui ont été le 
plus à portée , de décider par qui eft venu 
cet accident. Ce qu'il y a de fur , c'eft que 
beaucoup: . d'habit&ns périrent dan? les flam- 
mes ? & que le refte tut réduit à la derniè- 
re miférç. Il n'eft pas moins vrai que -les 
Autrichiens faifoient courir plulieurs bruits 
defav$ntageux aux François pour les rendre 
odieux aux Bavarois , & augmenter la mésin- 
telligence qui étoit entre les deux Nations, 
Us avoient leurs caifbns pour en uferainfi > & 
jnoi j'en, ai de fort bonnes pour laiffer au 
Le(ftçut^ la. liberté. d^B croire; tout ce qu'il 
voudra. 

; Pendant que lç Prince Charles pouffoit fi 
■vwyrçent les François & les Bavarois > FEm- 

fei^fti éjtoit à Muuich , où il étoit venu de 
rancfort., pour relever p*r fa préfence le 
courage- abattu de fes. Peuples. A. la nouvel- 
le des progrès de fes Ennemis ? ce Monarque 
ne fe crut pas en fureté, D quitafa Capitale 
& fortit entièrement d^fon Éleâorat pourfe 
rendre à Augsbourg , ; d'où les nouveaux 
progrès- du Prince Chartes les chafférent eo- 
fuite. : ; 
:....^ Pa D'un 
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D'un autre côté la Reine de Hongrie fefaî- 
foit couronner Reine de Bohême à Prague , où 
elle apprit toutes ces bonnes nouvelles avec lés 
fentimens qu'on peut s'imaginer. 

Le Prince Charles fe vit en fort peu de 
tems,non feulement maître de l'Inn &de PI- 
fer, mais encore du Naab, le Prince deLob- 
kowitz ayant obligé le Comte de Saxe à ç- 
bandoaner Amberg, Bourglenfeld , RégepsP- 
tauff , Sadt-am Hoff , & à le replier vers le 
Danube. 
Le Maréchal de Broglio fe doutant bien 

Î[ue le deffein du Prince Charles étoit de paf- 
er ce Fleuve , avoit raffemblé la plus grati- 
ne partie de fes forces, pour empêcher ce 
paflage ; le refte de fes troupes étoit le long 
de l'Ifer, & faifoient mine de vouloir auffi 
défendre le paffage de cette Rivière. Mais 
ils n'y réuflirent pas ; les Troupes dé la Rei- 
jie paflérent l'Ifer & le Danube fans la moin- 
dre réfiftance de la part des François, qui 
fe retiraient d'un côté , & les Impériaux de 
l'autre. 

Pendant que cela fe paffbit, le Maréchal 
de Noailles s'étoit approché du Mein. pour 
obferver les Autrichiens, Anglois, Hanno- 
vriens & Heffois qui s'étoient avancés aux 
environs de Francfort, menaçant la Lorraine 
& la Bavière. Le deffein de Mr. de Noailles 
étoit de couvrir la Lorraine , & de favorifer 
le retour de Mr. de Broglio, qui, ayant fait 
favoir à la Cour qu'il nepouvoit plus fefouf- 
tenir en Bavière , avoit reçu ordre de revenir 
en France. Mr. de Noailles fit un Détache» 
/ ; '- ment 
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ment de douze mille hommes, fous les or- 
dres de Mr. de Ségur,lemêniequiavoitrenn 
du Lintz. Ce détachement traverfa la Fran- 
tonie & la Suabe , & fe pofta fur le Schet 
lemberg, lieu fameux près de Donawerth, 
Les François fuyoient de tous côtés en Ba* 
viére devant les Autrichiens , & Ton ne peut 
nier que la mauvaife manœuvre de Mr. de, 
Broglio n'en fût la principale caufe. Sa né- 
gligence alla fi loin, que rEmpereur lefoup^ 
çonna d'avoir voulu facrifier les Troupes Ba- 
varoifes & fes Etats héréditaires aux motifs 
de haine & de jaloufie qui Fanimoient contre 
Mr. de Seckendorff. Mr. de Broglio n'a ja- 
mais eu une fort grande réputation : l'affaire 
de la Seccbia, où par négligence il laifla 
égorger qfuatre mille hommes des meilleures 
troupes de France, cette affaire, dis je, le 
rendit fameux : auparavant il n'étoit prefque 
pas connu. Il avoit affez bien effacé le fou- 
venir de cette funefte époque , par fa con-i, 
duite en Bohême; mais celle qu'il tint en Ba^^ 
viére renouvella les anciennes idées, & tout, 
le monde raisonnable convint que jamais Gé- 
néral n'avoit moins mérite d'être appelle le 
Turennt de et Stick. Je me flatte de n'être 
pas de ceux qui ne jugent du mérite d'un Car 
pitaine,quepar les fuccès qui accompagnent 
fes entreprises. Je laiffe àpartleSévénemensî 
je n'examine que les mefures & la conduite- 
C'eft-là ce qui détermine l'eftime ou le mé- 
pris que j'ai pour un Chef d'Armée. Tout 
bien confidéré , il me paroît qu'il y a eu, ou 
beaucoup d'incapacité * ou beaucoup.de mau-. 
P 3 vaife- 
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vaife-foi dans le fait de Mr. de Broglio peiuf 
dant la campagne de 1743. 

Ce Général fe retirait en hâte fous le c&« 
non d'Iïigolfladt, d'où il fe porta du côté 
de Donawerth, pendant que le Comte dé 
Seckendorff alloit chercher chez les Cercles 
de FErapire un afyle pour les trilles refies 
de l'Armée Impériale. Toute la Bavière re* 
tomba de -nouveau au pouvoir des Autri- 
chiens. Ils prirent Deckendorff, Landshut, 
Braunau, Straubingen, Munich & Kelheim. 
Il ne reftoit plus à l'Empereur qu'Ingoliladt 
& Donawerth avec le Château de Rotbem* 
berg. Ce Monarque ne fe crut pas en fu- 
reté à Augsbourg. Il en partit le 26. de 
Juin , & reprit la route de Francfort H ap- 
prit fur fon chemin la nouvelle de la Bataille 
de Dettingen. Comme j'en fai des particu* 
larités que le Public ignore , & que j'en ai 
entendu faire des relations très-différentes de 
celles qu'on a vues dans les Gazettes aux 

Ïrincipaux Généraux Anglois, Autrichiens & 
lannovriens , & qu'un des meilleurs Ingé- 
nieurs de l'Armée des Alliés m'en a fourni un 
plan exaét, je m'arrêterai un moment pour 
en faire le récit, & donnerai en même teins 
une copie du plan. 

L'Armée alliée étoit campée fur deux li- 
gnes fur la rive droite du Mein , & le Roi 
d'Angleterre qui y étoit arrivé depuis peu % 
avoit établi fon quartier-général à Afchaffen- 
bourg 9 Ville appartenant à PEleéleur de 
Mayence. Le terrain que l'Armée alliée 
occupoit * étoit refferré d'un côté par Je Mein, 
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*& de l'autre par une chaîne de collines hau- 
tes & couvertes de bois. Cette Armée nV 
Ivoit point de magazîn. Elle tîroit fa fubfi- 
fiance de la Franconie, & le Prince George 
de Hefïe étoit près de Hanau avec un Corps 
de Troupes Heifoifes & Hannovriennes pour 
Favorifer le transport des vivres quîvenoient 
de ce côté-là. 
Le Maréchal de Noailles étoit de l'autre 
côté du Mein. Son Armée, pour le moins 
auffi forte & aufli belle que celle du Roi 
d'Angleterre, s 1 étendoit depuis Sélingeftadt 
fur la gauche, jufqu'à un hameau au-deflbus 
d'Afchaftenbourg fur la droite. Les deux 
Armées étoient féparées par le Mein, Le» 
Anglois étoient maîtres du pont d'AfchafFen- 
bourg couvert d'une redoute, & les François 
en avoient deux à Sélingeftadt. 

L'attention de Mr. de Noailles étoit dV- 
famer l'Armée Angloife. Pour cet effet il 
fit tirer un retranchement dans un Bois vis-à- 
vis d'AfchafFenbourg , ce qui rendit le pont 
de cette Ville inutile à l'Ennemi, tfclemafqua 
entièrement. Il pofta uu groâ détachement à 
Miltenberg, Bourg iitué à quelques lieues 
au-deflbus d'Afchafrenbourg, Il mit quelques 
Compagnies dans Je Village de Leiderlur la 
gauche du Bois retranché, fes piquets étoient 
tout proche du Mein , & fes partis paffant 
cette Rivière fur les ponts de Sélingeftadt en* 
levoîent tout ce qu'ils rencontroient. De cette 
manière l'Armée Angloifc ne tîroît prefque 
plus de vivres de laFranconie, &nepouvoît 
ibblifter dans la pofition où elle étoit, 

P 4 Le 
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Le Roi d'Angleterre, convaincu delà né- 
ceffité de chercher une fituation plus favora- 
ble, affembla à Afchaffenbourg ion Confeil 
de guerre. Tous les Généraux furent d'avis 
de décamper» & de s'approcher de Francfort. 
Là-deflus les ordres furent donnés pour mar- 
cher vers Hanau , où le Prince George étoit 
avec une partie des Hannovriens& les Heflbis. 
Mr. de Noailles. avoit bien prévu que FEn- 
nemi prendroit ce parti , comme le feul propre 
à remédier à la difette qui régnoit dans leur ' 
camp. Il forma là-deffus un des plus beaux 
plans dont on ait ouï parler depuis longtems, 
mais qui ne réuffit pas par la préfomtion & 
J'indocilité d'un de fes Généraux, qui gâta 
tout & fauva l'Armée Angloife du plus émi- 
hent danger où jamais Armée fé foit trouvée; 
&fiMr. Te Duc de Grammont eût exécuté les 
ordres qu'on lui avoit donnés , il eft très-fûr 

Sue le Roi d'Angleterre étoit pris avec plus 
e douze mille hommes de fes Troupes. On 
en jugera par les chofes que je vais raconter. 
Mr. le Maréchal deNoailles, parfaitement 
inftruit des mouvemens de l'Armée ennemie, 
avoit l'œil fur Afchaffenbourg; il ne vit pas 
plutôt quelesAngloisl'abandonnoient, c^u'H 
y envoya des troupes; en même tems il fit; 
paffer le Mein à cinq Brigades d'Infanterie 
fous les ordres du Pue de Grammont , à qu\ 
il ordonna de fe pofter dans le Village de Detr 
tingen , & de n'en pas bouger jufqu'à ce au'H 
l'en fît avertir. Il pofta une Brigade d'Infan- 
terie dans le Village de Groswelnitzheim. Si* 
batteries de canon placés le long du Mein 

tQn- 
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tonnoient pendant ce tems-làfurPArméeAn«< 
gjoife , qui n'avoit garde de pénétrer les me- 
fures que le Général François prenoit contre 
elle 9 tant le terrain étoit propre à cacher tout 
ces mouvemens. 

Le Village de Dettingen eft partagé par ui> 
ruiffeau qui coule des montagnes , .& va fe per- 
dre dans le Mein. Ce ruiffeau forme une r 
efpéce de ravin au-deffus du Village , & fes 
t>ords font remplis d'arbres & de haies vives. 
On y arrive par un chemin creux, quieftun 
vrai coupe-gorge. L'Armée alliée défilant fur 

Î)lufieurs colonnes ne pouvoit pafferquepar- 
à. Le Maréchal attentif à fes mouvemens* 
n'attendoit que le moment où l'avant-garde &. , 
la première colonne fe trouveroient engagées 
dans ce chemin *. & en-deçà du ruiffeau, j>our 
donner ordre à Mr. de Gramraont de fortirde 
fon pofte, & de fe placer entre la colonne & 
le ruiffeau pour l'attaquer à dos , pendant que 
la Maifon du Roi & toute la Cavalerie avec le 
gros de l'Infanterie, qui occupoient la plaine 
entre le Village de Dettingen & un Bois fur 
la gauche , la chargeroient en front ; & pour 
que les autres colonnes ne puffent pas venir 
au fecours de celle-là, il ne ceffoit de les 
faire foudroyer par fon canon , qui caufoit 
beaucoup de desordre dans les troupes des AL» 
liés; car jamais canon ne fut peut-être mieux 
fervi que celui des François le fut cette fois- 
là; ôcpluiieurs Officiers dp diflinétion eurent 
les bras & les jambes emportées, fans compter 
des rangs entiers de Soldats qui furent écra- 
sés. Outre cela f Mr. de Noailles faifoit mat* 
P 5 cher 
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cher quelques Brigades pour renforcer leS 
troupes qu'il avoit mifes dans Afchaffen* 
bourg 9 & elles dévoient s'avancer fur les der- 
rières de l'Ennemi cour efearmoucher '& l'a- 
mufer, pendant qu'on frapçeroit le grand 
coup que le Maréchal méditoit. 

11 ne s'agiffoit pas de moins que de prendre 
te Roi d'Angleterre, qui étoit à la tête delà 
première colonne , & de ïui enlever dix à 
douze mille hommes d\m feul coup de filet. 
Les mèfures étoientfijuftesj quele fuccfcs en 
paroiffoit infaillible. Qui croiroît que -l'im- 
prudente vivacité, pour ne pas direTékour- 
derie d'un feul homme, ait rendu inutiles des 
précautions fi fages & fi bien compaflèes ? Ce* 
pendant la choie eft décidée, eefai brodes 
Généraux Anglois & Allemans boîre à la 
fanté de Mr. de Grammont pour avoir fauve 
leur Armée par fa manœuvre. Ge Seigneur, 
qui commandoit les Gardes Françoifes, ne fut 
pas plutôt arrivé à fon pofte, quefansfefou- 
venir des ordres de fon Général, H pàflk le 
ravin , fij^fon exemple entraîna la Cavalerie 
de la Maifon du Roi, & quelques Régijnens 
de Cavalerie. 

Le tems que ces troupes mirent à faire ce 
mouvement , les embarras qu'elles trouvèrent 
dans leur palfage , tout cela donna à l'Ennemi 
le loifir de fe mettre en ordre. 11 ne faut pas 
beaucoup de tems pour ranger fur plulieurs 
lignes une Armée qui marche en groffes co- 
lonnes ferrées. On fut bientôt prêt à rece- 
voir les François , qui venoient un peu en des- 
ordre à caufe de la difficulté du terrain. 

Le 
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' Le Maréchal de Noailles étoit de F autre 
ccôté du Mein, où il alloit donner fes derniers 
ordres , pour faire renforcer le porte d'Àfcbaf» 
fenbourg 9 lorsqu'il apprit la manœuvre de 
Mr. de Grammont. Il en fut au défefpoir 9 
mais il *'y avôit plus moyen d'y remédier. 
Le deffem étoit éventé, le ravin paffé, & il 
f aloit vaincre ou périr. Il ne peni'a plus qu'à 
faire foutenir Mr. de Grammont. Pour cet 
effet il fe porta près de Dettingen, & ordon- 
na au refte des troupes d'avancer. Le terrain 
qui, ftnscecontre*tems, auroitdûêtrefevo- 
rable aux François, leur devint defavanta-r 
geux. Leur Artillerie même ,• fi aVantageufe* 
tnent poftée, leur fut inutile dès le moment 
qu'on fe mêla; car comme elle ne pouvoit ti- 
rer que fur les flancs del'Ennemi , ces coups 
auraient pu porter auffi-bien fur les Frariçoi* 
que fur les Alliés) Ils ne tirèrent guère pen- 
dant le combat qu'avec quatre petites pièces 
qui fermaient leur aile droite, comme on le 

Eeut voir fur lé Plan. L'Artillerie des Ai- 
es au-contraire fût placée avantageuiement 
fur le front de la Bataille. Un vent deSud- 
Eft qui foufloit portoit la fomée dans les yeux 
des François, & une batterie, qui fut placée 
fur une hauteur à l'endroit marqué I fur le 
Plan, foudroya la gauche dé l'Armée Fran' 
çoifc , & caufa une perte effroyable. 

Du premier choc, la Màifon du Roi ren- 
verra la première & la féconde ligne delaCa^ 
valerie Angloife, &Fauroit entièrement dé. 
faite, fi l'Infanterie avoit eu le même fuccès: 
mais après avoir effuyé, fans tirer un coup 

de 
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de fufil , trois décharges de canon & de 
jnousquetterie dans un terrain ferré & inégal > 
)es Gardes Françpifes lâchèrent le pied, & 
gagnèrent le bord du Mein. Qn lespoufia 
fans leur donner le tems 4e fe reconnoitre. Us 
Te jettérent dans la Rivière & la pafféren t à la 
page, non fans perdre beaucoup de monde, 
les uns noyés, les autres canardés à coups de 
mousquet. Le refte de l'Infanterie fit ferme 
encore quelque tems. Mais les Alliés ayant 
percé par le vuide que la fuite du Régiment 
des Gardes venoient de faire ? repoufférent 
quelques Régimens ennemis qui s'étoient cou- 
lés le long du Mein pour les prendre en flanc , 
& tombèrent eux - mêmes fur le flanc 
droit de l'Ennemi. L' Infanterie Françoife& 
une partie de la Cavalerie,, commença à re- 
culer, & à fe battre en rétraite du côté du 
ravin , qu'elle repafla à la faveur des charges 
que faifoit la Maifon du Roi. Cette vail- 
lante Troupe n'a peut-être jamais paru avec 
plus d'éclat que dans cette faqefte journée. 
Expofée à un feu violent d'artillerie & de 
jnouquetterie , qui la prenoit en front & en 
flanc, & à la faveur duquel la Cavalerie An- 
gloife s'étoit ralliée, elle ne ceiTa de combat* 
tre , quoicju'abandonnée de l'Infanterie & 
(l'une partie de la Cavalerie. Elle revint plus 
de fix fois à la charge , avec une intrépidité 
digne de fa réputation. Mais tout cela ne 
îervit qu'à augmenter le nombre des morts: 
Il falut des ordres réitérés du Général pour 
les obliger à fe retirer , & ils firent fort 
bien d'obéir ; car ils étoient fur le point 

" d'être 



Guerre de Bohême. Liv. VÏL a$f 
'd'être enveloppés, & il falut fe faire jour au- 
travers dé plufleurs Bataillons & Efcadrons^ 
■au milieu desquels ils fe trouvèrent infenfi* 
blement. 

- Les Gardes-du-corps, les Gendarmes, lei 
Chevaux-Légers , les Mousquetaires & les 
Grenadiers k cheval, fouffrirent infiniment du 
canon pointé fur la montagne, lequel portoit 
dans le flanc de Faile gauche de F Armée 
Françoife. Ils fe retirèrent aptes quatre heu- 
res de combat, & après avoir fait desprodi- 
fes de valeur; Us repayèrent le ruifleau eii 
on ordre, & firent encore ferme fur une 
hauteur; mais Mr. de Noailles leur ordonna 
de repafferle Mein , ce qu'ils firent fans qu'on 
oflfc s'y oppofer , tant leur contenance étoit 
encore fiére. 

< ' Cette Bataille ne décida de rien. La perte 
fut égale , & quoique les Alliés reftaffent 
maîtres du champ de bataille , ils l'abandon- 
nèrent le moment d'après, & avec tant de 
hâte , qu'ils y laifférent tous leurs bleffés "4 

?u'ils recommandèrent aux foins de Mr. de 
loailles. Les François prirent une Pièce dé 
canon, quatre Etendars&fix Drapeaux i mais 
en revanche la Maifon du Roi perdit deux 
Etendars, ce qui ne lui étoit encore jamais 
arrivé. Du côté des Alliés le Général Clay- 
ton fut tué, l 'lçDuc de Cumberland bleffé 
d'un coup de feu*à la jambe , & le Duc d'Arero- 
berg à U poitri&e. .Le Générai Monroy & 
fôn fils eurent la jambe? caffée d'un même 
£oup de catioti. Les principaux tués & bleffés 
des Fvtttcmé étoien^ le Duc de la Rocïk* 
* J ' chou- 
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çhouart, les .Marquis de Fleuri & deSabrao 
tués i le Prince de Dombes , le Comte d'Eu, 
les Ducs d'Ayen , cPHarcourt & de Bouflen 
ileffés. Une quantité prodigieufe de tardes- 
dû - corps , Gendarmes , Chevaux - Légers , 
Moufquetaires , d'Officiers-aux-Gardes & du 
Régiment du-Roi tués ou bleffés* Lès Anglais 
firent beaucoup de réjôuïffances pour cette 
prétendue viétoire. Le peuplé de Londres 
îe livra à des excès de joie qui tenoient de 
l'extravagance , mais au fond l'avantage feré- 
duifoit à avoir échappé à un danger évident 
Et 

VmtMépéik&cc indocile 
j . Du compagnon de F*iil~EiiiQe 
. Fit tout le. fiiccè* d'AJinibal. 

, Pendant que cela fe paflbit fur le Mein, 
Mr. de Broglio arrivoit aux environs de Do 
hawerth, pu le .Comte de Segur l'attendait 
Pe-là traverfant la Suabe & laFranconie, il 
gagnoit à grands pas les bords dû Rhin , 
pçurfuivi taris relâche par des troupes légè- 
res du Prince Charles. Enfin il eut le bon- 
heur de pafler le Rhin & de fe mettre en 
fureté r non ftys qu'il en coûtât bien des é- 
quipages. 'Tous ceux du Marquis de Rofeo 
furent pillés ? de-même que ceux de Mr. le 
Prince de Giiife & de Mr.Vde Monconfeil. 
Deux cens Grenadiers & Dragons qui les 
efcortoient, furent hachés en piétés entre 
|lalle & Oeringen dans le' Comté dé Holac. 
Le Prince Charles fuivpit cette Armée fans 
pouvoir l'atteindre, U^voit laiffé un Corps 
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ze à quinze mille hommes fous le Gé» 
Berenklau pour réduire Ingolftadt , Pla- 
jDfidérable qui pouvoit faire une longue 
ince, & que Berenklau n'aurait jamais 
v avec fi peu de monde, fi le Commau- 
avoit fait fon devoir. Ce Commandant 
t Mr, de Grandville, vieux homme à de- 
imbécile , & qui n' avoit d'autre mérite 
d n atre beaufrére de Mr. de Broglïo. Di- 
e Lieutenant d'un tel Chef 9 il rendit la Pla- 
au bout de quatre femaines à une Armée 
. Pandoures. Ainfi finit la guerre de Ba- 
.ére. L'Armée de l'Empereur prit le parti 
la neutralité , & le Prince Charles fit de 
ains efforts pour établir le théâtre de la 
îerre de Bavière. 

Cependant la Ville d'Egra étott toujours 
bloquée* & les troupes qui formoient leblo- 
<:us n'avoient fait que changer de Général , & 
sau-lieu de Feftititz, c'étoit le Général Corn- 
xe de Collowrath qui iescommandoit. Je ne 
«lirai rien ici de la poiition des poftes du blo- 
cus , ni des ouvrages que la Garnifon avoit 
ajoutés aux anciens * on peut voir tout cela 
dans le Plan que je donne ici, & que j'ai le» 
xé moi-même fur les lieux- 

Les munitions de bouche que MrduCay- 
la avoit introduites dans Egra, commencèrent 
à diminuer coniïdérablement dès le mois de 
Juillet, La Garnifon paifa tout ce mois-U 
fans pouvoir avoir de viande > & les Soldats 
étoient réduits à manger les chats & les 
chiens, après avoir mangé les chevaux, Le 
Comte de Collqwrath , qui eft un Seigneur 

plein 
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plein de bonté & depolitefie, envoyoit quel- 
quefois un veau à Mr. d'Hérouville Com- 
mandant de la Place , & à Mr. le Comte de 
Lannion Colonel du Régiment de Médoc. 
On ne fe faifoit pas grand mal de part ni 
-d'autre. La Garnifon auroit voulu être ame- 
née dans les formes; mais la Reine de Hon- 
grie ne vouloit pas qu'on leur fît cet honneur , 
-& prétendok qu'on les fît prifonniers de 
• guerre fans ou on les honorât d'un coup de 
canon. Les François regardant cela comme 
-un grand affront , aimoient mieux tout fouffrir 
que de fe rendre de cfette manière. Mr. Des* 
alleurs, inftruit du trilte état de cette Garni- 
ion par un Capitaine au Régiment de Bour- 
Îjogne nommé La Morliére, qui et oit forti de 
a Place réfolu de fe faire tuer, ou depaffer 
en Saxe , Mr.Defalleurs, dis- je , entreprit de 
faire entrer un Convoi de cinquante bœufs 
avec quelques autres provifions dans la Place 9 
& par le moyen d'un Déferteur à qui on pro- 
mit fa grâce, il écrivit au Commandant ce 
qu'a devoit faire pour recevoir ce Convoi , 
qu'il fit conduire par leSr. Boutet fon Secré- 
taire jufques fur les frontières de Bohême. Le 
jour fixé , le Gouverneur avoit fait un gros 
détachement qui devoit s'avancer fur la fron- 
tière ponr recevoir le Convoi & l'amener. 
Mais tout cela fut inutile, le Détachement 
fut obligé de rentrer fans avoir vu de Con- 
voi. Les Huffars en avoient eu le vent, & 
l'avoient été enlever avant qu'il fût hors de 
la Saxe , fans fe foucier de la neutralité de 
cetEleâorat. Le Secrétaire fut pris, j& fait- 
lit 
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lit à être maiTacré * pour une montre d'or 
qu'il avoit & que les Huffars fe diQtotoient. • 
Ce coup ayant manqué 9 la Garnifon d'Egra 
fp trouva à la dernière extrémité, Les«Soldats 
Atoient obligés de fortiren cachette pour aller 
chercher des raves dans la terre aux environs 
de la Place. Les Croates les furprenoient & 
ks maflacroient , mais la faim les preiïbit trop 
pour qu'ils en devinffent plus fages. Les Ha* 
bitans fortoient en foule de la Place , & dès le 
jnoifr d'Août il n'en reftoit pas deux cens. 
Comme ils avoient emporté avec eux tout l'ar- 
gent qu'ils avoient pu , la Garnifon fe trouva 
bientôt fans petite monnoye. Cela obligea le 
Gouverneur à faite battre des demi-fous d'é» 
taim» j'en donne ici la figure. 




H* fèrvoieftt pour payer le Soldat , & pour 
acfieier le peu que les Payfans fe hazahloient 
«Rapporter ,& qu'ils vetfdoient à un prix ex- 
fwbitaitt , lorsqu'ils réuflrffoient à lé faite 
garyenir dans 1 a Place. 

Enfin , après avoir tfouffert trois mois de 
Alite la plus crueUe famine , cette brave Gar- 
nifôn fut oblige, de fe rendre prifonniére le 
7. de Septembre 1743. 

C'étoit un trifte objet à voir que cette 
ftme IL • Q Gar- 
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Garnifon. Les Officiers & les Soldats reflem- 
bjoient plutôt à des ombres qu'à des corps ,' 
tant ils étoient maigres & décharnés. Lors- 
qu'on les eut desarmés, on les vit courir en 
foule vers leurs Drapeaux que les Autrichiens 
avoient faifis. Us les baifoient les larmes aux 
yeux, Quelques-unsmarchoient fur leurs armes I 
qui étoient à terre 9 & les brifoient de rage & i 
de douleur. On les fit fortir de la Place , & on i 
les difperfa dans le cœur de la Bohême. 

Les Régimens qui compofoient cette Garni- 
fon étoient celui de Médoc, un Bataillon de 
Limoufin , le Régiment de Bourgogne, & celui 
de Ponthieu. Les principaux Officiers étoient 
Mr. d'Hérouville Lieutenant-Général des Ar- 
mées du Roi , & Commandant de la Place. Mr. 
Je Comte de Claviére Brigadier & Lieutenant-* 
Colonel du Régiment d'Enguien. Mr. le Com- 
te de Lannion, Colonel du Régiment dçMé- 
doc * Mr. Pglcbet Liçutenant-de-Roi , Lieute- 
nant-Colonel au Régiment de Luxembourg ^ 
Mr. de Mondofe Major de la Place, Capitaine 
au même Régiment 9 de Landonniére Aide- 
Major, & Capitaine au Régiment de Piémont, 
Mr. de Monge Ingénieur en Chef & Brigadiers 
Je dois avertir le Leâeur qu'il eft faux que 
la Garnifon d'Egra ait voulu fe faire jour au 
travers du blocus 9 & que le Commandant ait 
menacé de mettre le feu. à la Ville & 'de fe re- 
tirer dans les ouvrages ; cela n'eft pas même 
dans la vr ai femb lance. La mort <te Mr. d'Hé- 
îrouville que le Gazetier de Cologne a tué pen- 
. daot qu'il fe portoit bien , pour être plus vrai- 
femblablç u'çn eft pas moins un conte fait à 
plaiiir. . 



Guerus de Bohême. Lb. Vit. §43 
La prife d'Egra mit fin à la guerre de Bo- 
hême qui duroit depuis deux ans , & qui a été 
fécondé en événemens remarquables pour le 
peu de tems qu'elle a duré. 
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